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Préface 


Les manifesiations consacrées à l’enluminure médiévale, qui avüiem fleuri 
dans Limmédiai après-guerre, se sont faites plus rares de nos jours. On se félici¬ 
tera donc de ce retour voulu à ce type de délectai Ion qui n 'enchante pas que les 
e.xperis. Certes la présente exposition constitue un peu une gageure: les 
cent cinquante-neuf pièces dont elle se compose, non seulement prétendent 
retracer révolution de dix siècles d'enluminure italienne, mais elfes procèdent des 
seules collections françaises, et principalement de celles du département des 
Manuscrits de la Ulbiiofliégue Nationale. Les ressources de cet illustre Cabinet 
sont en ce domaine en effet des plus considérables et les manuscrits italiens, 
décorés ou peints, qu'il détient, forment un ensemble impressionnant de 
mille huit cents unités qui ne le cède en nombre (mais non en qualité) qu'à celui 
des manuscrits français de la même époque. 

Les richesses de ce trésor Italien se trouvent asse. heureusement réparties 
dans le temps et dans l’espace. Ainsi peut-on suivre dans sa continuité et .îej 
cheminements divers l'esthétique du manuscrit et sa pratique « uliramonlaine 
depuis ses plus lointaines origines Jusqu'au cœur de la Renaissance, De là notre 
intention de mettre en valeur un élément quelque peu méconnu, du moins en 
France, de notre patrimoine : de là notre souci de mieux faire connaître aux 
Français cet aspect d un art qui na rien de négligeable. Car ce n'est pas par 
hasard que les noms de Simone Martini, dAltlchlero, d'Andrea Mantegna et de 
(îiorannl Bellini peuvent être prononcés, lorsque sont évoquées quelques-une.K des 
œuvres maîtresses qui relèvent de cette peinture de manuscrit. 


La conception et l'organisation de rexposition ont été as.%urées par François 
Avril, conservateur au département des Manuscrits, qui en a rédigé le catalogue 
avec l'aide de Vola n ta Zatuskû, de Flnstitut de Recherche de FUistoire des Textes 
et de .\farie-7'hérésc Gousset, in choix de tnédailles pourvoit à raccompa¬ 
gne ment des œuvres et les descriptions en sont dues à Michel Pastoureau, conser¬ 
vateur au département des Médailles, SigYmlons également qu'à la tète d'une 
petite équipe de chercheurs et avec le soutien de la Mi,'ision de la Recherche du 
Ministère de la Culture, François ,ivril s'attache depuis plusieurs années déjà à 
recenser de façon e.\-haustive, en vue de leur publication sous forme d'un cata¬ 
logue scientifique, les témoins multiples de l'activité des ateliers de la péninsule, 
dispersés aujourd'hui dans les fonds du département des .Manuscrits. Deux 
volumes ont déjà paru â ce jour. Publié en î9S0, le prefnier décrit les manuscrits 
enluminés Italiens du \ T au x/t^ siède : le second gui porte sur les ntammrifs du 
Xi IP siècle, paraît au moment même où s ouvre cette exposition. 


L'opiigne d'un calafogue d^exposiiîon n'esî évideiîimenî pas ceffe de 
roinrage érudit ; aussi ses auteurs onhils eu pour Inu primordiai de s’adresser au 
grand puhilc cidiivé. Se refusant à îouie sirnplificaîiort outrartciére, ifs ont 
néanmoins tenu à fournir ici un certain nombre de notai ions nouvefles ainsi qidà 
mettre au Jour des manuscrits peu connus, voire inédits. 

Bien sûr, il a été fait appel aux ressources de plusieurs hibiiothèques pari¬ 
siennes et provinciales. Grâce à !a compréhension de leurs conservateurs, et nous 
les remercions vivement de nous avoir confié pour quc/ques semaines certains de 
leurs très précieux manuscrits, 1 hommage à un art des plus variés nén sera que 
plus éclatant. De cet art, Dante, qui le désigne sous son nom français d'« enlu¬ 
minure >k disait qui! fait sourire les pages». Laissons-nous charmer par ce 
sourire, sans oublier, si l'on préfère se référer à Rimbaud, qull opère aussi 
eomme une sorte dliht mi nation. 


Aiatn Govîwox 
Adm înistrateur générai 
de la Bihiiothèque Nationale, 


Introduction 



Montrer un large échantillon des richesses des fonds 
de la Bibliothèque nationale en matière de ntanuscriis 
enluminés italiens, et rappeler au public français, qui 
le connaît niah roriginalité et la variété que revêt 
Outre-monts, durant le Moyen Age et la Renaissance, le 
décor du livre manuscrit, tel a été le but premier de cette 
exposition. 

Celle-ci n"est pas la première dans notre pays à être 
consacrée à Targument. Paris a déjà eu. en efïet. Tocca- 
sion d’accueillir par deux fois dumporianics manifes¬ 
tations où une large part était faite aux manuscrits à pein¬ 
tures de la péninsule. La première est VExposinon du 
Livre lîalîeN qu'abrita en 1926 le Musée des Ans Déco- 
ratifs. Elle eut pour maîtres d'œuvre deux bibliographes 
éminents. Tammaro De Marinis et Seymour de Ricci. De 
Textraordinaire réunion de chefs-d'œuvre qui fut alors 
présentée et qui comprenait une majorité de pièces 
prêtées par les bibliothèques italiennes, mais aussi par 
des collections publiques et privées de France et de 
rôtranger, il ne reste aujourd'hui qu'un décevant livret, à 
peine illustré, sèche énumération des manuscrits exposés, 
dont Fauteur. Seymour de Ricci, regrettait lui-même 
Findigcncc et avouait dans sa préface l'avoir rédigé en un 
mois. La Bibliothèque nationale n’était pas restée à 
l'écart de cette manifestation, et avait exposé dans ses 
murs cent trente-quatre pièces de toute nature apparte¬ 
nant à ses collections, parmi lesquelles soixante manus¬ 
crits, dont le choix avait été établi par Lucien Auvray. 
conscr\'ateur au Département des Manuscrits et iialia- 
niste distingué. 

Si Ton omet la brève sélection de manuscrits, due au.x 
mêmes Tammaro De Marinis et Seymour de Ricci, qui 
fut présentée en 19,^5 au Petit Palais à l'occasion de 
rexposition de L'Art iiaiierj de Ciffialme à Tiepoh (dont 
le catalogue est précédé d'une admirable préface de 
Valéry!), il faut attendre Fannée 1950 pour voir à 
nouveau réuni à Paris un ensemble comparable à l'expo¬ 
sition de 1926 . Ce fut la mémorable exposition des 
Trêwrs des biblioihèques d'Italie, qu'accueillit la BihUo- 
Ihêque nationale. Sur les 457 numéros de cette exposi¬ 
tion, destinée avant tout à illustrer les richesses bibliophi- 
liques et artistiques de toutes sortes des bibliothèques 
italiennes - André ChasteL fun des rares critiques a en 
avoir rendu compte de façon pertinente {Paragom^ 1950, 
fasc. Il, p. 61 - 64 ), disait que c'était en fait cinq exposi¬ 


tions en une -, les manuscrits, au nombre de deux cent 
trois, SC taillaient la part du lion. Une quinzaine d'entre 
eux avaient été empruntés à nos fonds cl constituaient la 
contribution de la Bibliothèque nationale et de F Arsenal, 
dont quelques pièces figuraient également dans d'autres 
sections de l'exposition. Contribution modeste eu égard 
aux richesses de nos collections, mais qui ne visait qu'à 
accompagner et compléter sur quelques points tes prêts 
vraiment magnifiques consentis par ritalîe. En ce qui 
concerne les manuscrits, cette exposition, présidée par 
Féminem historien de l'art qu'était Mario Saimi, apparaît 
rétrospectivement comme une sorte de répétition géné¬ 
rale de la monumentale Mosîra storica nazionale del/a 
miniûtura. que nos collègues italiens allaient présenter à 
Rome quatre ans plus tard dans le cadre prestigieux du 
Palais de Venise. 

Bien que consacrée au même thème, l'exposition qui 
s'ouvre aujourd'hui a été conçue sur une base toute diffé¬ 
rente: si elle vise, en effet, comme celles qui viennent 
d'étre évoquées, à dresser un panorama aussi complet 
que possible du développement de l'enluminure italienne 
depuis ses origines jusqu'à son déclin, au xvr siècle, elle 
le fait, cl ceci n'avait jamais été tenté jusqu'ici, à partir 
des seules collections françaises, et plus spécialement des 
fonds de la Bibliothèque nationale. Projet ambitieux que 
justifiaient les ressources étonnantes de notre pays dans 
ce domaine particulier. 

Depuis 1978, une petite équipe de chercheurs animée 
par le signataire de ces lignes, s'attache à inventorier les 
manuscrits enluminés d'origine italienne dispersés dans 
les difTèrenis fonds du Département des Manuscrits. Les 
travaux de repérage entrepris a cctie occasion ont permis 
d’établir que leur nombre atteignait à peu près mille huit 
cents unités, toutes époques et tous niveaux de qualité 
confondus. La constitution de cet ensemble est le fruit 
d'une longue histoire que nous ne saurions retracer en 
détail ici. Qu'il suffise d'en rappeler les dates essentielles. 
Le noyau initial de nos séries italiennes remonte à la hn 
du xv*^ siècle, lorsque, coup sur coup, Charles VII[ puis 
Louis XII rapportèrent de leurs expéditions dans la 
péninsule, le premier en 1495, le second en 1499, un 
nombre considérable de manuscrits provenant de deux 
des plus belles collections princiéres qui aient jamais été 
réunies en Italie, celle des rois aragonais de Naples et 
celle des ducs de Milan, Ce dernier apport était pariicu- 
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liêrement important, car il englobait, outre les coUectiotis 
personnelles des Visconti et des Sforza. un certain nom¬ 
bre de manuscrits saisis ou confisqués par Jean-Galéas 
Visconti. dont ceux de Francesco I Carrara, seigneur de 
Padoue, qui avait lui-même recueilli ressentiel de la 
bibliothèque de Pétrarque, Cest par ce biais que notre 
Bibliothèque nationale a hérité de ta grande majorité des 
manuscrits du poète et humaniste fiorentin. Vers 1501, le 
cardinal Georges d'Amboise acquérait à son tour de Fré¬ 
déric [II d'Aragon, exilé à Tours, une nouvelle série de 
manuscrits provenant de la bibliothèque des Aragonais 
de Naples. C'onservés au château de Gaillon. ces manus¬ 
crits devaient aboutir sous Henri IV dans les collections 
royales, qui s’étaient accrues également, en 1597, d'un 
autre ensemble riche en manuscrits d'origine italienne, 
celui de Catherine de Médicis, provenant du cardinal 
Ridolfi. 

Les acquisitions italiennes des deux siècles suivants ne 
furent pas aussi spectaculaires ni aussi massives: il faut 
signaler cependant l'arrivée en 1622, parmi les livres 
de févêque de Chartres Philippe Huraiili, d’un certain 
nombre de manuscrits aragonais sortis à une date 
inconnue de la bibliothèque constituée par le cardinal 
d'Amboise au château de Gaillon. L'entrée par vagues 
successives de collections comme celles de Philippe de 
Béthune, de Raphaël Trichci du Frcsnc. de Nicolas Fou- 
quet. du cardinal Mazarin. de l’archevêque de Reims 
Michel Le Tellier, de Philibert de la Mare, d'Étienne 
Baluze, d'Antoine Lancelot, des Noailles, et surtout de 
l'énorme collection réunie par Jean-Baptiste Colbert, 
amenait chaque fois son lot plus ou moins important de 
manuscrits italiens. A la fin de l’Ancien Régime encore, 
la Bibliothèque royale faisait l’acquisition d’un certain 
nombre de manuscrits de la collection La Vallière, parmi 
lesquels un chef-d'œuvre de renlummure napolitaine du 
Trecefifo. les Sraft^/s / üràre Sünif-Lspm ijif droiî 
désir (n® 61). La période révolutionnaire ne ralentit 
nullement ce mouvement, bien au contraire. Avec la 
sécularisation des biens du clergé, ce sont les biblio¬ 
thèques de Saint-Germain-des-Prés (elle^mcmc riche 
depuis 1731 des manuscrits très choisis du chancelier 
Pierre Séguier), de Saint-Victor, de la Sorbonne (qui avait 
accueilli en 1660 la collection du cardinal de Richelieu), 
et de nombreuses autres institutions religieuses ou 
monastiques, qui firent leur entrée dans les murs de îa 
Bibliothèque nationale. Parallèlement, â la faveur des 
victoires militaires, le zèle des commissaires français 
s'exerçait à rétranger, et notamment en Italie, dont les 
plus importantes bibliothèques, de 1796 à 1802. furent 
mises en coupe réglée. Les mille cinq cents manuscrits 
environ qui furent ainsi « prélevés » dans les biblio¬ 
thèques de Milan, Modéne, Bologne, Monza, Mantouc, 
Vérone, Venise, du Vatican, de Gênes et de Turin, furent 
presque intégralement restitués à leurs légitimes proprié¬ 
taires en vertu du traité de Vienne de 1815. Seuls res¬ 


tèrent quarante-quatre manuscrits, souvent précieux, 
saisis à Rome en 1798 par Daunou parmi les livres de la 
bibliothèque particulière de Pic VL De cette époque date 
également rentrée dans nos collections d'une autre œuvre 
capitale de l'enluminure napolitaine du xiv^ siècle, îa 
fameuse Bible moraliséc «angevine» (n® 63), Celle-ci ne 
venait pas cependant d'Italie, mais faisait partie des 
manuscrits saisis en Belgique qui échappèrent aux resti¬ 
tutions de 1815. Nous avons pu établir que ce manuscrit 
était arrivé à la Bibliothèque de Bourgogne installée à 
Bruxelles, avec les livres de Marguerite d'.Autriche hérités 
par sa nièce Marie de Hongrie, 

Le XIX"' siècle a marque une pause ceriaine dans 
l'accroissement des séries italiennes de notre dépar¬ 
tement. Quelques pièces entrent alors de façon erratique 
sur nos rayons, 11 faut relever cependant quelques acqui¬ 
sitions spectaculaires au cours du dernier tiers de ce 
siècle : citons ainsi celles du Guiron le Cout fois {n° 82) et 
du TacuifUi/ii sanifûtis (iV 86), qui complétèrent heureu¬ 
sement une série déjà sans rivale dans le domaine de 
l'enluminure lombarde du xiv*" siècle. Également complé¬ 
mentaires des collections existantes, Vlufenw de Dante, 
enluminé par le maître des Vitae imperatorimj (n* 130), 
et le superbe manuscrit de la ï7c des enluminé pour 
ïppohta Sforza 136), entrés respectivement en 1887 
et 1886. 

Sans être plus nombreuses, les acquisitions de notre 
siècle n'en ont pas moins enrichi notre fonds de manus¬ 
crits italiens de quelques pièces significatives : les 
plus remarquables proviennent de la collection Smith- 
Lesouef, léguée à la Bibliothèque nationale en 1913, et 
dont cinq manuscrits nous ont paru mériter de figurer à 
cette exposition 32, 70, 85. 105, 107). Ici encore le 
hasard qui préside au destin des manuscrits a bien fait les 
choses : le superbe psautier bolonais exposé sous le m' 32 
est venu rejoindre une œuvre due au même artiste, la 
Bible dite de Clément Vil (n*^ 31) entrée dans les collec¬ 
tions royales dès 1740 avec les manuscrits Noailles, 
Encore plus extraordinaire est le cas du missel-livre 
d'heures Smith-Lesouèf 22 84) exécuté à la fin du 

Xiv^ siècle dans le meme atelier lombard et pour le mcnic 
destinataire que le missel-livre d’heures latin 757 (n® S5) 
qui figure sur nos rayons depuis la fin du xvir siècle ! La 
prestigieuse donation Henri de Rothschild, où les manus¬ 
crits n'occupent qu'une pan réduite en nombre mais non 
en qualité, a fourni également à notre exposition une 
pièce intéressante, œuvre d'un important enlumineur 
vénitien de la Renaissance, Benedeîto Bordon (n“ 118). Il 
nous est agréable de terminer ce trop bref aperçu histo¬ 
rique en attirant l'attention sur deux acquisitions toutes 
récentes êgaiement présentées dans le cadre de cette 
exposition : la première, un missel toscan du Xiv^ siècle, 
qui illustre le renouvellement de style de l’enluminure 
florentine sous l'effet des innovations de Giolto (n°^ 45), 
est duc à la générosité d'un bibliophile et ami de longue 
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date de la Bibliothèque nationale. M. Henri Schiller, 
auquel nous devons également le don d'une jolie Bible 
bolonaise du xur' siècle non exposée ici. Une autre Bible, 
peinte par Tun des meilleurs enlumineurs bolonais de la 
fin du xilh siècle en collaboration avec deux enlumineurs 
parisiens* est entrée par voie d’achat au Dcpai tement des 
Manuscrits en janvier 1983 (n* 30): ce manuscrit dû à 
un copiste anglais, Raulinus de Fremyngton. qui y a 
laissé d'étranges et indiscrètes confidences, est un pas¬ 
sionnant document d’histoire tout autant qu’un monu¬ 
ment artistique* et elle illustre de façon inattendue rétorv 
nanic imbrication des milieux universitaires et artis¬ 
tiques de Paris et de Bologne à cette époque. Puisse cette 
ultime et heureuse acquisition, qui marque l'interet per¬ 
manent de notre établisscmeni pour renluminure d’Ou- 
tre-monts, être suivie de beaucoup d’autres ! 

11 est évident que dans une telle masse de manuscrits, il 
n’était pas facile de faire un choix* 11 nous a fallu bien des 
fois et à regret écarter des pièces pourtant importantes 
pour aboutir à une présentation équilibrée. Nous n'avons 
pas voulu pour autant gommer ce qui constitue incontes¬ 
tablement les points forts de nos collections* d’où par 
exemple la part qu’on Jugera un peu dispropoiiionnée 
peut-être, qui a etc réservée aux manuscrits lombards 
dans la section du xiv siècle, disproportion qui se justifie 
cependant par le nombre et la qualité exceptionnelle des 
témoins que nous possédons de cette époque el de celle 
région. Un autre équilibre délicat à établir était la part 
qu’il convenait d’accorder, dans celte confrontation, aux 
pièces inédites par rapport à des œuvres déjà bien 
signalées. Si ces dernières sont bien sûr de loin les plus 
nombreuses* nous nous sommes cfTorcés cependant cha¬ 
que fois que cela était possible* d’introduire des œuvres 
peu connues* voire inconnues des spécialistes de l’enlu¬ 
minure italienne et susceptibles d'enrichir leur réflexion. 
.A, cet égard, il n’y a aucun doute que les deux superbes 
morceaux ferrarais exposés sous les numéros Î21 et 122 
ne suscitent surprise et intérêt. 

Maigre les étonnantes richesses de notre départemeni* 
ïl eût été nécessaire de faire quelques «impasses» 
fâcheuses sur certaines périodes et certains aspects de 
l'enluminure italienne, si nous n’avions pu avoir 
recours à d’autres bibliothèques françaises susceptibles de 
pallier nos lacunes. C’est ainsi qu'ont répondu très géné¬ 
reusement à notre appel les bibliothèques municipales 
d’Albi, de Boulogne-sur-Mer, de Chambéry, et de Douai : 
que leurs conservateurs MM. Pons, Séguin, Casanova. 

Bruno, les maires de leur ville el les inspecteurs géné¬ 
raux dont ils dépendent, soient ici très vivement remer¬ 
ciés. A Pans, ce sont les conservateurs de la Bibliothèque 
de l'École des Beaux-Arts, de la Bibliothèque Mazarine. 
de la Bibliothèque Sainte-Geneviève et des Archives de la 
Compagnie de Saint-Sulpice qui ont bien voulu se 
dessaisir pour le temps de cette exposition* de certains de 
leurs très précieux manuscrits : à M"' .lacques* à M. Gas- 


nault, à M. Roux-Fouillei ei à M“^ Linet, ainsi qu’à 
M. l’abbé Noyé, nous adressons l'expression de notre 
reconnaissance* A ces différentes contributions, il faut 
ajouter celle de la Bibliothèque de l’Arsenal, qui est 
représentée ici par quatre superbes manuscrits provenant 
des précieuses collections du marquis de Paulmy: nous 
remercions M. Garrcta* directeur de cette bibliothèque, 
qui nous en a courtoisement consenti le prêt. Ces 
emprunts qu’il eût etc facile d’étendre â d’autres biblio¬ 
thèques, mais que nous avons voloniaîrcment limites au 
nécessaire, rappelleront, s’il en est besoin, les ressources 
des collections françaises, et pas seulement de la Biblio¬ 
thèque nationale* en pièces remarquables et représenta¬ 
tives de Tan du manuscrit enluminé italien. Certains 
départements de la Bibliothèque naiionale détiennent 
eux aussi des œuvres relevant du thème de cette exposi¬ 
tion. Nous avons dû là encore nous limiter. C'est ainsi 
que nous nous sommes contentés d'emprunter à la 
Réserve des Imprimés deux incunables enluminés par 
deux importants artistes non représentés dans nos 
propres fonds, Giroiamo de Crémone (n“ 117) et 
Giovanni Piciro Birago (n“ 140). Il va de soi que ces 
deux très belles pièces, que M""-’ Veyrin-Forrer, conser¬ 
vateur en chef de la Réserve des Imprimes, a bien voulu 
prêter à cette exposition, n’épuisent nullement les 
richesses de la Réserve, encore insuffisamment explorées 
dans ce domaine. De meme avons-nous dû renoncer, non 
sans regret* pour ne pas alourdir la partie finale^ déjà très 
étoffée, de rexposition, à certains fragments d’époque 
tardive, pourtant dignes d'intérêt, conservés au Dépar¬ 
tement des Estampes et au Département des Médailles : 
nous songeons en particulier aux deu.x portraits de 
Laurent le Magnifique et de son fils Jean, devenu pape 
sous le nom de Léon X* dus à l'enlumineur florentin 
Giovanni Boccardîno et offerts en 1923 par M'"'' Vallon 
à ce dernier departement. Du moins l’absence de 
ces pièces scra-i-elle compensée par la belle série de 
médailles de la Renaissance, choisies par notre confrère 
et ami Michel Pastoureau, conservateur au Déparicment 
des Médailles, qui a bien voulu également en rédiger les 
notices: toutes ces médailles se rapportent à des 
personnages* humanistes ou mécènes princiers* italiens 
ou étrangers, évoqués dans les manuscrits ici rassemblés. 

Un des résuUais positifs de cette exposition sera, nous 
l’cspèrons. d’avoir fait ressortir les échanges, plus nom¬ 
breux qu’on ne l’imagine ordinairement, qui ont e.\islé, à 
travers tout le Moyen Age. entre l’enluminure de notre 
pays et celle de la péninsule. De ces échanges, plusieurs 
manuscrits exposés ici apportent des témoignages précis. 

Des le XII^ siècle, les miliates d'un homchaire de la 
région de Pistoie (n^* 13), avec leurs empilements d’ani¬ 
maux et de personnages, évoquent certaines œuvres de 
l’art roman du Sud-Ouest. Mais c’est surtout au siècle 
suivant* sous le règne de saint Louis que l'on mesure le 
rayonnement de l'enluminure française par-delà les 
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Alpes: à Napîes tout d^abord (n“" 42-43). mais aussi dans 
deux centres dont on a peu parlé jusqu’ici, et que des 
études en cours s’attachent à remettre en lumière, Rome 
(n“ 36) et plus encore Gênes 22 et 23). La Bible bolo¬ 
naise du scribe Rauiinus entrée récemment dans nos 
fonds rappelle opportunément les rapports incessants qui 
unissaient alors les deux principales universités de l'Eu¬ 
rope chrétienne, Paris et Bologne. Cest également Tèpo- 
que de la plus grande expansion des lîuératurcs française 
ei provençale, l’époque aussi où le tloreniin Brunetto 
Latini décide d'écrire dans notre langue son œuvre ency¬ 
clopédique, ïe TrA^or. 

Le retour du balancier se produit au xiv'^' siècle, mar¬ 
qué par la révolution picturale introduite par Giotto et 
ses émules : désormais fEurope entière se met à l'école 
des peintres florentins et siennois. Avignon qui héberge 
pour un temps la papauté, devient l’avant-poste d’une 
culture italienne que symbolisent Pétrarque, Simone 
Martini et Matteo Giovanetli, mais aussi cc fascinant 
enlumineur et peintre anonyme qu’on désigne sous le 
nom de « maître du Codex de saint Georges » (n"‘ 47, 
48), artiste qui semble avoir passé le plus clair de sa 
carrière dans la cite rhodanienne, auprès d’un mécène 
ecclésiastique raffiné, le cardinal Jacopo Stefaneschi, qui 
anticipe sous certains aspects notre Jean de Berr\'. La 
culture française n’en conserve pas moins son charme 
auprès de certaines couis italiennes liées pour des 
raisons dynastiques ou politiques à la monarchie capé¬ 
tienne : on ne s’étonne pas de trouver dans la Naples 
angevine des années 1320-1330, un enlumineur dont le 
graphisme gothique trahit les origines picardes (n* 59) : 
non moins frappante est l’imitation parfois littérale des 
décors parisiens dans un groupe de manuscrits lombards 
de la fin du Xiv« siècle 85, 88-90), 

Le prestige du style français persistera au siècle suivant 
auprès des enlumineurs du duché de Milan. Mais dès 
cette époque, Fouquet franchit les Alpes et vient respirer 
ratmosphêre stimulante du «Grand Atelier» où s’cla- 
bore la nouvelle jx:inture. C'est le temps où les princes 
français, René d’Anjou en tête (n"^ lll et 112), mais 
aussi Louis XI (n^ 102) et son frère Charles de Nor¬ 
mandie, s'entichent d’humanisme et recherchent les 


beaux manuscrits italiens. Leur zèle à acquérir ou à se 
faire offrir de tels manuscrits explique finalement, s’il 
ne les excuse, les grandes rafles de Charles VIIL puis de 
Louis Xll, à Naples et à Pavie. A l’extrême fin du xv^ siè¬ 
cle, les Heures de Frédéric ïli d’Aragon (n° 158), œuvre 
conjointe du tourangeau Bourdichon, disciple de Fou¬ 
quet, et d’un excclîent enlumineur napolitain au style 
marqué d'influences padouanes. témoigne de l'étonnante 
imbrication des deux cultures. Au terme de ce parcours à 
travers le temps, c'est un français, Vincent Raymond de 
Lodève, qui. dans la Rome de Paul lit Farnèse, apparaît 
comme Tun des derniers grands entumineurs de la 
Renaissance italienne (n'* 149). 

Cet incessant va-et-vient, au cours duquel, il faut bien 
le dire, la France a plus reçu que donné, ressemble fort à 
une relation d’amour, 

François AVRIL 


Les rèdacicurs de cc catalogue ont eu bien souveni Tocca- 
sion de meure au profit les informations orales ou écrites, 
fournies au cours des années par dilTcrcnts collègues français ei 
éirangers et lienncni à exprimer leur gratitude à 

L. Ayres, Mgr [Dykmans. A, Garzelli, C. Hulcr, M. Laelotte, 

M. -C, Lconclli, V. Pacc, Mgr Ruysschaeri, G. Schmidt, 
A. Si on es, K. Suiion. D. ThicbauieiH, Toubcri. 

J’ai pour ma pan bénefteie des travaux préparatoires au çaia- 
logue sdemifique des manuscrits enluminés italiens du xv^ siè¬ 
cle de mes collaborateurs J.-P, Aniel et A. Saulnicr-Pinsard 
(manuscrits romains et Élorcniins), ainsi que des notices très 
détaillées rédigées par S. Bandera-Bisioleiii sur certains de nos 
manuscrits lombards. Je n'aurai garde d'oublier la dette toute 
parliculiêrc que j’ai contractée personnellement vis-à-vis d’Al- 
binia de la Ntare, Assistant Reeper au Département des manus- 
çriis de la Bibliothèque Bodlcicnne. et de Jonathan Alexanden 
professeur au Dcpartcmenl d’Histoire de l'Art de l'Universiié 
de Manchester : c'esi grâce â leur catalogue des manuscrits 
tialîens de la coHection du Major Abbcy, cette bible indis¬ 
pensable à tout débutant cherchant â s’initier aux differents 
styles pratiqués par les enlumineurs de la Renaissance italienne, 
ainsi qu'à leurs avis toujours précieux sur tel ou tel de nos 
manuscrits, que j'ai appris peu â peu â m'orienter dans ce 
monde complexe et foisonnant. 

F. A. 
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Cal. 43. I36bui du livre d’Aggêc {Hihiv napt>]Liainc,). 
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Cal. 34. prince rcgissani sa maison 
(Gilles de Ron^e, Livre du gouventemenî des prmcesl 




















Planche V[ 
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Cat. 2â. Le SagiUaire (Al-Sufi^ Livreik\s êioiiea fixes). 
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Planclic Vil 



cifrotiiÊi^uuiivc ^Uios ^ni uw i j yfun^'CD mutiilauttnyl'tom u 

ct1ltikîtcm,ii3^ ^ cat)^I<r.ümtiuin^runiCTt40tiâtiu' 

frttti&ïwyon mgicr/fIticttni tabit' w é.Obcim iti i i ik i n onmi tti tynipb 
ucmnfxiamrcrmçucbunturcciicr .^. bci<ont^t:ciû(îmim;aiuu>^pdK 

Hil^tpI.'UincrniiïiG^hbuJîtitacïî 
fîUoruinifr(^^r<iaf$^^bii>tïr 1 ttfinomni JmûSjÿiMtpîiktptnrç 
iih’b'ttAii6.m%xii.mm0i|Kf(C&ii'iüQL 9:i^.^tp:iLi4icrp1nMïin]iuia£tè 

11^11^ la ob C4C> ci& 4$ lucmom Lu^ 
jiftii mtamtcnunciAt^ftquuiiia 

tiTfeqiiâiçbj^aiCiUilïtnb.^ Lniii 
nip4 moii'i où tî3m fliitt' 
mbuloaitum brii nue 
feiütt figiuftûitiifficm 4Ui3ito éx^ 
pfca^l&nTtttfnübJ tiœ pitùiu ntti 
tjiil^tntUTii lutimiin auintiatlCi 
pi^i^ftTniiitut>uiCiu qiidiiin pit 
tcà^ 4PitC6 \m Lttcnbpbixir.'ëuû 


(abiiut m ontte caUé"^ 

ttito i 

bDtitaq.^füiis Ttucmtc^iMn c*^ w- 
TUTTccitnŒabirtwtifntcm fpinânii. 
foypmd mtdbUtiûnc mr^ybume 
Altiteftttmplinctnib: uco 
«mnt mfiUcb uita*-7 (tfii cannr fâ 


^ agîtes \m Lttcnbpbixir.'éüû 
atqî mtiiaxibücni mimmübümi 
oiicm CiiTuniwm auimmtvn nxmi 
mivi u olairg anbuiïiT&iut iplimcf 


■fâfiE “V'M* 

âaevegt 
■^^^Himncb? 
nitSîaü^mnoo m 

6 trfyoTï 

__ _ _iiti.iôûcni 

Hxmnr 

m0 Mtfx CJirritUl^etbiat^B^Sf 
LtnbL'fcdmbJ tunufanfup qtiio^ 
hom oc^nûotn ciimrcloqbtnmKm 
'nntiiipUulbi&iaiiadgitla4lk«r 
mttom tqncm Cb 

bOlbmbtWniQe boüîMtÊüfr:3tIH 
ucep: Damofo^ otT^rtsoiii bitacottf 
icciimtoyrotiiatin^tTiTi iceperv 
,lxti^«uobiptaTiftrcrmflbiiCv 


tuiiurcl^ottyTtyoïiiiiccfiiiâmtn i 
» jmûii:^mûâb.^ii}rq7tiiuotxtauoq^ ? (I 
ff onibii iti6'Tifiirt>icla:)iittiir4biLr ÈD 
H ^&piiig;iitôqfuiiciiintûtict{Iiniii T 
H nc:ariuaiiaititi(mtuiiiaio>t3iimt 1 .BÜk^ 

W notiiqîtcftanir.içfcôîitficcoitmU) ^ivI E^^gH 
n o.iflK/rûitnttrnC'irïTifiipmiiniiii II nïqïëiëti 

L^mul!jiï4nuitiin'i;Tiiuanizpcmtûn^ itntotu^L. . _ _ 

[*''^4tIInl^ctmA1|.pllnûpajb:lb^^^ ^ £tbci<rtinb[ib:iti.iciûcnifu:ii 
^ jiiiiiianf4ni]xtiu&mficuq-^û4Lix>icit 
/ btûbutntmt.tîonbiiûbaÛùbiini. 
f qini0dtîôui^C:tturbniifhia.'l^iC4| 

^ mû&giâ/puaüpUnu&ipbamtiiit^ 

.. cn!c|^jpba&iQoiimimfolu^if£ciii^^ 

!l fiTcqHiiKCii toîhr 

^ îl>b^'nifipatb3a4rifi»fi{.tiUui^îaiJ 
^ tàfiud^iictu^pj^R^Lc&bie^cmbie 
A âit)ûcoiptit&iffl4^nint4tcatittcbi j 
" iim|)pb3îMfiitàaù^tfibaf|HËïl^ 
tif&iinfi0tnM(nrfiii qÿliïiptitm 
fCQiitctttmbtan mafltxn a etMott 





Cal, 31 . [)cbui du livre d'Amos {ihbie de Clêmem VII). 
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nrtiuc^^f\'n€igWlûf 
(ftpifi- TiUiï P iM'l0fiî|\* 
[iMiflf Jïwmn pi pria) m 
fcrtc t£& (bwa.c ^ïui'tî 
fptrqiîntitaciî-Pîuas 

_li^". IjîJnî -tcq;'cniiJncpii 

-f ^1 ïix Icï^arïr^r^t’ ü m .fnKpwqCl r 11 ' 
nicrfoucrainr{cfl 1)101(9 fbi tir:et)ii 
lofijftciiu îitn^im (^pminio.amïïiW 
qn t nriî r cihiir füii eiain b i qr. tfiï fiiit p 
ttüoico 4 r;njM 'îO' 1 1 lantï er d ft m* 
iy icunio Iîoîîo ïe titlïnîi ïifr ’î ihitciicc 
-îr le pUiotc int i i nicîotrq pu i?ï cr 
cuc7!îciln?cruc9, l'y fcîTrqiisoftuîCî 
id piigiic aiîUfrar: qiîf fiîijcic (üîtuïb:. 
crfli on'laïc UtQirXcpcef ïxniK 
vil^VJix cr 

mqcrîfl Tx tl.q^ ic cni d m 

rnrqutlcftTr eticrt- airtüp;:Vu ncffUi 
cr quutu-ît fimxYü iticiKcq P' 

Tld ritînr ctrn acc qu i la* o #|î^loic ( 
publie qui m.‘mcau':c*>i\ïp;:lcc‘-rtv‘ 
xt labour x?imc (jfi: qm iî:«fr îwpcît 
fcqtir -rrt^VJ!:9Tctiiptcft bqlc-lbif 
Çli Qcôuiefccqîi^^ir r.fmcsUr'^ . 
te ou luiit q udh'y lît 


hmHc cibîtf pjociTitai 7 ï*t sm.ir-t 'îîî 
P qn^plc -0:111 me CTI Ufl Ç tt. fCîllC JflP. ft* 

ncq-vcp mftiurrpUîfhîiti qnlbr^ pî44 
iTCÊtfcborpo aîfoïpoTiciîelcv qko ri-' 
fiacucntiToEi^ rpî UsïdTsebon ru 
■fiîlTKiïioÆcpJîœqal qiuleo dîflfitü 
ne 1 !i-îtig;iiefhitîrt)ifc tic &c 

Ob.ï«rc:iqt:ïïîs r^c'OcfiiijiisSrj-iïR tecii 
cc cïjiiic ^lUr^aacm^'ifteît 1! 
touficctiliqttt Um!!i'MC!iUHcqtl ncir 
bUflncntrc*i,tîîiilU en .(irur,': 
Tcl-’WîîçtçTKla |q uÉ^c s^? 

OW-OC ti2UCÎTlt5.-tklïr 3t 

q P kur tof 1 ^ leur ÿhitieîj Uc *rn 

■vi^ lUc! ir û> J iii^cr ce 111 i 5 seic*U?ii 7 •? 

en lautit^ tfiir UmttîfeïTc bien qaflî 
a9p ÉPFir pfli ni pn un tmi pîcn wo 1 b :« 
TC cbjft .1 lïclclîtl' puo 

■pt Ion jÿit^cJTimüir ît^jîTtïikîini' fin 
sent Ui4 TK n.ipice v^oinr ne cr 
mTr hellène ■^urGiiiinic-»?scCiîî.c 
îrv ïrï i ' q h c&uirTi alpsurq li If* 
fcetîo?, tineîof.’ idi'fcv 
^mr. or Ibv uHii! 

"" t-" Oiulcn^tftiauüdr 

liTir Ulîitnufni0.erqucal iidhTud po 




'Eitrtc’ 


Car 46, Sénèque et Lucilius (Sénèque. Êpîtres). 
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Planche IX 





bicrcrpoufcc que cftuir gioflc tc nîc fciçpwiP.l6iii lue Iç/out ciïf^ïii cH«iugiU 

nfcimir oTînilc. 


Cat. 63. Arrivée de Marie et Joseph à Bcihlêem {Hibk^ napolitamch 























"V ûilUtncEUf ftttt J»pwfiitii U\n urtflOturî 
ita|ncncc i4cdib ymcTiun^Lr lUc niciiqi. 
V ciiirftU'<içF 

^ twdjiCTX rtiv ^ur* 

C CTfl(uiffi^tn0Wü«li»ii£p(hiiiàtti4Üi. 
^ uChaiflîttîtW _ 

Y> piifi'Tnci^ii^ 

il fmtfyitmrrtîiâ tlfluc^^opflVtùl- 

^ qqipniA ccamt ^ iiauc * ^ 

Î ~") iimmuE'fTTU^ iuml^f tvbbr. 

0^14 Ûjffii- 

1 îiiqantfeuù#'ittitmcn^cnf* 

'I n tttobo fiin f?u£K> tiiltf un Auu« « 

Il «fnBU-jtfrtiirYSenJtMûïtïç'^K 

A Ijfif «Tfltn^tnmt^ 4|’ n* plnrtirtfltr.' 

nftui;eü ucw a1l^^|»hicùtfiir; ^ 

Il t ^tnr itfe^^^rniaoûcnf CW' ^ 

Ijf nirti J1liilC|0_^ vflrfcMlltld F 

V cuîiiin pumi û 
^ lurT^prà ricpOQ;nn ibu 
■li^'CVb «CHcUr nvcw' ' 


I. 

c 

f 

C 


II 


•1 


*v 




n 


x> 




l TlS fitr tüuÎQr^q^i^S^*^*-' trtij 

It nlhiiitic putn ■fiarüpdÆim.icpmtfcUc 
làk. ui xw ipcmn Acnlu "scdxxr. 

P l^autu^ pi«.UftiiUiD jjïimtudli ^ 

P hua&rguiulcl? anitl»iif 
P ftcir^'Ekïnqbj î|lui1lcn£l)^lmn^ “ 


iims liffjpfhrtitilLi. (kiAimlR Tn.€Éiinia- 
Ttmtnâ trilnttii\ii£nclua4inw uici. 
^tiOfCtiUft ucdc iTittnftc tri *. _ 

tmiinr lîtn» uiôlïraiur o liinitviuc^- 
itcimuU<r, cqnT«(^ fGi vunito. 
LtwatcdJd7rl^^'àbU{tm£ïn4 Atp, .. 

Am fipiU pim' c î'ilptwr cbtcufi- 
lûUt fiïtr qt umtÿ üm pl^ntcup. 

titicûit:^mto.^ Affiuti^ unie* 
infififcnAmih pinmpiTUcmtiqi 

cmftoi JoÇçT^ l^gw. 

tj nucj? in4 fti^ AÏ, frapuidiiioT ui&üïr. 
àiitoliû laCEpb pATi^ nutniîir Liic ^ 
nXlrfuTüt'luucni fônipitu uifa^mir^ 
rti* MC utiHbenti? tfitS pulirhct mn».. 
uaatt^^ mcC' tuiiiAaii? ' 

fï mAi& ittOf tiibiv pKiiU fALU fitn, , 

C pîHTUpHlVâç Wh - / 

i» et. qfe i/imicTttp ma. 

liliïi virçqpeKîm ftlior cnnu ihtur. 
vCCxt iir{ïfqUuti>|<cptti4 l^itd mflir. 

Â fiiuuriirimtlif^ tiAUTt: 
rtucîi wcïctw inc*fliimTC tnuiifbio.% 
tifî moi uitepi ^tAarcmmfhCN^ 
ueU/ï Auic^ab 'SilTAparuiqXj ^ 
Opep mr* fiirirf te Tnanrttw4|t- 

r Htp cmiAÏ ipf maildHccv laun- 
if ni4 nic t^chï* ïtuntin cmivw-tiu#* 
btmec cffttcû i\n& lAwlLiTB^tbetu 
Imiu» ptnmi^ni 
imnft cflÏAAtr TW. ntn^ïfînr ei> 


'S 


ctonar K'iupntA fbvîîtu?itU 


, ■ 


9 


4U^r cO tuiteml'r te^mo,' ^ 

'iïCtnâtlnïettik fccï 
^ e^psnmntt iiê»lUritlUmo^- ^ 

1 ttinctUa ï+Aliimi'pûfnaptut iï1ëdvr> 

V cfe oobif titwtùcfineit4<Wiïtc(iiiî’c 

4» prtcitblf^tnulicrucA^eo tw(Die. A 


îic ^nn^ctiia rnmti); irfït^Ku JflC' 

r meuct iif^'j^fcp lÀnilc lumr l»ii<ïi'^ 
rpA\ iidlc4iirfimtpmd udh coïk. 

tsïcrtli énitiH' ttt 
fillmu-'aindti uilïliâ UViUlaidqt Icu^vi « 
cgtA {^ffinnLitutinriiWnl^iUli. '■ 

neftifr itjjiA tufi^miOu* |Mtïfrtr.;<^ 
Brut tqjiui remptUA tcat4 fïlue' ndïifv 
rpmi' etifu,? (fllurr <i qr î»uî. 
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Cal. 77. Sccncs de la vie de Joseph, tl!s de Jacob {Godefroy de Viterbe, Paftfhéoft), 

























ti QIC g m:ninrftumg c. f 




^'1 auitdiu^iiumîin îciniificafaiim pbytaçpiimc 


i|r Â inuaiifrcp:unDn^uann*ucc>:u;fc>itmi^commcntiîftotTe 

HT iïM pQttni.aiic uu PiiTatimmiieiwitainucfc tïimtur lUinnitm 

I ijanumaue afl\nnpïi opisgmiim&roifaTO* ilficmcc 

1 Cff^Sa 1 inia>^c»i^ufccptg3ncocÆ?imr/nmrtc4î 

iînjninuifc iiciippcUiitt fut 

pîiiitmwiiixiemomitattoqiiacttniu fiuîcTcrûm cdifoiunn^qm ouaitinu Cnri 
ï\nm T^>firwuaii&an^üicaUn mimuc«i ïnfîipUm itrneaia uutc o?aPîcfïGncm 
tiefttÿirwînratttr.aTii tmitriogmu urtT^ipcumctnuiM.iïcfmiiôi Ttio^inifïci 


« 
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Cal. 7], PyUiagore ei la Musique (Recueil d'œu%TCS laîincs ayani appariciui â Pétrarque). 

























Planche XII 




yigOtoutni raiiamtmaç, 
6c pUatiUxt Ji^-îiToinçiib 
av;iccnaîiiecrcdin«i®u 
ccîtiim txciï«nji7tu»m)ic 

tiKcpn' 
|iû.rciHcr 
c^àîmmr 

iaii.iii4'a 
itocljuiii 

’ra liirtcn wSnïîÿKi nnlti al 
ccqioiunC6pnn£n.i mnll>L' 

nniio^ïto.' inriitra'oii^nkïii 
mmnminni piiiuir^oni&aVi 

1^41 < Vltm\ IV« im .iy 


tf ghiinia Uidd>nLîrfic^ibiya 
floTTÜKëi?ritiicogiDi;pjim*'i. 
^ mmÿŒ0miTf©ctmTîtfTWc^^ 
X4r(min.urar4iooiftqfitro 
^ ' biEmi&ttn:! 

•wmifbm 
obimnm 
urbtoTKpTci 
ibiTtiaütn 
<TCÿ7iiifliSrf 

*1; UtilpJû 

birqt5cnifr 
ccnwjm 

-J ifmuié 




ïï 


ti#r 


-.1 4l^tmniipcamT<7CQrbîdii 

«mqxpumi titumpotinn 
fltpcnnttcoitiinb^.iiuû- 
fCîfCÊltl 
b;-qiicct 

afhihtv 

TntbuG 
oitridd 
itb^nutr 
giüiuil 
&U>7q3 
mrAiur 

«qniir 
ctntiiïTO 

optinct 
mnidui 

ixNÎiîrtt 
w/mgiï 
bttufe 
ibbi^fict 
yçMMm 
UtTTiîqin 
/injtr ;> 
vvnmo 
^iinirctn 

UUîrthO'r 
tnco dbr 
xwnircttj 

ftîitüàil?ï 

im\ïU£ 
tiotïRjm 
pmi4TO 
ftitni-Ko 
wtnntü 

Mnibw 
jktkpttom 
Mcîïiîifei 

criictûiti 

cmp4bK 
TICiMllW 

^)econ 
nnfcniKc 
omb^itiiS 
wtntiut; 
vCÀMtn\<* 

<>îmiK 

•îtq^tc.4^ 

*ïidnin.l 

Uaïdît6 

burbilct 




Xk 
lîûcÆnciir, 
cdttpiqiitîr 

Tntfl-Udi 

ïntonpnm. 

tlcuimn:wb 

TtïfraiîtTH’ 

trtfcTTnttnf 

tcpnitïtiM 

ïtmhirtma 

roiif m'uc 

apixîïPi'ltfi 

fkTet\fii&c’ 

■oitounui 

»7mrê4im 

jpuucqw 

iiittntiiiltï 

CTtWWMk 

îi inFîb*! 

crpcnîai^. 


ccmo^iieoatiapniptitîamt 

celrti0*iur.oïiiT'ipânU0.i|:ïïV 
U tDCljttc Wxb Kx nnup v*?C£Pi 
‘TKCcniiii t ^ti ra‘7xrpiçii ^, 
rtfetMnïahntq: m J^Vaituiîi, 
aucn:ifiîcin fcainmpv inxpô ' 

iiuiT*cranirtmdiniii ntxici i 
qiiaiî j^iin «r ÿEttc 


HK^umitmiôiOTpnix 

“|ricvTîcni»itîiiq*ïV^*t*/ 
Jiir f^îii ait ciiiii çur.m 

Tc>vmnit4ïatni5Cîtuôti-xt(i a 

unîpnincoui 

luîîîHtapLnihtbcnninininï- 


rcOTpiçpo 

lîîciidtfhcit 


^tr-n^ ■^itiH.r»^- 


Æfe 

thn&ijofhu 

-r jOjmCïct. 
«j^ïflTïon* 
TTï5r-^i*Tm, 
lîb.TCClVïtlt 

icatmi^'t^ 

ACTffûi-lItn 

^iOTLitrtn. 

jnaiîiû<naû’ 

■DtfqTitîcté 

uniwcbTi^ 

butnimp 

mnftfeccîi- 

bii mncpË 

.<|Tîa:v 

uujcâtnQ‘ 

-t IfCT’IC. 
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Cal. 66, Scènes tic la vie marchande â Bologne {Digestufii vêtus). 
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Planche XII1 



Cat. 75, Allégorie de la guerre entre Venise et Padoue (Pétrarque, Compendhift}). 
















Planche XIV 






ij;} n^ ni iiimi ;**■ f<nn n àCk ^ipi* w jt 1 1 miJpjS^t\. cit fr> fii^Wc'çu diV/ïl I 

l^ip feirtiup> ertpiffrtfi btl pirt^ f il llâal^le 

biè driirtuchfbuftm^-ûVT^iiTtCPticpont* cçn^c i]ni rttteiîf mît 

U»ni<Hi»fcic fç*tiif4tM}Ittft,Wf!lqi(ottfr , 3SiA7T«^fiffwnp tni-ïri4tnicf^iïdl^ 



nç^icfr fcïtHomf cnwittiîcdlc f,7<*K. OtfTît- 
il fi itcfr uemip <n |KrtC^it H jiiinicl otllitl 
uge: Il TTif rtîp.!ît?ii^frirtitic»l-rh:iuiHd?!îir 
'‘^ï>iHhc^'ï^iw^ÎA'fi:ncfttt.*T btcnnsttoiiiw 
4iiecdP.incir.cl>:.m«Pil maticit hm^î ai 
.^îfcP |»3wfrf&iC»'fcTiJrmcPtBï clp^ie: 

17) (?11 » lff(ll>Itt'DSïtltirt-rvfoÎAinrtt' pllLl 
itcTe cnnîlnsji ûnî ix ^ luv iHvï ^^ 41 - 

s^îé OiictW 

^11 ttiinefiïthîttp4ltm®t niôtcf feVit 
‘ iicii^ftVï 11 oit'ïTiû ut ^^rStfT<^ 

;. |kUÎfl);tJCUC.OhtbilT?ïtlctrKtpC|l-pl;lll 

’k lïtniÂîl^rtdt.qc 2litw[fc Imn 

wv,.f v^tt.Ct^«iretiomcd«ûcfni^ ^ *> 

\'l ^cfi‘l>ufi:|flcteIviiu^ilJ<nl7t#i 

' iîMlJbciiit'OiflinRiiiîi'fcnifiiinK .eft-enf m» 

,i dîtîip- .<fiii«dm 

/î v*l” qt ncuct dya eflo ibAccl m tcîiic fi (Ktne t 
'V ' fit» toi] AncTtit'utEPcÎT&fR<it^£Ttl7lc^^ 

Ytt 47 cii«-p(ülrtl-eTif 4 iÀ^rrUf^iic Ôif jj 
Sut tf>l\'itt;^lç hl fill in* ulbt h)Ut Cî 4 iTi«t /:. 
. -'j, *uI.ld'ltn.t.ild 1 lft^ïl^tfTU■fOllpll^t-<tî^ 

f ^ -'^1 tur ui c&iiiœhfilii iittle dki/flj ^djjpc 
' ^ïl ^ ^ lc|ftdmc îxtik : ; * 


A «lu i pMiîb niKii \ m clWijc ïicJk'it It et •■ 
f jp fl iLVi«if'4Îcntfc‘Pc txiit foni^ur^nlAevii 
uliiio/ciirfcîïir limiul^ïitf^fdiiicpAîTm 
kwîpfil ic-piltfititt cçif'iSïiultpitcftt 
4 O col a le fiit fi ft):rf'îlfcii,q ci f 
tcrif-m^iiufciijïtïtffliuleVtnttx’îtfon 
rbnicxî ■fpîj&\iciire;diîT'HHiî^îc‘l{xirtit}»t 


cv tic fl ip 411 dn if 11iPl* it emt de totUtti if 
> filcuiTcttüjit nimf¥ïidMiup^H*;t>av^îh 
lOt rtct] ntl 111 iC 'Tl n rr ip Te ft*r Iritt mA 

lUtcuÂf iTtiîtnt cil tiiie 
n c Iccicp ni tPlefTicp f c d| ’tput c^i te tn rt 
V. /. cefîliïupitijcnfrifi^lic >ctfhii^î>Ale 
vieil ^ lîuc C|eîcii !mcX^ncii«HT^fiiT'î|.^ 
^11 CftïirAie l'iC 1 tt^Ailü|ïl ATît-Viltn iC Afhl 

'. iTmucc4fcflrJttiTHcifTctIt tln*lil m 

aiteit tiiil <ji J. riinti/h in.rtiii'ït fui' ïtit * 

}\ çtTeit 1 ^ 1 ^jîtvï t KÏ1 * I co=iTiét û ettlt* 

<fk nicihfc lï incfmci? ik îciiiVT^tOvrît 
yy npîtqe il iAïuucîr [ciiferout-qv ‘ 

: ^Cjiidl*CilrtJ tii 4 »îlTfC t<tt uciPUicnntc 
11 \' I et tpiit- itrA t tni iltTl f* Il cIiCIMI 

i£irtt:#ii>i Çlîf» Htonemiiî cite iioe intitc 
.,^lc nicliwlwit ttln rente. ^^dr\V2lttffpiTt. 
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Caf 82, Gauvain cl les bamns renversent rassaillaivi du roi Arihur 
(Rustieien de Pise, Guiiim ie Courtois), 
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Cat. 86. 
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îlt!'" ïf^ïT l'n ’r>Kll4îIl c.Mÿ>? / 

r 4i i vniïiii OUI. lolvuijr- *. ' L 

-X’:'! iiv^ pr^M . .' ' 

^pTiiin^»*CTM^gifh^ima l\ttf;C1iI!ci--ïiii 

gtiiP ^-intciifv. ^xii 11 obrlcti' <-T tauunT o+pin tu n ^ 

q lun dO râbuiw^ C|[|i:ii ai milTm» fum :q!9 

çnito uuUi^Ti i.ncrttrtaTti fiiiMMOUorw asiiOï ' 
qtiititaiitomututiitii fptcnwic lucdiiunaco | rj 
i,«rciueCTi{[iMnjAcommbi4cnnun;pfuin ' 
mCdiiDCUt iKiOfiwir bre iniutim cffiaiinf. 
^od^jffçotiinmnîiTii lilufbintîrri AÊ ^\ng:nl^i 1 ' ' 
cmniTinïi üii^&norbn coinutic lurfcnDiuni 
utpï ne fiiôïiii caâvemr urciup Imiixï^ nm I 
nuitroo fuigpittis te ixpïc»in£iiu. quoi ni 

tninpfrfnclk'fbK’t q’iiûrtuiefoü# inoioecid 

ni Lucc mmcït. o iqcntî amnai vtè qefjonaA * 
iiijtiii natQ uamo pcifurne lUtniitie q6 pi o i 

mcdnloTnerpcntuoicu; fiiffîiacf piop:iiicri9 
%'cnTie nHiiJC]tttiii>iie ao ïionoittn nolhx nu 
ctfl iiÆiiînmqucidfcnbtGU pnintniaH^ i 
bcomm.pt|>iiiAiicGn>ntiiii. i^oiiiiCiniTi vj 
oncan vnnitiJtrt iiinuin-rni'anu 


| ‘ ^ = “mv 

/VK*Pio'^ 











i 



I 


CàL 94, Apothéose de Jean-Galcas Viscontl 
(Pictro da Castcllcto^ Hhge fitnêbf c de Jeatî-Gûléas \ isconti). 
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Cat. 96. Dame et allégorie des ans libéraux (Dante, hifenwl 































Planche XVEII 



Cal. 120. Annonce de la naissance d'Isaac ; Mariage de la Vierge ; Annonciation 

{PsaïUiCi de la famille Gonzague). 
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Planche XIX 



Cat. 128. L’cmpcrcur Julien l’Aposiai eî un astrologue (Suetone. Vitae iniperaiûnim). 
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CaL 100. Triomphe de la Chasicté (Pétrarque, Triofnphes). 
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Planche XXI 
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Cal. ] 0]. Page iniiiaie avec poriraii de Sénèque (Sénèque de Jean de MédicisK 
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CaL 1 22, Encc cl scs compagnons ; naulVagc d'Enéc au large de Carthage 

{Virgile de Leonardo Sanudo). 












































Planche XXIll 



CâL 115* Orphêü charmant les animaux (Virgile, Œmm) 
















Planche XXIV 
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Cal. 146. Saint Grégoire écrivant sous l'inspiration du Saint-Espril 

(Saint Grégoire, Xforalia iftJob). 
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De l’Antiquité tardive à l’époque romane 

(vr-xip siècles) 


Les manuscriis présentés dans ccuc section s’articulent 
autour de cinq thèmes principaux : 

- Survivance de l’illusionnisme antique dans l'cnlu- 
minure italienne du vr siècle : n“ I et 2. 

- Enluminure «carolingienne » d’Italie du Nord : n" 3. 

- Le Mont-Cassin et son rayonnement artistique au tour* 
nani du xi"" siècle : n*^ 5 ci 6. 

- Enluminure romane tritaiie centrale : 7 à 15, 

- Enluminure sicilienne à la fm de Tépoque romane: 
n®' 16 et 17. 

Deux autres manuscrits (n'^ 4 et 18) complètent ce 
tableau, Tun en évoquant la situation artistique au Nord 
de !a péninsule au seuil de répoque romane, le deuxième, 
qui n’csi autre que la célèbre Chronique de l'abbaye San 
Clémente a Casauria dans les Abruzzes, en illustrant un 
mécénat monastique qui s’exerça dans un endroit situé à 
l’écart des grands courants stylistiques de l’époque (fin du 
siècle). 

A défaut de manuscrits à peintures aussi prestigieux 
que le Virgilius Vûticatms (Bibliothèque Vaticanc, Vat. 
lat. 3225), les fragments du livre des Rois de la Deutsche 
Staatsbibliolhek de Berlin (R.D.A, ; Cod, lheol. lat. 485, 
dits couramment !'« liala de Qucdlinburg »), ou encore 
les Évangiles de saint Augustin du Corpus Chrîsti College 
à Cambridge (Cod. 286)* la grande arcade introduisant les 
homélies de saint Basile dans le ms, iau 10593 (n® I) 
fournit, du point de vue formel, un témoignage intéres¬ 
sant sur le dessin d'architecture à la fin de fepoque anti¬ 
que, de même qu’elle invite à la réflexion sur le problème 
de la page de titre* toujours important dans Tarchéologie 
du livre. 

La page ornementale (n^ 2) qui, selon C. Nordenfalk 
(1974), pourrait provenir du recueil des modèles de 
reliures que Cassiodore a fait faire à Vivarium à Tusage 
de ses relieurs et de leurs clients, soulève plusieurs ques¬ 
tions louchant aussi bien à rhistoirc des entrelacs méri¬ 
dionaux qu’à celle des carnets de modèles antiques ci de 
leur influence sur fart du Haut Moyen Age sepientrionaL 
L'époque carolingienne n’est sans doute pas Page d’or 
de l’enluminure italienne. Pounani dans le Nord, cer¬ 
tains scnpiOfià connaissent vers la fin du viii® siècle une 
recrudescence d'activité. Ainsi par exemple à Vérone* 
autour de Tévêque Egino (796-799) et* peut-être, à 
Monza. en relation avec la cour du roi Pépin* De ce 


deuxième centre, le ms. lai. 9451, exposé au n® 3, paraît 
être le chef de file. Dépourvu de toute figuration, ce 
manuscrit de luxe se distingue par une rare élégance, 
seules trois matières nobles, la pourpre, for et l’argent, 
étant utilisées pour son embellissement. Un goût très sûr 
se manifeste dans le traitement de ses initiales entiè¬ 
rement exécutées à l’or sans qu'aucun trait d’encre ou de 
couleur n’altère la pureté orfévrée du dessin, tandis que le 
répertoire des motifs permet d’évaluer rimportance du 
facteur septentrional dans la grammaire ornementale de 
l’époque. 

A partir de la seconde moitié du xf siècle le Mont- 
Cassin et Rome s'affirment comme les centres les plus 
actifs de la production manuscrite de la péninsule. 

Au Mont-Cassin, les contacts directs établis avec Cons¬ 
tantinople en vue de la décoration de la basilique, recons- 
iruile par l'abbé Didier (1057-1087), ne sont pas sans 
effets sur fenluminure de fabbaye. Les meilleurs exem¬ 
ples de cette production se trouvent aujourd’hui dispersés 
entre le Mont-Cassin lui-même (par exemple le ms. 99 
datant de 1072), la Bibliothèque Vaticanc, la British 
Library^ de Londres et la Bibliothèque nationale de 
Naples (ms. V1I1-C4). Le plus beau représeniam de l’art 
du saipiorium cassinien conservé en France est le 
Bréviaire de l'abbè Oderisius, appartenant à la Biblio¬ 
thèque Mazarine (n^ 5). Tout en se situant à la fin de la 
grande époque du Mont-Cassin, ce manuscrit permet 
encore d’apprécier l'apport des modèles byzantins dans 
fart campanicn et leur intégration dans ia tradition 
locale. 

L'Exultei de Fondi (n* 6) fournil à son tour un exem¬ 
ple frappant du rayonnement de fart de l’abbaye au 
début du XII® siècle. 11 n’est pas sans interet de remarquer 
à ce propos que Fondi, situé aux confins du Latium et de 
la Campanie, était à cette époque très étroitement lié au 
Mont-Cassin, L’éveque Benoît mentionne dans notre 
manuscrit, par exemple, avait été d’abord moine au 
Mont-Cassin, tandis que le monastère bénédictin Saini- 
Magne de Fondi relevait directement de la même abbaye. 
Les relations entre les deux centres étaient donc à la fois 
personnelles et quotidiennes* et même quelque peu 
orageuses parfois* ainsi que nous l’apprend la Chro¬ 
nique du Moni-Cassin (IV, 53, cf Fatr. i. 173, 
col. 877). 


13 


DE ^ANTIQUITÉTARDIVE A L'ÉPOQUE ROMANE 


Au cours de la deuxième moitié du Xi* siècle les enlu¬ 
mineurs d'Iialie centrale ont élaboré un style décoratif 
très particulier. D'une grande simplicité au départ ce 
style se développa pendant plus d’un siècle avec une 
grande régularité et une logique formelle inconnues du 
reste de l’eniuminure romane. Intimement lié, du moins 
à ses débuts, à la production des manuscrits bibliques qui 
s’était fortement accrue à cette époque dans la région 
romaine, sans doute sous Tinfluence de la réforme grégo^ 
Tienne, ce style semble même en être en quelque sorte un 
épiphénomène. 

En se fondant sur les analyses de E.B. Garrison 
(1953-1962) et de K. Berg (1968), dont les travaux ont 
clarifié la question de renluminure romane en Italie 
centrale, on peut discerner dans cette production deux 
courants stylistiques principaux, subdivisés eux-mêmes 
en deux grandes phases distinctes. Le premier courant, 
d’origine romaine ou romano-ombrienne, et allant de la 
deuxieme moitié du XV au milieu du XYV siècle, corres¬ 
pond à ce qu’on appelle, d’après la classification de Gar¬ 
rison, le Early geometricai sfyic et le Midcile geometrical 
sîyie^ Il est relayé ensuite par un second courant, d’ori¬ 
gine toscane, dont le développement se situe entre le 
second quart et la fin du xir siècle, et dont les étapes 
correspondent au Træuiîiona! geometncal sîyle et au 
Laie geomen ical sfyle de Garrison. 

Le trait le plus frappant du style «géométrique », et qui 
le met d’emblée aux antipodes aussi bien de l’enluminure 
romane septentrionale que de la production locale tradi¬ 
tionnelle, est son caractère rigoureusement défini et répé¬ 
titif Pendant chacune des phases distinguées, on a pro¬ 
duit de très nombreux manuscrits qui se ressemblent jus¬ 
que dans le moindre détail du vocabulaire ornemental et 
de la palette. El si l’on songe par exemple que les témoins 
du Early geomeîrical style (cf. n® 8 et 9) s’échelonnent 
apparemment sur plus d’un demi-siécle, on sc rend 
compte que deux, voire trois générations de peintres se 
sont conformés scrupuleusement aux mêmes modèles. 
Une telle constance ne peut s’expliquer seulement par 


un goût de l’imitation, mais paraît davantage résulter 
d’une transmission consciente d'un savoir-faire profes¬ 
sionnel. L’apparition du style « gcoméirique » en Italie 
centrale, auquel la politique réformatrice de l’Église 
romaine a fourni un terrain de développement particulié¬ 
rement favorable, doit sans doute être envisagée, ainsi 
que K. Berg Ta déjà suggéré, comme favènement de ren¬ 
luminure professionnelle à une échelle importante. 

Les manuscrits exposés aux n“^ 8, 9, 10 et il illustrent 
bien le développement du geometrical style d’obédience 
romaine pendant les premières décennies du Xll^ siècle, 
de même qu’ils offrent un exemple éloquent de cette 
« trilogie » monumentale que peuvent former une Bible, 
un exemplaire des Morales de saint Grégoire et les Enar- 
raîtones de saint Augustin, Le ms. lat. 2219 (n* 14) per¬ 
met à son tour d’apprécier les modalités de la grande pro¬ 
duction toscane du troisième quart du siècle. Deux 
manuscrits intermédiaires 12 et 13) complètent le 
tableau tant sur le plan de l’ornementation que des textes, 
cependant que le commentaire d’Odon d’Asti (n“ 7) et 
rhoméliaîre supposé de Pisioie (n* 15), qui encadrent ce 
noyau, rappellent que le style «géométrique» n’excluait 
pas l’existence d’autres expressions artistiques en Italie 
centrale à l’époque romane. 

Les ateliers siciliens, enfin, qui, à la fm de Tépoque 
romane, constituent le troisième grand foyer d’enlu¬ 
minure dans la péninsule, sont bien représentés ici, 
puisque à F «ancêtre» du groupe sicilien qu’est le 
manuscrit de Majonc de Bari (n“ 16), on a pu adjoindre 
un beau Pierre Lombard de la Bibliothèque de l’École des 
Beaux-Arts à Paris (n'" 17). Inédit, ce dernier manuscrit 
est un témoin particulièrement intéressant de factivité 
des scripioria siciliens autour de l’an 1200, tant par sa 
décoration, où F. .Avril voit la collaboration de deux 
mains de formation distincte, que par son texte qui est un 
commentaire scripturaire « moderne » dont la diffusion 
contribua au rayonnement du Chartne! style au Nord des 
Alpes. 
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Saint Hüméiîes (trsiduetiün 

latine de Rufin d\4qiiilêe)« 

ItâllË S 

Parchemin. l2SfiT255 5< 180 nini. 

Latin t0>93. 

Le vtîlumc, écrit en écriture onciale 
datée par Lowc du vi* siècle, s'ouvre par 
une grande arcade enfermant la table des 
matières (f, !v). Il faut toutefois noter 
que le feuillet est ajouté au premier 
cahier du texte et qu'il est un peu plus 
petit que le reste du manuscrit Néan¬ 
moins rêeriuirc de la table des matières 
est, d'après Lowc, du même type que 
celle du manuscrit. S’il s'agit d'une récu¬ 
pération, ce qui n"esl pas sûr, elle a été 
faite au moment de la mise en circulation 
du manuscrit. 

Pâli par le temps, ce frontispice excep¬ 
tionnel est un précieux témoin du style 
illusionniste de l'.Anliquitè finissante. Le 
dessin d'une grande finesse, et qui révéle 
encore une certaine attention à la pers¬ 
pective. rapide mais parfaitement à Taise 
dans le détail, comme le montrent les 
minuscules piüti an imam la plinthe de la 
colonne de gauche, la technique d'un 
lavis léger, et, enfin, le vocabulaire orne¬ 
mental, accusent un aniste de qualité, 
possédant admirablement les moyens 
d'expression antiques. Et bien qu'elle 
serve de frontispice à une œuvre reli¬ 
gieuse de haute valeur spirituelle, cette 
page frappe avant tout par Tallégresse 
de son esprit profane. Le célèbre Cor- 
pus a^rimensonmi Roniatwnuu (Wolfcn- 
buîte!, Herzog Augusi Biblioihek, Cod. 
Guelf. 35.23 Aug FoL), manuel d’arpen¬ 
tage écrit et enluminé en Italie du Nord 
au vi^ siècle, peut fournir quelques points 
de comparaison pour notre croquis, sans 
pour autant élucider définitivement la 
question de son origine précise. Mais le 
fait même que celle comparaison sc fasse 
avec une œuvre profane pourrait être 
révclateur, à moins qu'il ne soit dû aux 
caprices du hasard, 

Prov. • Suppl, lat. 199. 

tfiN. : Zimmcrinann, 1916, p. 147-143, 
pl. 3a. Lowc, 1950, fl® 603; Avril. Zaîuska, 
1980,11“ 7, pl. III. 


2, Page ornementale, 

Italie, vi^ ou v[f s. 

Parchemin, feuillet isolé, 290 x 220 mm. 
Latin |2lQ0{f 0). 
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f. Iv 


Du point de vue matériel, la page orne¬ 
mentale ici présentée ne fait pas corps 
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avec le manisücrit. Cclui-d coniicnt an 
commentaire de saint Augustin sur les 
Évangiles (De conseni^ii f'A'üngefi.Sîüfliiti) 
copie au monasicre Saini-Picrre de 
Corbie pendant la prcnaicrc moitié du 
v[]p siècle. Au dôbui du IN'^ siècle, l’un 


f.Ûv 

des bibliothécaires de Corbic a ceril sur le 
recto vierge du feuillet le litre de ^clcu^Te, 
ce qui prouve que, déjà à celle époque, la 
page remplissait sa fonction aciuelle de 
fronlispice. 

Le verso du feu il tel est une «page 


Lapis» composée de cinq panneauN d'en- 
irelacs, chaque panneau otTrant un 
modèle différent. Les parties courbes 
sont iracées au compas, les lignes droites 
à l'aide d’une règle: ragenecmeni peu 
serré des motifs fait largemeni ressortir le 
fond des panneaux. Le iraiiemeni pic- 
lurat de la page est particuliêrernem frap¬ 
pant : plusieurs rubans lissant les motifs 
ne sont peinls que sur un côté, d'autres 
sont bicolores (bleu ei jaune pâle, pour¬ 
pre ei vert pâle). Le souci de créer Fil tu- 
si on du volume par ce jeu de parties 
sombres et éclairées est cvideni. La com¬ 
position de la page est aussi surprenante, 
ei, malgré les appareuees. ne présente 
pas d'analogies véritables avec les pages 
lapis rchaussanl plusieurs manuscrits 
insulaires du vje*^ oi du vtEp siècle. C est à 
Cari Nordenfalk qu'esi revenu le mérite 
d'observer cl d'admirablement analyser 
lous ecs diiïérents caraclercs, fondamen¬ 
talement opposés à ceux des entrelacs 
septentrionau.x du Haut Moyen Age. et 
du meme coup, de retirer cette page du 
contc.Kie mérovingien pour la replacer 
dans le milieu méridional et tardo- 
antique. 

En rénèchissant sur la destination ori¬ 
ginelle de cette enluminure, unique dans 
son genre, l'auteur arrive à la conclusion 
qiFelle aurait pu faire partie d'un recueil 
de modèles, tandis que la nature des 
motifs - les entrelacs - pourraii indiquer 
un modèle de reliures en cuir, L'e.xéeu- 
tion particulièrement soignée de la page 
- fait rare dans le cas des carnets de 
modèles - a t>ermis au même savant un 
rapprochement avec le livre de modèles 
de reliures exéeuié à Vivarium et décrit 
par Cassiodore dans les inMftnikme.'i, 
1, XXX. 

Pour séduisante qu’elle sou. l'hypo¬ 
thèse de Nordenl’itlk iFcst pas sans sou¬ 
lever quelques problèmes en ce qui 
concerne notamment la chronologie de 
certains Enotifs, Elle a été remise en ques¬ 
tion par K. Bierbrauer qui propose de 
voir dans celle page une œuvre carolin¬ 
gienne, Il est toutefois difficile de se ran¬ 
ger à celte opinion, puisque rien ne laisse 
entrevoir, ni à Corbic, ni ailleurs dans 
Fempire de Charlemagne, une préoccupa¬ 
tion formelle analogue à celle dont 
témoigne cette coniposition. QiFelle ait 
été faite â Vivarium du vivant de f’assio- 
dore. ou un peu plus tard, dans un autre 
scripfonîmi. cette page apparait beaucoup 
plus comme un produit de l'Aniiquiié 
finissante que comme celui de la tvnûvce 
ffo carolingienne. 
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Prow ; Saint-Pierre de Corbie; Saint-Germain- 
des-Prês â Paris. 

Bibi, : Zimmermann. I'?t6, p, 14, 73, 200-201 
et p]. Il3a ; Lowe, 1950, n^ 632' Nordenfalk, 
1974 ; Bierbrauer, 1979, p. 73 ; Avril, Zaîuska. 
19æ. 6, pl, lîl. 
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3. Leçtionnaire de îa messe. 

Italie du Nord, vers SÛO. 

Parchemin pourpre, [ll| + 19S + [II] IT., 330x 
225 mm. Èciiture onciale el minuscule. 

Latin 9451. 

.Avec son parchemin teinté en pourpre, 
son teste tracé en écriture argentée et ses 
titres dorés et. enfin, scs initiales peintes 
en or, ce manuscrit est un des joyaux de 
la collection italienne de la Biblioihèctue 
nationale. La précision avec laquelle les 
fins motifs ornementaux, de type septen¬ 
trional, SC détachent « en filigrane » sur le 
pourpre du parchemin, fait irrésistible- 
ment penser à un travail d’orfèvrerie, 
tandis que la richesse de Pteuvre autorise 
â chercher scs origines dans le milieu 
aulique dTtalic du Nord. 
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Ægp fum pÆTUî'muuf- <fUi. 

'p*wî^'* umeca. tï>i erieriiOTTi.. 








Priïr.Charles de Rohan, prince de Soubîse ; 
acquis par b Bibliothèque royale en 1789. 

Bibi.: Lowe, 1950, n* 58Û; A miel, 1959; 
Holter. 1965. p. 93; Avril, Zstuska, 19S0, 

17, p], IV. 

Exp. : Ojarletnagne, 1965, n° 384. 4 
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4. Évangiles. 

Italie du Nord, s, (2® moiliéK 
Parchemin. A + 229 If.. 205 x È35 mm 
Latin 325. 


Bien quH soit loin d’atlcindrc la somp¬ 
tuosité de certains Évangiles de la même 
époque, le manuscrit exposé ki n'est pas 
dépourvu d'intérêt tant du point de vue 
iconographique que stylistique. 

Son illustration, eniiéremeni groupée 
dans les quatre premiers cahiers qui 
contiennent les préliminaires du texte 
sacré, ne sc compose plus aujourd'hui 
que de trois dessins. fÉ 14 et 22v, mais 
comportait sans doute à roriginc deux 
pleines pages supplémentaires, puisque le 
r 30 bis, presque entièrement découpé, 
montre au recto et au verso, des traces 
d'encadrement peint, ressemblant aux 
encadrements des tables des canons 
(fL l6v-2]vÉ 

Le f. 14 représente saint Jérôme 
dédiant sa révision du texte des Évan¬ 
giles au pape Damase. La préface à 
laquelle Timage fait allusion, est copiée 
au verso du feuillet (Beaio /Mpûc Demtaso 
... Novum opi4s). Les deux autres dessins 
figurent saint Matthieu et les symboles 
des trois autres Évangélistes réunis deux 
par deux et intégrés dans le texte d'une 
autre préface de saint Jérôme, celle qui 
commence par les mots Phirc^s fuisse et 
qui est un large extrait de son introduc¬ 
tion au commentaire sur rÉvangiSe de 
Matthieu, couramment copié dans les 
livres des Évangiles. Ce même texte 
explique, rappelons-le, le sens de l'attri¬ 
bution des Vivants apocalyptiques aux 
Évangélistes et il a dû, dans le passé, lar¬ 
gement contribuer à fixer et à populariser 
ficonographie des symboles des Évangé¬ 
listes. Il est intéressant de noter qu'à une 
époque où cette iconographie était deve¬ 
nue un lieu commun de l'imagerie chré¬ 
tienne, on a éprouvé le besoin d'insérer 
ces dessins dans le texte qui les com¬ 
mente au lieu de les répartir en tête de 
leur Évangile respectif. 

Ni récriture ni le décor du manuscrit 
ne sont homogènes, A première vue. les 
textes préliminaires semblent bien diffé¬ 
rents du corps du manuscrit. Pourtant 
des initiales ornées, aux motifs caractéris¬ 
tiques (ncEuds d'entrelacs animés de 
petites télés animales, et fines tresses à 
brms bistrés sur fond d'encre épaisse) et 
probablement dues à l'illustrateur, appa¬ 
raissent aussi bien au début des préfaces 
plus haut mentionnées {ff I4v et 22) 


qu'en tête de l'Évangile de saint Jean (IT. 
ISI et IS2). 

Prov. : Glandéves (commiine d'En ire vaux 
dans les Basses-Alpes), ancien êvêchê. sup¬ 
primé à la Révolution ; Nicolas^Ctaude Fabri 
de Peîresc ; cardinal Maiarin. 

PibL : .4vrit, Zaîuska, 1980, n* 106, pt. XLIM 
et XLÏV. 


5. Br'éŸiüire, 

Mom-Cassin, xi^-xii® s. {1099-1IÛ5). 
Parchemin. 332 ff. 205 x 135 mm, Écriture 
bcncveniaine. 

Paris, Bibliothèque Mazarine, ms. 364. 

Le grand renouveau artistique au 
Moni-Cassin, survenu à l'époque de 
l’abbé Didier ( 1057-IOS7) devenu pape, à 
la fin de sa vie, sous le nom de Victor IN, 
se caractérise, comme on sait, par une 
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pri^e de contact directe avec l'art de 
Conslanlinopk. Dans le domaine du 
manuscrit, deux œuvres de première qua¬ 
lité peuvent être évoquées pour la pre¬ 
mière période {1070-1080 environ): le 
célèbre leciionnaire de la Vaiiçane (Val. 
lat, 1202). qu'une magnifique édition 
en facsimilé récente a rendu relative¬ 
ment accessible, et le rouleau 
conserve à Londres (British Library, 
Add. 30337). L'activité du scnpîonîn}i se 


poursuit sous le successeur de Didier. 
Oderîsius (mon en 1105), abbé sans 
doute elTicace et cultivé mais quelque 
peu éclipsé par la rçncjmméc de son pré¬ 
décesseur, Cesi à la demande d'Oderi- 
sius que Léon d’Ostie, alors bibliothé¬ 
caire de Tabbayc. a écrit la célèbre Chro¬ 
nique du Mont-Cassin, dont un frag¬ 
ment. provenant d’un exemplaire dépecé, 
se trouve à la Oiblioihèque nationale 
(ma.l. 2199. f, 17). Le bréviaire exposé ici 


fui sans doute exécuté pour le même 
abbé Cl il est l’un des plus brillants 
témoins de la continuation des traditions 
du ^enprofuim autour de I EOO, 

Huit miniatures illustrant des scènes 
de la vie du Christ ornent le manuscrit. 
Elles se groupent entre les fL 19 et 29v. 
ou elles meiieni en valeur des prières à la 
V'ierge, les oraisons composées par saint 
Pierre Damien pour F Adoration de la 
Croix le vendredi saint, et d’autres pièces 
précédant le psautier 

Maigre un fort cachet byzantin, l'kü- 
nographie de ces scènes fait aussi appel, 
ainsi que Ta démontré H. Toubert, à des 
schémas occidentaux, locaux ou germani¬ 
ques. Le style de cette illustration est fort 
intéressant puisqu’il montre à la fois la 
continuité du parti byzantin au sein du 
scripioriimi et la variété dans le choix des 
modèles. Contrairement à ses devanciers, 
te miniaturiste du bréviaire a opté pour 
un iraiiemeni pictural allégé, que ce soit 
dans les plis, qu'il indique de préférence 
seulement par le dessin à la plume, ou 
dans les visages qu’il laisse en réserve à 
part quelques touches d’ocre. Tout ceci, 
comme le souligne Touben, n’est 
pas dû à un appauvrissement des moyens 
picturaux, mais résulte d’un apport de 
modèles byzantins differents conjugué à 
une tradition locale déjà bien établie. 

Outre ces miniatures, le manuscrit 
comporte de nombreuses initiales ornées 
de irés belle facture. Ces initiales sont de 
deux types. Les premières, ornées de rin- 
ccau.\ d’or d’esprit oitonicm remontent, 
mais indirectement, a la décoration des 
Évangiles offerts au Monl-Cassin par 
Tempereur Henri II vers 1023 (Biblio- 
ihèque Vaiicane, Otlob, lai. 74). Celles 
du deuxième type, plus nombreuses, 
représentent, de manière particuliére¬ 
ment éclatante, le style ornemental 
propre au scf'ipforiMfji. Elles se distin¬ 
guent des prècédenies à la fois par leur 
slrueture massive et imposante et par un 
vocabulaire ornemental caractérisé 
notamment par ruiiiisation de lévriers. 
Ces mêmes lévriers qui débordent à 
rcxiéricur du champ des initiales impri¬ 
ment à l’ensemble une silhouette bien 
spécifique. Élaboré à Tépoque de Didier, 
pendant laquelle il a acquis sa dimension 
monumeniale, ce décor s’oppose de façon 
saisissante au style humanisé des scènes. 
,1amais rexubêrance barbare de l’ancién 
fonds septentrional et le classicisme 
méditerranéen ne se sont heurtés avec 
une telle violence et de propos aussi déli¬ 
béré. L'exemple du sàîp^ûr^um du Moni- 
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Casstn à la tin du siccle esi donc par¬ 
tie ulièremç ni révêlaieur de la mcntalilc 
de l'époque, de meme qu'il peui être ins¬ 
tructif pour ce qui concerne l'organisa¬ 
tion du travail au sein d’un saip^ütiuitt 
et Tapprentissage des artistes. 

PrtîW : Cardinal Dometiico Grimans (xve‘s,)i 
donné aux Oratûriciis de Paris par le père 
Bereiau, prêtre de i'Oraloire, en 1662. 

BibL: 1^ Batut. 1931 p. 9-J2. pl, III tf ci 6; 
Leroquais. 1934, t, IL p. 39S‘403'. TouberL 
1971. 

: Livre ifalien, E926. n* 139. 

6. Extfiut. Pl. coul. I. 

Foiidi <Latium)'?* Xll* s. (]*■ quart). 

Rouleau de parchemin compose de S Icuillets 
de longueur inégale, attaché à un ombilic de 
bois; longueur 6.12 m, largeur 235 à 
245 mm. Écriture béucvcntaine. 

Nouvelles acquisitions latines 710. 

De même que les Évangiles et évangê- 
iiaires dans le Saint Empire ou le Com¬ 
mentaire sur l'Apocalypse de Bcatus de 
Liébana en Espagne, les rouleaux litur¬ 
giques ont été le support privilègié de 
l'enluminure en italie du Sud. de la fin 
du jusqu’en plein XaiP siècle. La forme 
excepiionnctic de ces manuscrits paraît 
s'inspirer des rouleaux liturgiques byzan¬ 
tins, connus aussi dans les établissements 
grecs d'Italie méridionale* mais le pro¬ 
blème des sources iconographiques des 
scènes est toujours discuté. 

L'Exuliet est une hymne pascale fort 
ancienne attribuée tantôt à saint Augus¬ 
tin, tantôt à saint Ambroise, et qui fut 
connue en tous cas de saint Jérôme. Lié 
au rite de la bénédiction du cierge pen¬ 
dant les eérèmonies du samedi saint, il 
célèbre le triomphe du Christ ressuscité, 
symbolise par le eierge, sur la mort et sur 
les ténèbres du péché. 11 existe deux ver¬ 
sions de ce texte. L'une est une variante 
locale* appelée parfois « Exulu! bênéven- 
tain » que fon trouve dans les plus 
anciens rouleaux peints* Tautre, couram¬ 
ment utilisée dans la liturgie romaine, 
est connue sous le nom de « Vulgate» ; 
c’est cette dernière qui est contenue dans 
notre manuscrit. Les K.xui^ei anciens se 
singularisent aussi par un long éloge des 
abeilles chastes, productrices de la cire, 
symbolisant rincarnaiion. 

L un des traits les plus frappants de 
plusieurs de ces rouleaux peints est la 
disposition des images dans le sens 
opposé du texte. Pendant la cérémonie, le 
diacre montait à l’ambon et, ainsi que le 
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nionircni plusieurs peintures représen¬ 
tant cette scène, il déroulait le rouleau 
vers l'extérieur au fur et à mesure de son 
chant t les assisianis le voyaient donc en 
sens inverse. 

Comme plusieurs autres rouleaux* 
rExulîei c,xposé ici est localisé et daté 
avec quelque précision grâce à des 
prières d'intercession dans lesquelles sont 
gênèralenienl mentionnés la commu¬ 
nauté pour laquelle le rouleau a été fait, 
l'évéquc du diocèse, le souverain régnant 
et le pape. Dans notre cas, ces prières 
indiquent que le rouleau a été exécuté 
pour l'église Saint-Pierre de Fondi, à 
l'époque de révéque Benoît (I IÜÛ-n30) 
et d’un consul Léon (un personnage de ce 
nom est connu par un acte de 11 î 7). 

Il est sans doute possible de voir dans 
l’image 5-n'^ 6 une représentation de la 
communauté de Fondi. Cellc-ci est com¬ 


5- n* 6 


posée de moines, de membres du clergé 
séculier, et de laïques. On peut probable¬ 
ment identifier le haut dignitaire somp¬ 
tueusement vêtu, à gauche, avec Léon et 
l’évèque figuré au centre, avec Benoit. 

Ainsi qu'Emilc Bertaux Ta déjà remar¬ 
qué* le manuscrit se situe, du point de 
vue stylistique et iconographique, dans 
la tradition du Moni-Cassin et apparaît 
comme une variante tardive et provin¬ 
ciale du courant artistique représenté 
encore par le Bréviaire d’Oderisius 
(n^ précédent). Plusieurs comparaisons 
fort instructives peuvent être faites avec 
VExiiltet cassinicn de Londres (Briiish 
Library. Add, .30337), datable des années 
I070-’10SO, les similitudes iconographi¬ 
ques facilitant l’appréciation stylistique 
du ntanusent. Malgré l'ampleur de son 
cycle iconographique pourtant amputé de 
sa partie initiale* le rouleau de Fondi est 
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loin d'atteindre la Qiialiié exquise de son 
homologue de Londres. Outre une ten¬ 
dance genêraic à la simplification et à un 
certain relâchement formel nous >• rele- 
vons des maladresses qui dêtioieni claire- 
meni un artiste de moindre envergure. 
Ceci est particulièrement frappant dans 
le traitement des motifs communs aux 
deux manuscrits (par exemple, le person¬ 
nage du centurion de la Crucifixion, 
image 2-n° 3 qui reprend la figure êquî- 
vaknic du rouleau londonien). 

Œuvre de deux artistes ou plus, notre 
manuscrit est de qualité inégale. En 
outre, certaines de ses peintures ont été 
fonemeni retouchées. Ces rctouclies et 
des reprises sont rréquentes dans les 
Exiikei que leur forme cl leur manipu' 
lation exposaient particulièrement à 
l'usure, et elles ne facilitent pas la 
tache de fanalyse stylistique. Dans notre 
manuscrit, la scène du baiser de Judas 
(image 7-n* S) dans laquelle Judas et 
Pierre portent des vêtements aux plis for¬ 
tement gouaches en blanc, est parliculic- 
remenl déroutante. 

L’illustration du manuscrit se compose 
aujourd'hui de treiîe peintures dont voici 
la liste: allumage du cierge (image!- 
n'^ 1); Crucifixion (2-n“ 3); Passage de 
la Mer Rouge et la colonne de feu 
(3-n®4); Hébreux poursuivis et la 
colonne de feu (4-n® 5)t communauté 
de Fondi (5-n‘’ 6) ; Descente aux Limbes 
(6-n® 7); Baiser de Judas (7-n°8): 
Adam et Eve (8-n° 9) ; Christ trônant 
(9-n" 10): encensement du cierge 
(lO-n^ II): les abeilles (ll-n^ 12), 
Vierge à l'Enfant (l2-n* 13) ; bénédiction 
du cierge (l3-n* 14). La grande initiale 
« U » (n® 2), au début de la préface, est 
courante dans les Exaltet. Elle aussi est 
de très nette inspiration cassinienne. 

Frov. : Cathédrale de Fondi : acquis à Paris en 
1900. 

Bibt. LatlE, IS99, P 1-4 et pl, 1-15 ; Bertaux, 
1904, p. 228-229, 232. 234, 254. 282 {fcofiogm- 
phie comparée n® II): Aver>, 1936, p, 23-24, 
pt, LXXIl-LXXX ; Cavalto, 1973, p. 29 eï 31 ; 
Avril. Zatltska. 1980, n® 33, pl. Vll et A. 

Exp : Le Uvn\ 1972, n® 211. 


7. Odon d'Astî^ Commentaire sur ies 
Fsaumes, 

Centre (Abbaye de Farfa ?), xi]"^ s. { quart). 
Parchemin, Il + 85 tlL 315 x 200 mm. 

Latin 2508, 




Le manuscrit est une copie très rappro¬ 
chée dans le temps de la rédaction de 
l'oeuvre d’Odon d'.Asli : en ctTet le com- 
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mentaire de celui-ci est dédié à un 
évêque Bruno qui ne peut être que le 
célèbre Bruno de Segni, abbé du Monî- 
Cassin de 1107 à 11 11, et qui mourut en 
1123. Odon déclare d’ailleurs avoir tra¬ 
vaillé d’après les notes de l’évèque. Le 
manuscrit parisien est important du 
point de vue textuel - il contient certai¬ 
nes parties du texte inconnues ailleurs -, 
mais aussi artistique, en raison de la 
richesse et de la qualiié de son décor 
illustré. Celui-ci se compose d’une pleine 
page placée en frontispice et de scènes 
marginales se rapportant â dix-neuf 
psaumes. 

Le frontispice (L llv) se signale tant 
par ses qualités plastiques - on retiendra 
particulièrement la figure du Christ, dont 
les vêtements sont drapés avec maîtrise - 
que par la profondeur du message sym¬ 
bolique qu’il exprime. Le programme 
iconographique élabore de celte page 
greffe sur la relalion typologique couram¬ 
ment établie entre le Christ en Majesté 
entouré des symboles des Évangélistes, et 
David, roi et psalmiste, entouré de ses 
musiciens, une série de scènes meîtanî en 
rapport le sacrifice de FAncienne cl de la 
Nouvelle Loi, 

Les dessins marginaux qui illustrent les 
psaumes ne présentent pas moins d’inté¬ 
rêt. Tracés d'une plume légère et fine, 
souvent rehaussés de jaune pale et par¬ 
fois alourdis d’une couche de couleur 
couvrante (bleu ou rougeils valent aussi 
parfois par leur qualité picturale. A cet 
egard, la figure du premier musicien du 
f 52V (Ps. 80, V. l) avec son alternance 
de touches bleues et de parchemin 
réservé est paniculiéremeTii réussie. Par 
le choix des thèmes et par leur disposi¬ 
tion en marge de la page, ces scènes 
fusionnent heureusement, ainsi que l’a 
souligné H, Toubert, deux traditions dis¬ 
tinctes, byzantine et occidentale, en les 
enrichissant parfois de motifs tires du 
commentaire lui-même, ainsi par exem¬ 
ple au psaume 1 (f. 1 ), où sont repré¬ 
sentés Pierre et Paul assis sur le banc des 
justes. 

Garrison a distingué deux mains dans 
rillustralion du manuscrit, l'auteur du 
frontispice ëlanî identifie par lui avec le 
« Maîire de la Bible d'Avila », artiste 
autour duquel le savant américain a 
regroupé un nombre important de ma¬ 
nuscrits datables pour la plupart du 
milieu ou du troisième quart du XIP 
siècle. 

L'importante étude consacrée par H, 
Touberi à ce manuscrit, dont elle éclaire 


les divers aspects iconographiques, a per¬ 
mis en outre de préciser l’origine du 
volume, qu’elle propose de situer à Farfa, 
importante abbaye bénédictine de la 
région romaine. L'argumentation de l’au¬ 
teur repose pour l’essentiel sur des obser¬ 
vations de détails très convaincantes. 
Ainsi la couronne d’un type très particu¬ 
lier, portée par David au f. llv, ne se 
retrouve que dans deux manuscrits écrits 
à Farfa au cours du premier quan du xiF 
siècle: le Refiesufm Farjense (Biblio¬ 
thèque Vaiîcane, V'ai. lat. S487) et le 
Chromcoti Farfense (Rome, Bibliotcca 
Nationale, Farf 1). L’écriture et l’orne- 
ment, bien que s'inscrivant dans un cou¬ 
rant assez largement répandu en Italie 
centrale, ne peuvent que confirmer cette 
attribution. 

Prow : Pétrarque ; Francesco I Carrara, sei¬ 
gneur de Padoue t librairie des ducs de 
Milan â Pavie ; librairie de Blois. 

BiN. : Fellegrin, 1955, A 698, B 172 i Garrison, 
1960-1962, P 61-67, fig. 16-22: Toubert. 
1976: Avril, Zjfuska, ]9S0.ii" 57. pi. XVII cl 
C. 


S- Saint Augustin, Commerttûîi'es sur les 
Psaumes. 

Italie ceiiirale. xiF s, (début). 

Parchemin, 228 fî., 600 x 390 mm. 

Latin 1989 A 

Avec ses grandes lettres compartimen¬ 
tées remplies de motifs compacts et déta¬ 
chées à même le parchemin, ce manuscrit 
de saint Augustin se classe parmi les 
témoins du Earfy geomeîiicûl sîyle dis¬ 
tingué par Garrison dans la production 
des saip!aria d'Italie centrale. L’effon 
des artistes de cette époque se porte 
avant tout sur le iraitemcni du corps de 
la lettre. S’ils s'inspirent encore des 
modèles carolingiens, ils en ont large¬ 
ment simplifié les données. Les lettres, 
construites au moyen de filets jaunes, 
sont garnies de motifs peu variés (entre¬ 
lacs serrés, rosettes, petits rinceaux, feuil¬ 
lages en éventaik palmettes cerclées), exé¬ 
cutés selon une technique, qui consiste 
essentiellement à recouvrir les comparti¬ 
ments d’une couche de couleur unie (bleu 
ardoise, vert sombre, rouge) cl à dessiner 
par-dessus les motifs en noir. Pour par¬ 
faire l’effei on rehausse le dessin par des 
lignes, continues ou tracées en pointillé. 
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blanches sur bleu et rouge, vertes sur 
jaune. 

Adhérani de prés aux modèles 
rornano-ombriens. notre manuscrit sc 
signale par une grande fraîcheur de colo¬ 
ris, par réveniail relativemcni varié des 
motifs ornementaux, ainsi que par un 
large usage d’initiales à rinceaux réservés. 
Ces dernières, de souche ouonicnne, font 
leur apparition dans les manuscrits â 
décor «géométrique» dès la fin du xi^ 
siècle. Au cours de kur évolution, paral¬ 
lèle â celle des lettres companimeniècs 
clics acquerront un caractère indubitable¬ 
ment italien et un considérable degré de 
rafTinemenL ainsi qu’on, le voit au n° 12, 
Dans notre manuscrit elles sont encore 
assez proches de leurs modèles primitifs, 
mais on y voit déjà s'affîrmer les carac¬ 
tères propres au style italien. 

Frov. Franciscains de Sienne ; Pétrarque, â 
qui te manuscrit fut offert par Boccace en 
13d > L Francesco I Carrara, seigneur de 
Padouc ; libraînc des ducs de Milan à Pavie ; 
librairie de Blois. 

.■ Garrison, 1953-1954, p. 60, 68; Pelle- 
grin, 1955, ,A 494, B 165; .Avril, ZatUska, 
imn*’ 62, pl. XXI et XXIL 

Exp. : Boccace en France, 1975, n* 16. 


9* Saint Gréfioire le Grand* Morales sur 
Job. 

Pâlie cenIrak (Rome ?), xiè’ s, U^quarî), 
Parchemin. 261 II, 540x 375 mm. 

Latin 2207. 

Ce manuscrit qui constitue un autre 
exemple typique de V « .Ancien styk géo¬ 
métrique » se distingue du précédent par 
l'introduction de rinceaux blancs réserves 
sur fond polychrome dans le champ des 
lettres compartimentées. Sans être uni¬ 
que, le cas est plutôt rare dans les ini¬ 
tiales romaines et dénote généralement 
une phase avancée du style. Un autre 
trait nouveau caractérisant certaines ini¬ 
tiales est la façon de peindre les compar¬ 
timents en deux bandes de couleur dilTé- 
rente juxtaposées sans aucun trait de 
séparation. Dans rorganisation du dêcor^ 
on notera avant tout la page de titre 
monumemale (f, 1), élément particulière¬ 
ment caractéristique de l'enluminure 
romane d'Italie centrale, ainsi que Fim- 
ponance donnée à la première et, dans 
une moindre mesure* â la deuxième îm- 
liak. L’intention d'établir une correspon¬ 
dance formelle avec le décor habituelle¬ 
ment réservé au début des Bibles est ici 
manifeste (voir n'^ suivant). On noiera 


cependant que la deuxième initiale de 
saint Grégoire, qui est un « ï », tout 
comme Pinimk de la Genèse, n'atteint 
pas dans le commentaire pairisiique le 
même degré d’élaboration. 

Le man Lisent a été rapproché par Gar- 
rison de la célèbre Bible de ,Sainte-Cécilc, 
Bibliothèque Vaticanc, Barb; lat, 587, 
que ce savant datait des années 
1113”n25, mais dont Lexéculion pour¬ 
rait remonter déjà à la fin du xi^ siècle 
(on trouvera le résumé de la polémique 
sur la datation de cette Bible, avec biblio¬ 
graphie, dans Berg. 1968, p. 15-16), 

Froi‘. : AUestë 2 ii xin^ siècle â Arles; J.-B. 
Colbon. 

BtbL : Garrisûn, 1957-58, p. 126 (notice) et 
166; Avril, Zafuska, 1980. 64, pl. XXIV. 


lU. Bible (tome I), 

Iialîe ceruralc (Rome?), xti^ s. (vers 1130- 
1135), 

Parchemin. I + A + B + 214 fL, 575 x 385 mm. 
Latin 50. 

Ce manuscrit est la première partie 
d’une bible géante d’origine romaine ou 
romano-ombriennç. Dépourvue de toute 
.scène figurée, sa décoration se compose 
d'initiales compartimentées (initiales 
« géométriques») et d'initiales à rinceaux 
réserves (initiales à « cadre plein »). Avec 
son décor raffiné et les tonalités claires de 
sa palette, celte bible est un bon e.xemple 
de la transition du Eariy geometricûl 
style au Middle geomeincàl style de 
Garrison. 

Le traitement accordé aux premiers 
feuillets est panieulièrement remarqua¬ 
ble : une page de titre â encadrement 
compartimenté (f. BvJ* un «F» monu¬ 
mental, introduisant le prologue de la 
Bible (lettre de saint Jérôme â Paulin 
commençant par les mots Frater Amhro- 
siîis, f. 1)* et, enfin, un I de la même 
échelle, marquant le début de la Genèse 
(f, 4). Le fait, plutôt rare dans la tradition 
de l'époque (voir pourtant le n® 12), 
d’utiliser k verso d'un feuillet pour la 
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page de titre rehausse de façon speciacu- 
lairc la monumentalité de rensemble. 
puisque l’encadrement et le grand F » 
se trouvent ainsi juxiaposês. 

En regardant de près Timposante com¬ 
position du «F», on s'aperçoit sans 
peine du profond changement intervenu 
dans la façon d'exécuter les motifs. Dans 
plusieurs panneaux de cette lettre, Tan-^ 
cienne technique du motif en surcharge 
sur fond uni a cédé la place à un nou veau 
procédé, infiniment plus raffiné, qui 
consiste à dessiner les motifs au moyen 
d'un interstice réservé séparant les ïones 
de couleur, ou a les faire ressortir par un 
jeu encore plus complexe de petites 
touches polychromes et de parchemin 
réservé. Que notre manuscrit ne se situe 
qu’au début de cette nouvelle mode, qui 
est un caraciére distinctif du Middie 
geonrerncal, le reste de la décoration le 
montre à Têvidence. Outre le 1 de la 
Genèse, trois autres initiales seulement 
utilisent encore la nouvelle technique (ff 
20v, 192 et 214), Encore leur ornementa¬ 
tion se limite-l-elle a quelques motifs 
relativement simples, tels qu'enireîacs 
réservés sur fond rouge, que Ton observe 
aussi dans Tencadrenieni de la page de 
titre, petites rosettes et festons. Tout en 
offrant quelques points communs avec ta 
célèbre Bible du Panthéon (Bibliothèque 
Vaticane. Vat. lat. 12958), où l’on voit 
poindre la nouvelle mode ornementale, 
notre manuscrit se rapproche davantage 
de la Bible, cod. E de la Stiftsbibliothek 
d’Admont, dont le «F» (f. Iv) est une 
réplique presque exacte de celui que nous 
voyons ici. 

Prov : Abbaye San Stefano del Bosco dans le 
diocèse de Squillace en Calabre ; librairie des 
rois aragonaisde Naples ; librairie de Blois. 

fiiN. ; Garrison, 1953-54, p. 26 n. 42, 28, 
84, 87-89, H3, fig. 115 et 116 ; fd. 1957-58. p. 

: Id, 196062, p. 148 ; Berg, 1968, p. 43-44 
et n. 72: Avril. Zafuska. 1980, n*^ 72, pt, 
XXIX el D : Ayres, 1983, p. 241, 242. 


IK ffibîe (tome II). PI. coul II. 

Italie centrale, xii'-' s. (vers 1120-13 30). 
Parchemin, [1] -i- 176 HT., 590 x 390 mm. 

Latin 104. 

Il est probable que ce volume, qui pro¬ 
vient de la bibliothèque des rois arago- 
nais de Naples, ait été réuni très ancien¬ 
nement, pour former une Bible complète, 
10 au manuscrit précédent, dont la présence 


en Italie du Sud est attestée dès le xiii*'' 
siècle. Néanmoins les différences stylisti¬ 
ques indiquent clairement que les deux 
volumes ne sont pas exactement contem¬ 
porains et ne sortent pas du même ate¬ 
lier. Il paraît donc préférable de les envi¬ 
sager séparément. 

De facture plus grossière que le pre¬ 
mier volume, ce manuscrit se signale 
avant tout par la présence de deux très 
belles lettres historiées. Celle du f. J3v 
figure le roi Salomon, trônant dans Tini- 
tiale P des Proverbes, tandis que le O de 
rEcclésiastique (f 29v) sert de cadre à 
la Sagesse personnifiée, triomphalement 
assise dans sa parure de reine, qui permet 
de rîdentifier avec l'Église, épouse royale 
du Christ. Nous retrouvons le même 
couple royal dans une Bible toscane du 
milieu du siècle (Florence, Bibliothèque 
Laurenticnne, Mugel. 2), L’appanenance 
de ces deux figures à la tradition artis¬ 
tique romano-ombrienne transparaît 
dans le traitement du visage en large 
ovale de la reine ou dans la manière d’in¬ 
terpréter les plis. Elles se disiingueni 
cependant des oeuvres représentant les 
principaux courants stylistiques issus de 
la capitale par certains caractères panicu- 
liers. Malgré leurs indéniables qualités 
que révèlent leur dessin bien propor¬ 
tionné et la fermeté du traitement des 
plis, ces deux images manifestent en 
outre une tendance à la simplification du 
modelé, mise en évidence par fabsence 
de lumières blanches sur les vêtements et 
rmilisation timide d'ombres vertes pour 
rehausser les visages. Dans l’en semble, 
les qualités graphiques l'emportent sur 
les valeurs plastiques, trait qui est plutôt 
à contre-courant de la peinture romaine 
de Pépoque. 

Tout en affirmant le caractère romano- 
ombrien de ces peintures, par comparai¬ 
son, par exemple, avec l’œuvre du « Pre¬ 
mier Maître» de la Bible du Panthéon 
{Bibliothèque Vaiîcanc, Vat. lat, 12958), 
daiablc probablement des environs de 
1125, Garrison s’avoue dans l’impossi¬ 
bilité de les situer plus précisément. Der¬ 
nièrement L.M, Ayres a proposé de rap¬ 
procher la figure de la Sagesse de celle de 
Ruth dans la Bible de Samic-Cécile 
(Bibliothèque Vaticane, Vat, lat. 587, 
f 81 v), ce qui aurait pour conséquence 
de repousser la datation de notre volume 
vers le début du xn^ siècle (voir notice 
n* 9). 

Dans l'ornementation du manuscrit, 
appartenant en majeure partie à P «An¬ 
cien style géométrique » mais que dis- 
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tinguc uTi coloria bien pantculicr, on 
retiendra avant tout deux imposantes 
lettres zoomorphes. au modelé recherche 
et aux rinceaux d'aspect «naturaliste» 
(fî. 143 et 168); très différents des élé' 
gantes arabesques du voluine prêccdeni, 
ces rinceaux se distinguent notamment 
par remploi d'une large feuille à folioles 
dentelées qui descend manifestement de 
Tacanthe antique. Peu prisée, scmbleq-iL 
des enlumineurs romains, elle deviendra, 
par la suite, Tun des motifs caractéris¬ 
tiques des rinceaux toscans. Pourtant 
c^esï bien à Rome,, si l'on songe â la 
magnifique vigne parcourant fabsidc de 
San Qemente, qu'il faut sans doute en 
chercher Torigine. 

Frov. ; Librairie des rois aragonais de Naples: 
librairie de Blois. 

FihL : Gairisofi, 1953-54, p. 26 a. 42, 2S. 
84. 87-89. 313: td.. 1957-58, p, 130: fd.. 
1960-62. p, 148, fig. 113 CT 114 ; Berg, ] 968, p. 
43-44 et n. 72 ; Avril, ZatEiska, 1980. n'^ 72, pi. 
XXXciE: Ayres. 1983, p. 24], 


12. Flavius Josèphe, Antiquités 
Judaïques. 

Italie centrale, xei^' s, {2' quart, vers le milieu). 
Parchemin, 272 + [II] ff, 430 x 330 mm. 

Latin 15427. 

Avec son grand encadrement compar¬ 
timenté (f. 3v) et ses élégantes initiales 
envahies de rinceaux blancs détachant 
leurs fines arabesques sur un fond mosaï¬ 
qué de couleurs vives, ce manuscrit se 
situe dans la lignée stylistique amorcée 
dans le premier volume de la Bible. m$. 
lai. 50 (n'^ 10). Le traitement de Fenca- 
drement, où domine la technique du 
motif ajouré, fextreme rafïïnemenî du 
dessin des rinceaux et, enfin, une légère 
modification de la palette devenue plus 
brillante et plus saturée, indiquent cepen¬ 
dant une date un peu plus récente. En ce 
qui concerne forigine du volume, sa 
parenté avec la Bible exposée ici. ainsi 
qu'avec d'autres Bibles classées par Gar- 
rison dans son Miàdle geometrical style 
(par exemple. Bibliothèque Vaticane. 
Val. lat. 4217 ou Ross. 617). paraît suggé¬ 
rer une origine romaine ou romano- 
ombrienne. [] faut néanmoins rappeler 
que le décor à bianchi girari du x:j' siè¬ 
cle, dont notre manuscrit est Tun des 
exemples caractéristiques, n'a été, jus- 
qubcL que très insuffisamment publié et 
qu’il attend toujours une étude compara¬ 
ble à celles que E.B. Garrîson (1953-54 à 
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1960-62) et K. Berg (196S) ont consacrées 
au décor «géométrique» du corps de !a 
lettre. 

Prow : Jacques Tronsard de Bourges; Jacques 
Thiboust. seigneur de Quanîilly. notaire ei 
secrétaire du roi ixvi' s.) ; Monseigneur de 
Sacy, conseiller du roi cl secrétaire de scs 
finances (xvi^ s,) ; Jean Lauverjai (2^ moitié 
du xv]^ s.) ; Cardinal de Richelieu ; Sorbonne, 

BibL : Avril. Zatliska. 1980, n'* 75. pL KXXI- 
XXXIL 
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13, Burchurdi de W orms, Décreî. 


Toscane, xii^ s. (2'quarl), 
Parchemin, 170 fT.. 370 x 255 mm. 
Latin 3862. 


Rédigée au début du xi‘ siècle, la 
collection canonique de Tévêque de 
Worms {mon en Î025) a suscité un vif 
intérêt en Italie, où elle connaît une tradi¬ 
tion manuscrite bien fournie. 
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Le 7'" livre* trüitariT de problèmes de 
consanguinilé* est suivi, â Tinstar du 9^ 
livre des Éfymoîoj^ies dlsidore de 
Séville, louchant aux mêmes quesiions, 
d’un tableau dé parenté. Cette iconogra¬ 
phie a reçu en Italie une forme bien 
caractéristique, le schéma étant maintenu 
par un personnage placé derrière* généra¬ 
lement vêtu d’une courte tunique, et dont 
la tête émerge de feuillages s'écartant en 
forme d^un V* 

Notre manuscrit se distingue par un 
traitement particulièrement raffiné de ce 
thème conventionnel et par Félégance de 
l'en semble. 

Prov. : College de Foix â Toulouse?: J.-B. 
Colbert. 

Btbl. : Avril* Zaluska, 1980* 74, p|. XXXI et 

F:Schadi, I9S2* p, 115* 120. 



incrrat^n uiTOîns oppnrp ru 

TÎâns ciinA niHÎ’ï.rr 
14 f, 7v 


14. Saint Grégoire le Grand, Murales 
sur Job itome il), 

Pl.coul. IIL 

Toscane (Fisc ?), xil* s, (3*^ quart). 

Parchemin. 232 PT., 535 >: 255 mm. 

Latin 2219. 

Ce très beau manuscrit est un exemple 
caractéristique de fenluminurc toscane 


du troisième quart du XI F siècle. Tout 
dans ce manuscrit, depuis le parchemin 
jusqu'aux superbes lettres ornées mar¬ 
quant le début des livres, dénote une oeu¬ 
vre de qualité, Cest en le comparant 
avec son homologue romain du début du 
siècle (n“ 9) que Ton mesure au mieux le 
chemin parcouru par renluminure ita¬ 
lienne au cours du Xir^ siècle* Bien que 
les données essentielles soient toujours 
les memes : lettres à corps comparti¬ 
menté sommé d'un n(3cud d’cntrclaes, 
motifs végétaux dans le prolongement 
inférieur des hampes, et rinceaux sage¬ 
ment contenus dans le champ de Fini- 
tiaie, les effets obtenus sont maintenant 
fort difFérents de ceux auxquels arri- 
%'aiciit les artistes qui ont marqué les 
débuts de renluminure romane en Italie 
centrale, En dehors meme des propor¬ 
tions et de la qualité des pigments 
employés, des changements peuvent être 
observés dans trois éléments cssemicis 
du décor : les motifs remplissant le corps 
de Finiliale, les rinceaux et le fond peint. 
■Ainsi on remarquera que les lourds et 
compacts panneaux d'entrelacs du 
manuscrit romain ont fait place ici à de 
petits motifs rouges cl bleus répartis avec 
maîtrise sur fond de parchemin. Inau¬ 
gurée, scmbic-t-il, dans la Bible copiée en 
1140 par un certain Corbolinus de Pistoie 
(Florence, Bibliothèque Laurentienne* 
Conv, *Soppr, 630), cette manière de 
garnir le corps de la lettre* qui correspond 
à ce que Garrison appelle le Laîe 
geometncal style, a atteint sa plus grande 
viriuosité dans l'enluminure toscane du 
troisième quart du siècle^ dont elle 
constitue Fun des traits des plus caracté¬ 
ristiques. Les modifications intervenues 
dans le traitement des végétaux sont tout 
aussi frappants. .Aux rinceaux plats et 
plus ou moins abstraits, réservés sur un 
fond multicolore sc sont substituées des 
formes plus organiques, peintes en 
dégradés subtils* savamment détachés 
sur un fond de couleur unie, Le fond lui- 
méme dépasse maintenant le cadre de la 
lettre et l'enveloppe d’une aire bien défi¬ 
nie, encadrée d’un listel d'une autre 
couleur (dans notre cas, il s’agit pour la 
plupart d’un encadrement noir particulié¬ 
rement élégant). Parmi les nombreux 
manuscrits appartenant à ce courant sty¬ 
listique, c'est de la fameuse Bible de la 
Chartreuse de Caici* écrite et enluminée à 
Pise en 116S. et des manuscrits apparen¬ 
tés, que SC rapproche le plus notre 
volume* sans qu’on puisse toutefois ris¬ 
quer une localisation précise. 


Prûv. : Pétrarque ; Francesco 1 Carrara, sei¬ 
gneur de Padouc; librairie des ducs de 
Milan â Pavie ; librairie de Blois, 

Bihi. : Avril, ZaîUska* 1980, n“ 86* pl. XXXVI, 
XXXVII Cl H ; Ayres, 1983. p. 24,L 


15. Hûmélîaire (partie d'hiver). 

Toscane* s. (2'^ moi lie)* 

Parchemin, 1 + 244 tX, 502 x 340 mm, 

Latin 794. 

Le manuscrit contient la partie d'hiver 
d’un homéliaire dont les lectures* qui 
vont de FA vent é. la Semaine sainte, ne 
fournissent pas d’indices susceptibles 
d’éclairer ses origines, aucun saint carac¬ 
téristique n’y étant commémoré. 

Le premier cahier, ff. 1-7. qui contient 
des homélies liées à la fête de F,Ascen¬ 
sion, a visiblement été récupéré d'un 
homéliaire d’été : ce dernier devait à 
Fongine constituer, en raison de son écri¬ 
ture et de son style* le deuxieme volume 
du manuscrit exposé ki- 

La décoration, de facture homogène, 
représente* dans l’ensemble* une variante 
locale et tardive du style toscan. L'ana¬ 
lyse du décor a permis à Garrison de dis¬ 
tinguer dans l’ornemeniaiion du manus¬ 
crit plusieurs traits spécifiques, grâce 
auxquels le savant américain proposé 
d’attribuer notre homéliaire â la région 
de Pistoie. Parmi ces particularités, 
citons, à titre d’exemple, la manière 
d’évaser et ensuite de rétrécir en pointe la 
partie inférieure des hasies, celle-ci se ler- 
minani à son tour par un motif végétai 
lui aussi pointu, ou encore l’emploi fré¬ 
quent de motifs animaliers traités avec 
beaucoup de naturel. 

Mais l’iniéréi lout particulier de ce 
manuscrit réside dans quatre grandes ini¬ 
tiales (ff. S* 29v, 7lv, 170) où hommes, 
bêles et hybrides s’empilent de façon tout 
à fait étrangère à l'esprit classique de 
Fornementaiion italienne. On y discerne 
sans peine des sources transalpines* qui 
se rèflètent jusque dans la façon de traiter 
les plis, sans qu’il soit toutefois possible 
d’indiquer un modèle exact. En France 
on songera avant tout aux manuscrits de 
l’Ouest et du Sud-Ouest, mais on remar¬ 
quera aussi que certains manuscrits pri¬ 
mitifs de Citeaux (en particulier le ms. 
173 de la Bibliothèque municipale de 
Dijon) ont fait une large place à un décor 
d’une veine analogue. 

Un autre trait septentrional de notre 
homéliaire mérite aussi d’être souligné 
bien qu’il s’agisse d'un détail infime. 
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Nous pensons au motif à « bourrelets » 
apparaissant à la naissance et aux ramifi¬ 
cations de certains rinceaux (on le voit 
par exemple aux ff. 8, 29v ou 7lv, mais 
aussi ailleurs). Cette façon de rendre les 
gaines végétales, largement répandue 
dans Penluminure septentrionale, est 
inconnue, semble-t-il, des rinceaux typi¬ 
quement italiens. Ûartiste de notre 
manuscrit a-ril pris ce motif du modèle 
dans lequel il a puisé Tidée de ses lettres 
« synthétiques », ou travaillait-il dans un 
milieu plus largement réceptif aux 
apports franco-anglais, la question doit 
être pour Tinsianî laissée ouverte. 

Prov. : Anlonello Pétrucci, secrétaire de Ferdi¬ 
nand I*"" d'Aragon ; librairie des rois aragonais 
de Naples ; librairie de Blois. 

BiàL- Lauer, 1927, p. 65, pl, XU, ] ; Van 
Moê, 1943, pl. 54 fil 75 ; Garrison, 196Q-I962, 
p. 300-302, 367, fi g. 249-256 ; Avril, Zafüska, 
1980, 11 “ 89, pL XXXVll et XXXVIIL 


16 . Majoue di Bari, Exposé sur POraisan 
dommkate. 

Sicile (Païenne ?), xif s. ( 1154d 160 ?). 
Parchemin, 50 fT, 260 x 185 mm. 

Nouvelles acquisitions latines 1772. 

Haut dignitaire à la cour des rois de 
Sicile, Majone di Bari atteignit le faîte de 
sa puissance sous le règne de Guillaume 
IL Jalousé par la noblesse sicilienne, il 
devait mourir assassiné en 1160, Ce fut 
aussi un homme cultivé, intéressé par 
Pexégêse chrétienne ainsi qu’en témoigne 
le petit traité sur le ^ Notre Père » qu’il a 
dédié à son fils. On peut lire sur la page 
de titre de noire manuscrit, la dédicace 
suivante : « Exposé sur Toraison de Notre 
Seigneur composé par Majone, grand 
amiral, pour son fils, l'amiral Étienne ». 
Depuis sa publication par Buchthal on 
s’accorde généralement pour voir dans ce 
manuscrit, en raison de son caractère 
luxueux et du soin apporté à la présenta¬ 
tion de la dédicace, l’exemplaire même 
que Majone aurait destiné à son fils, 
L’exêculion du manuscrit se situerait 
dans ce cas entre 1154, année où Majone 
reçut le titre de grand amiral, et 1160, 
année de sa mort, et le traité de Majone 
constituerait le plus ancien témoignage 
de factivitê des ateliers siciliens, dont 
fapogée se situe néanmoins aux alen¬ 
tours de 1200, Le ms. lat. 245 de la 
Bibliothèque nationale, autre exemple un 
peu plus modeste de cette production 
sicilienne et probablement datablc du 
troisième quart du Xlf siècle, vient, dans 
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une Certaine nte&ure. à l'appui de la daia- 
tion admise, tandis que le bénêdiciiûn- 
naire patermiiain de 1166-67 conservé à 
Milan (Bibliothèque Ambrosienne, ms. 
A 92 InT) confirme rexisience d'une 
enluminure spécifiquement sicilienne à 
celte même époque. 

Outre rcncadrement de la dédicace, 
qui n’est pas sans évoquer les tables de 


canons de certains Évangiles grecs, le 
manuscrit comporte une série d’initiales 
ornées. Celles-ci sont de deux types: les 
plus grandes, se détachant sur fond d’on 
s’inspirent assez largement de modèles 
occidentaux, les autres exécutées en or et 
en couleur à meme le parchemin, déri¬ 
vent visiblement de lettrines byzantines, 
La fusion caractéristique d’éléments 


occidentaux et byzantins, dans la concep- 
vion et dans le vocabulaire ornemental, 
fait de ce manuscrit une oeuvre très repré¬ 
sentative d’une région située à la frange 
des deux grandes cultures de la Chré¬ 
tienté. 

jPfor. ; Acheté pàr la BÊbliothéque nationale en 
1397 à la vente de la coilecticin du baron 
Jérôme Pichûn, 

Bifji. : Bixchthal, 1956. p. 73-35, pl. X, XII 
XliJ a-c, XIVa; Daneu Laltanzs, 1966, p, 
2t-23, fig. 12 et 14; Avril, Zatüska, 1980. 
n® 39, pl X et B ; Samaran, Marichat, 19SI. 
p. 2Û7, pL XXIV. 

F.xp. : Le Livre. 1972, E73. 


17. Epitres de ^mrtr Paul, 

avec commentaire de Pierre Lombard 

(fragments). 

Sicile, vers 1200. 

PaixheTnin, 16 fT, 390x 270 mm (pour les 
feuillets complets). 

Paris. École des. Beaus-.Arts, ms. Masson 69, 

Ces fragments provenant d’un manus¬ 
crit démembre des Éphres de saint Paul, 
ont été rassemblés en 1646 par le prieur 
de la canon te de Marbach, Pierre Krop- 
penberg, qui les avait retrouvés dispersés 
dans divers manuscrits et imprimés de la 
bibliothèque canoniale. 

Malgré cette provenance alsacienne, le 
style des superbes initiales peintes indi¬ 
que clairement l’origine sicilienne du 
manuscrit. Groupées deux par deux au 
début de chaque épitre et du commen¬ 
taire de Pierre Lombard correspondant, 
ces initiales (il s'agit le plus souvent de 
lettres «P», initiales de FauJus) présen¬ 
tent en effet une combinaison de motifs 
décoratifs d'origine diverse, byzantine, 
arabe et latine, dont la fusion harmo¬ 
nieuse est caractéristique du synchré- 
tîsme culturel qui prévalait à la cour des 
derniers rois normands de Sicile et de 
leurs successeurs souabcs, Malgré l’ho- 
mogènéilé apparente du style, on distin¬ 
gue à Texamen deux conceptions diffe¬ 
rentes, et panant au moins deux mains 
dans cet ensemble d'initiales. Un premier 
groupe d’entre elles se caractérisé par leur 
exécution au pinceau et leur aspect 
émaillé. Leur technique picturale, d’ins¬ 
piration byzantine, se conforme â une 
tradition ancrée dès l’origine dans l’enlu¬ 
minure sicilienne, et il y a tout lieu de 
penser que ces initiales, groupées pour la 
plupart dans la seconde moitié du recueil 
(fT. 5, 7 et 9 à 15). sont le fait d'un artiste 
autochtone. L’autre série d’initiales. 
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peinte avec plus de lourdeur sur un 
dessin cenainemeni très détaillé, dénote 
une personnalité artistique de formation 
difTérente, peut-être septentrionale : tout 
en reprenant le répertoire ornemental 
propre aux ateliers siciliens de la fin du 
xiF siècle, il interprète les formes dans 
un style linéaire et analytique, déjà 
empreint de «naturalisme», qui montre 
quTI connaissait les développements 
récents du Chatînel style. Très repré¬ 
sentative de cet artiste est la décoration 
du t S, début de la seconde épitre aux 
Thessaloniclens, 

Dans la séquence des œuvres d’origine 
sicilienne reconnues depuis la première 
publication de Buchthaî (1955), le décor 
de ce manuscrit se situe dans ia succes¬ 
sion immédiate du missel ms. 52 de la 
Bibliothèque nationale de Madrid et des 
Évangiles ms, 227 de la Biblioteca Ric- 
cardiana de Rorence, dont il reprend le 
vocabulaire orne me niai L’examen paléo¬ 
graphique suggère une datation vers 
1200, confirmant ainsi rhypothèse de 
V. Face (1979) sur la survie des scriptoria 
siciliens après le remplacement de la 
dynastie normande par celle des Hohen- 
staufen. Il paraît possible, dans ce 
contexte, que le manuscrit soit arrivé à 
Marbach très tôt après son exécution, ce 
que suggèrent les tiens avec la cour impé¬ 
riale de cette importante communauté de 
chanoines réguliers, où ont été rédigées 
les Annales Marbaeenses, Tune des sour¬ 
ces les mieux informées sur les évé¬ 
nements politiques qui agitèrent le Saint 
Empire entre 1 ISO et 1230. 

Frov. : Canonie de Marbach (Haut-Rhin) ; 
ancicrinc collection Gehs-Didoi (cf. Vente 
Gelis-Didot, 12-13 avril 1890 , n° 4) ; donation 
Jean Masson â l’École des Beaux-Arts. 

Bibi- - F* AvrU, Un Nouveau témoin de Tenlu- 
minure sicilienne {a parait 
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18* Chronique et cartuiaire de rabbaye 
San Ciemente a Casauria, 

San Ciemente a Casauria (Abruzze^), xii'^ s. 
(vers ] 1S2 et peu après). 

Parchemin, fl] + A + 272 + [11] IT, 402 x 
260 nim. 

Latin 54 H. 

Cet ouvrage compilé par lohannes 
Berardi, moine de Casaure, à la demande 
de fabbé Leonas 0155-1182), juxtapose 
un cartulaire réunissant les actes concer¬ 
nant l’abbaye depuis sa fondation par 
l’empereur Louis H au siècle jusqu^â 
1182, et une chronique de Tabbayc 
composée par le moine Jean. Les deux 
parties sont disposées de manière synop¬ 
tique* la chronique* plus courte que les 
documents, occupant généralement la 
marge intérieure de la page* délimitée par 
des traits à Tencre rouge* quelquefois à 
l’encre bleue ou vene. L’ensemble fui 
achevé après la mort de l’abbé, celle-ci 
étant racontée à la fin du texte. Jean nous 
informe encore, avant de terminer sa 
narration* que le manuscrit fut copié par 
un certain Maître Rustique {Magister 
Rusticus). Le manuscrit se termine par 
une scène de dédicace ou nous voyons le 
frère Jean offrant son livre â saint 
Clément, patron de Fabbaye. 

11 est intéressant de noter que pour 
transcrire un manuscrit touchant d’aussi 
près à son histoire et à son patrimoine 
temporel* Fabbaye s'adressa â un copiste 
de Fextêrieur* sans doute un laïque. Elle 
disposait pourtant de son propre saipîo- 
rium, et Ton sait notamment que le 
rédacteur du volume, Jean Bèrard, fut 
d’abord employé à transcrire les chartes 
de fabbaye pendant les premières années 
de f abbatial de Léo nas. L’emploi de pro¬ 
fessionnels laïques pour la copie des 
manuscrits destinés à un établissement 
ecclésiastique* monastique ou non, est un 
phénomène bien attesté au xtf siècle, ei 
même avant, en Toscane, L’exenrpîe de 
San Ciemente a Casauria montre qu'il fut 
répandu aussi ailleurs en Italie. 

L’ouvrage est illustré d'une quaran¬ 
taine de dessins. Certains figurent les 
abbés de San Ciemente, à partir de Bea- 
tus, deuxième abbé, jusqu’à Leonas, 
commanditaire de Fcuuvre, grand restau¬ 
rateur de fabbaye ; d’autres montrent le 
monastère lui-même, ses moines, ses 
bienfaiteurs; les ff. 131 et I85v sont 
consacrés à des scènes de litige, l! est 
frappant que celle série d’illusiraiions* 
qui ne commence qu'au f 118 avec 
Charles le Gros rcmeitant une charte au 
praepositus CeIsus, ne représente ni le 
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DE ^ANTIQUITÉ TARDIVE A L'ÉPOQUE ROMANE 


fondateur de l’abbaye, Louis IL ni son 
premier abbé. Romain. Il esi fort possible 
qu'elle n*ait pas été prévue au départ. 
Telles qu’elles se présentent, ces images 
constituent une suite logique aux scènes 
sculptées sur le tympan du portail de 
l'église abbatiale qui leur est stylisti- 
quement apparenté. Sur ce portail, qui 
date lui aussi de l’abbaiiat de Leonas, se 
déploie précisément Thistoire de la fon¬ 
dation d'après le récit de Jean (voir L. 
Feller, La Fondation de San Clémente a 
Casauria et sa représentation iconogra¬ 
phique, dans M.E.F.RM.. 94 (1982-2), 
p. 711-72S). 

Deux mains au moins, travaillant 


souvent sur une esquisse préparatoire au 
trait roussatre, sont responsables de cette 
partie de la décoration. Celle-ci étonne 
par l’archaïsme de son style, de caractère 
presque germanique, et s’éloigne de tout 
ce qui se fait de l’autre côté des Apennins 
ou dans le Sud de la péninsule. La page 
de dédicace, f. 272v, qui est indéniable¬ 
ment postérieure à la mort de Leonas, est 
encore d'une autre main. D’un dessin 
beaucoup plus fouillé, die semble inter¬ 
préter, dans un langage plastique assez 
proche des autres illustrations, des modè¬ 
les d’inspiration différerue, plus en 
accord avec la tradition byzantinisante 
qui prévalait alors en Italie, 


De Fornementalion du volume, on 
retiendra avant tout les prolongements 
marginaux de certaines initiales^ qui 
constituent un exemple précoce de ce 
type de décor. On ne saurait pourtant 
affirmer que ces ornements soient tous 
contemporains de Fexécution du manus¬ 
crit, 

Proï\ : Antondio Pétrucci, secrétaire de Ferdi¬ 
nand d’Aragon ; librairie des rois aragonais 
de Naples ; librairie de Blois. 

lîihi : Muratori^ éd. 1726; Manâresi, 1947' 
Avril, ZaTuska. 1980, n'» 42, pl, XI à XIII ; Pra- 
lesi, 1982. 


32 


Le XIIL siècle 


Le nombre iclativcmcni clevc de manuscrits italiens 
du xnr siècle conservés dans les difTcrents fonds de la 
Bibliothétiiie nationale, leur diversité d’origine et de 
contenu permeuenu en dépit de quelques lacunes, 
d'esquisser un raccourci significatif de la production des 
principaux centres artistiques de la péninsule à cette 
époque. 

PrésciUés selon un agencement tomographique Nord- 
Sud, évoquant tour à tour la région vênéto-padouane. 
Gênes. Bologne, la Toscane. TOmbrie, Rome, enfin le 
Sud et Naples, ces manuscrits sont classés chronologique¬ 
ment et par groupes d'afïlnitê au sein de chaque décou¬ 
page géographique. L’ükistranon de ces groupes a été 
complétée par rapport de quatre œuvres importantes, 
dont Lune inédite, provenant de di% erses bibliothèques 
parisiennes (n*"' 23. 27, 28 et 41 ). 

A deux exceptions près (n° 21, cl 2^^ parties et 

40). c’est à la seconde moitié du siècle, phase la plus 
riche en recherches et en expériences dans le domaine 
pictural, qu'appartiennent les ouvrages ici exposés. Autre 
phénomène particulier au xiii^ siècle, sur les vingt-six 
manuscrits choisis, qui représentent un éventail très large 
de textes: Écriture sainte, apocryphes, liturgie, philo¬ 
sophie, histoire, médecine, astronomie, droit civil, droit 
canon et huérature profane, neuf sont des Bibles. Celle 
proportion est tout à fait évocatrice de la place prédomi¬ 
nante tenue à cette époque par la Bible, le Livre par 
excellence, qui connut un regain de diffusion à la suite de 
la normalisation par rUniversité de Paris, vers 1234 ou 
peu après, des livres bibliques (ordre des livres et divi^ 
sion en chapitres). L’usage privé de la Bible entraîna 
l’adoption du petit format, qu’on voit se répandre en 
Italie dés le milieu du siècle, sans que disparaissent pour 
autant les Bibles in folio, qui demeurent nombreuses 
jusqu'à la veille du Trecenio. La présente exposition a 
permis à ce propos le rapprochement exceptionnel d’une 
Bible monumentale (n® 26) et d'une Bible de poche 
(n'" 27), contemporaines et issues d'un même atelier 
bolonais. Dans chacune d'elles, le maître d'œuvre a réussi 
à réaliser un programme iconographique identique, et 
ceci malgré les difficultés soulevées par la différence de 
dimensions considérable des deux \ olumes. 

Un regard d’ensemble sur les témoins ici réunis fait 
apparaître deux constantes de fenluminure italienne du 


xur siècle. La prcmicre. la plus fondamentale, est la 
composante byzantine, héritée du siècle précédent. Par¬ 
tout sous-jacente, elle est particulicrcmcnt apparente 
dans les centres où les témoignages de l'art byzantin, 
principalement les mosaïques, constituent une référence 
permanente pour les peintres : c'est le cas de la Sicile 
(n® 40) mais aussi de Rome (n^ 37), et surtout de Vçnisc, 
où le style de certaines mosaïques de la basilique Saint- 
Marc, exécutées vers les années 1260-1280. a manifeste¬ 
ment inspire fun des auteurs de la décoration du 
fragment d'antiphonairc expose sous le 20. A Bologne, 
dont la production est remarquablement bien illustrée 
dans les collections de la Bibliothèque nationale, l’évolu¬ 
tion de rcnluminurc au cours des troisième et quatrième 
quarts du siècle, dénote une emprise croissante de Tïn- 
tlucnce byzantine, qui trouve ses meilleurs inierprctcs 
dans le maître de la Bible ms. latin 18 (n^‘ 31, 32). et 
Nerio. signataire d’un superbe exemplaire du Code de 
Justinien (n" 33). A l’oppose de ce courant byzantinîsant. 
qui a incité les artistes de la péninsule à s'attacher au 
rendu de la lumière, du relief, et à la finesse du modelé, le 
style linéaire et plat de renluminurc gothique septen¬ 
trionale, dont raseendant sur le décor des manuscrits 
italiens de cette époque est loin d’avoir été mesuré dans 
toute son ampleur, a constitué un second pôle d'attrac¬ 
tion. Perceptible en maints endroits, l’influence de ce 
style s’est manifestée avec plus de force dans les centres 
que des circonstances historiques, politiques ou reli¬ 
gieuses. mettaient en contact privilégié avec la culture de 
l’Europe septentrionale. Dans le Sud, les dominations 
successives de princes normands, souabes puis français, 
ont, de longue date et pendant tout le Xifh' siècle, favorisé 
rapport septentrionaL et il n'est pas étonnant de consta¬ 
ter rutilisation, d'ailleurs originale, de formules nordi¬ 
ques dans les œuvres issues de raieliei napolitain du maî¬ 
tre de la Bible de Manfred 42, 43), de celui du maître 
de là Bible de Conradin (n'* 41). ou meme dans les décors 
élaborés par les artistes travaillant vers les années 1280 
pour le roi de Naples Charles d'.Anjou (n"^ 44). 
A Rome, centre de la chréiicmé, la présence de la curie 
pontificale, qui entraînait la résidence plus ou moins 
temporaire de prélats étrangers, contribua egalement à 
ouvrir le milieu artistique local au style gothique septen¬ 
trional, conmic en témoignent les manuscrits peints par 


33 


LE XIH' SIÈCLE 


I 


le maître Nicûlaus (n" 36). Si rinflucnce française est peu 
sensible dans les œuvres bolonaises, la Bible de Rauiinus 
(n“ 30) atteste cependant la présence passagère de deux 
enlumineurs parisiens à Bologne, dont runîversitc jouis¬ 
sait, pour renseignement du droit, d'un renom compara¬ 
ble à celui de Paris pour la théologie. Ailleurs, et c’est le 
cas en partie pour Gênes, il semble que ce soient les 
ordres mendiants, dans leurs relations incessantes entre 
maisons-mères ci fondations Outre-monts, qui aient 
favorisé les échanges d’influences. .Ainsi, un groupe de 
Bibles et de manuscrits liturgiques à usage dominicain 
{n“^ 22, 23), offre-t-il un exemple d’imitation très poussée 
du style gothique français, non seulement dans les formes 
mais aussi dans les couleurs, au point d’avoir trompe 
certains historiens de Fart sur leur origine. Une autre 
occasion de rencontre entre Gênes et Part gothique 
français se fit peut-être par rintermédiaire des ateliers 
francs de Terre sainte, où les Génois possédaient de 
nombreux comptoirs. 


Aussi importantes soient-elles, les deux principales 
composantes qui conditionnent le style des productions 
italiennes du xiiP siècle, ne sufilsent pas à elles seules à 
rendre compte de la diversité de l’enluminure de la 
péninsule au Duecenfo, Pour se faire une idée plus exacte 
de celle-ci, il faut tenir compte également des recherches 
constantes menées par les miniaturistes italiens pour par¬ 
venir à rillusion de l’espace, de la lumière, et pour 
améliorer le rendu des volumes, et quelquefois l’expres¬ 
sion des personnages. Ce type d’expérience apparaît en 
Toscane (n* 34), en Ombric (n° 35), à Rome (n* 39) et 
surtout à Bologne, dont l’évolution peut être suivie 
presque pas à pas grâce à l’ampleur du matériel possédé 
par la Bibliothèque nationale. L'examen détaillé des 
manuscrits permet de découvrir et d'observer le chemine¬ 
ment de ces recherches, parallèles à celles qui, dans la 
peinture monumentale, conduiront aux innovations du 
grand maître toscan, Giotto, 
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Padoue-Venise 


19 ^ Chanwnnier provertçaf. 

Padoue* Ve ai se. (2^ moiiié). 

Parchemin, fin + 199+ [11] IT,. 310 x 220 mm. 
Français 854. 

Les affinités linguistiques qui Uaient la 
Provence à Pltalie du Nord, ont favorise 
le rayonnement de la poésie provençale 
dans cette région de la péninsule, où elle 
fil école, comme en témoigne le présent 
manuscni. A côté des poèmes dus aux 
troubadours français figurent ceux de 
leurs émuks italiens, les génois Lanfranc 
Cigala et Bonifaci Calvo, le manlouan 
Sordel et le vénitien Beriolome Zorzi. 

La décoration du ms. fr. 854 se 
compose de quatre-vingMrois initiales 
historiées représentant les auteurs dont 
elles marquent le début des couvres. L'ar¬ 
tiste en s'inspirant du texte des rubriques 
introduisant chaque personnage, a cher¬ 
ché à évoquer dans ces « portraits » fêtai, 
la qualité des troubadours ou un trait 
saillant de leur vie. .Ainsi. Foiquei de 
Marseille (f. 61), devenu èvéque de Tou¬ 
louse, apparaît en vêtements épiscopaux, 
Gausben de Puyetbot (t 80v) en habit 
monastique, Cadenet (f. M3v) dans le 
costume des Hospitaliers de Jérusalem, 
Guillaume IX d'Aquitaine (f. I42v) en 
armure et à cheval ; Aimeric de Sarlat 
(f. 123) joue du tambourin. Jordan Bond 
{f. !l2v) semble déclamer, Peire de 
Valeira (f 113) tient à la main une fleur. 
Cesi à la légende que $e réfère fenlumi- 
neur à propos de la mon de Jaufre Rude! 
figurant au bas du f 112v. Le fait que 
Jaufre, prince de Blaye. seigneur de Pons 
et de Bergerac, ne soit pas revenu de la 
seconde croisade (1147-1149) et qu'il ail 
écrit quelques vers énigmatiques sur un 
amour lointain, a sulfi à accréditer la 
légende suivant laquelle le poète s'élaii 
épris de la comtesse de Tripoli. Odierne, 
épouse de Raymond U sur le grand bkn 
qu'il en avait oui dire par les pèlerins 
venant d’Antioche, Lksireux de la voir, il 
se croisa et s'embarqua. Tombé malade 
durant la traversée, il arriva à Tripoli 
pour mourir dans les bras d'Odkrne qui 
se fil nonne pour la douleur qu'elle eut de 
sa mort. 

Le style de ces initiales est à rappro¬ 
cher de celui des lettres de deux chan¬ 
sonniers provençaux d'origine vénêlo- 
padouane. L'un vraisemblablement anté- 
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rieur au fr. 834 est le ms. M. 819 de la 
Pierponi Morgan Library de New York, 
fauire. le ms. Vat. laL 5232 de la Biblio¬ 
thèque Vaticane lui est contemporain. 
On retrouve dans le fr. 854 les caractères 
dominants des productions vénélo- 
padouanes: structure compartimentée de 
certaines initiales, forme des motifs qui 
en rehaussent le corps et les antennes- 
coloris d’une intense vivacité, au sein 
duquel te rouge, le veTi„ le bleu gris ci 
!"ocrc clair jouent un rôle essentiel, parii- 
cuhèremenl mis ici en relief par le 
brillant d'une épaisse couche d'or bruni 
recouvrant les fonds. 

Le ms. fr, 854 ainsi que le ms. fr, 
12473 de la Bibliothèque nationale, issu 
du même atelier et qui lui est presque 
identique, constituent deux exemples 
tfégale importance dans le domaine de 
l'cnluminurc et dans celui de la tradition 
littéraire provençale. 

Prcpv, : Non repérable dans les inventaires de la 
Bibliothcque royale a%ani le xvii^ siècle. 

iSib!. : Jeanroy, 1916. p, 8: Brunei, 1933, 
142; D’Arcû Avalk, 1961; Degenhari, 
Schmiit. 1980. vol. I. p. 27. 37, fig. 56; AsTit, 
Goüsael. Rabcl. 1984. 14, pl. VII, 

KxPr ; 3- /lîitoniiK I9S1, n*’ 254. 


20. A rj riphon atre de l 'office (fraj» rn enis ). 

Padoue-Venise, xtu''' s, O''' quari). 

Parchemin, t f.. 412 x 363 mm et lettres 
découpées. 

Nouvelles acquisitions latines 2557 ((T, 29-30). 

Le feuillet et les initiales prcscniès ici 
sont extraits d'un aniiphonaîre de l'of¬ 
fice, Cl ont été rapportés d'Espagne en 
1834 par le baron Taylor avec divers 
fragments de manuscrits espagnols dont 
k tout constitue un recueil factice, le ms. 
nouv. acq. lai, 2557 de la Bibliothèque 
nationale. 

Au f. 29 est collé un feuillet entier en 
haut duquel un superbe « D» historié (k 
Christ en buste, bénissant et s, Joseph ? 
en prière) rehausse k début du répotts : 
Domifîc Rex onwfpote fis ift dùione tua 
CitfiCiû sum positü... du cinquième 
dimanche de septembre. .Au f. 30, sont 
regroupées une figure d'archevêque don¬ 
nant sa bénédiction et huit initiales histo¬ 
riées : D (miracle des trois enfants 
ressuscités par Tiniercession de s. Nico¬ 
las). D (le Christ en buste, bénissant et 
s. Jean écrivant son Evangile), Q 
(s. Paul, debouL portant k livre et 
fèpée), A (le prophète EzéchicI et deux 
personnages), P (Pieu parlant à Judas 
Macchabée), E (Martyr, debout, tenant 
une palme), B (le Christ en buste, bénis¬ 
sant et k roi David en prière). 

D'imc qualité d'exécution remarqua¬ 
ble, CCS fragments inédits enrichissent 
notre connaissance de l'enluminure vénê- 
to-padouane du troisième quart du xiiE 
siècle et confirment la permanence de 
l'influence byzantine déjà manifeste dès 
1259 dans l'Episiolkr de Johannes de 
Oaibana (Padoue, Bibliothèque capitu¬ 
laire). Fait original cl qu'il est important 
de souligner à propos des deux artistes, 
auteurs de cette série d'initiales, c'est 
dans la peinture monumentale que leur 
ouvrage trouve ses meilleures références. 
En effet, des comparaisons précises peu¬ 
vent être établies entre les feuillages aux 
rehauts blancs multiples utilisés par k 
premier enlumineur aux ff. 29 et 30 (let¬ 
tres 13, .A, S), et les motifs végétaux occu- 
pam les arcs et les pendentifs de la cin¬ 
quième coupole de Vafriuin de Saint- 
Marc de Venise (1260-1280). La figure 
d’archevêque du f. 30. attribuable â 
la même main, peut être rapprochée 
de représentations analogues dans tes 
mosaïques de la façade occidentale de 
Saint-Marc, au-dessus de la porte San 
Alippio (vers 1270) Les personnages des 
initiales D, Q, P, E, B au f 30. ducs au 
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second anisic, dont le modelé csi moins 
vigoureux mais plus nuancé, oïïreni des 
affiniiés sïyhstiques avec les fresques de 
Sopoichani (1252-1276), La slmciure des 
Icurcs à corps comparîimcmé, Tencadre- 
meni épais des aires colorées sur les¬ 
quelles celles-ci se détachent, la forme 
des liastes cl des fleurons terminaux soni 
typiques des productions vcncto-padoua- 
nes de meme que l'éclat des couleurs mis 
en valeur par les tcinics sombres des 
fonds. 

Frov, : Fragmcnls rapportés d'Espagne par le 
baron Taylor en 1834; collcciion du comte 
A. de Basiard d’Estang: donne par la com¬ 
tesse de Basiard en 1884 à la bibliothèque 
nationale, 

litiyf. ; Avril. Gousset, RabcL 1984. n^ 11 bis. 
pl. A, VA'I. 


Gênes 


21, Cuffaro et cunttnuaK'Urs, Artnaiex de 
Cènes. 

Gênes, xn^ s. moitié, après 1166) jusciu’au 
xnF s. (fin. après 1287), 

Parchemin, 186 + [V IT., .L36 x 240 mm. 

Latin 1Ü]3(>, 

Mélé de boiitie heure à la vie poliiiquc 
de sa ville, Caffaro fui un chroniqueur 
doublé d’un homme d'acüon. Dés sa jeu¬ 
nesse, en 1100, il s'embarqua avec des 
compatriotes pour la Terre sainte afin de 
prêter main forte aux premiers Croisés. 
De 1125 à 1149, il assuma six fois la 
chai'ge de consul de la république de 
Gènes et mena contre les Pisans et les 
Sarrasins plusieurs expéditions au cours 
desquelles il $e révéla excellent stratège. 


Stius le titre général son 

(cuvre, telle qu’il la présenta en 1152 au 
Conseil de la république, comporte la 
chronique de Gènes proprement dite (de 
1099 à 1152)1 et deux opuscules, l'un sur 
la Lihérüüon des cités d'Orieni, l'autre 
sur V! H St aire du royaume de Jêrasafem. 
A la demande du Conseil, Caffaro pour¬ 
suivit son ouvrage mais le manque 
d^homogênéité du style, pour la période 
allant de 1152 a 1166 date de la mort de 
fauteur, laisse supposer diverses collabo¬ 
rations, Peu apres 1166, le Conseil fit 
exécuter d'apres roriginal une copie des¬ 
tinée aux archives de la cité. 11 s’agit du 
manuscrit exposé ici. Celui-ci contient, 
en plus des textes rédiges par Caffaro. le 
récit jusqu'en 1287 des événements mar¬ 
quants de rhistoire génoise. Cette conti¬ 
nuation est l’œuvre d’une vingtaine de 
chroniqueurs intervenus au fil des 
années. 

En considérant le style de Fornementa¬ 
lion du lai. 10136, on distingue six étapes 
dans son élaboration. Les trois premières 
appartiennent au xiF siècle (1166-1173: 
ff. 1-14, 1173-1196: ff. 65-88v, après 
1196-vcrs 1200: ff. l05-n4v) et corres- 
pondem à une production de type roman 
comme en témoignent le portrait de 
Cafï'aro et de son secrétaire au f. l et les 
scènes marginales, soit dessinées au traii, 
soit rehaussées de couleurs, Ces illustra¬ 
tions. bien que succinctes, sont souvent 
très vivantes et suggestives des faits rela¬ 
tés, les unes d'un caractère assez général 
tels les villes ou les galères en flammes, 
les machines de guerre, les combattants 
affrontes, les scènes d'hommages, les 
autres très précises comme la chute mor¬ 
telle que fil l'empereur Frédéric î" dans 
le fleuve Gôksu en II9Q (f. 109), Il en est 
de même pour les grandes peintures sur 
fond d'or, dont la mieux conservée au 
f, ! 13 montre Jacobus Mancrius, podes¬ 
tat élu en 1195, siégeant parmi les 
consuls. Des trois autres phases du décor 
(vers 1230-1240: ff, I4l-I45v, après 
1240: f 153, apres 1287 : ff. 17-6,3v), la 
dernière est la plus intéressante. La déco¬ 
ration exécutée après 1287, constituée 
par quelques iniliales ornées et une série 
de lettres filigranées à Tencrc rouge et 
bleue, est te reflet de révolution que 
connut renlummurc génoise, au cours 
de la seconde moitié du siècle, 

sous rinfluencc de Tan gothique septen¬ 
trional. 

Fmv. : Archives du Conseil de la république de 
Gènes: entré à la Bibliothèque nationale au 
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22 


f 202 


moment des saisies faites en halie à ]'époqiiie 
révolu lion na ire. 

liihî. ; Belgrano. Impériale dt Sanf Angclo 
l890-l?0Lt. XL p, XXII-XXXVI ;Sarnaran 
Marichaf, 1974. p, Avril, Gousset 

Rabél 1984, n'» 24, pi. Xll-XIV. 


22. Bible. 

Gênes. Xlll'^ s. ( 3 ^- 4 ® quart). 

Parchemin. 506 HT.. 360 x 345 mm. 

Latin 42. 

La décoration de style gothique septen- 
iriona!, exécuicc après 12S7, dans la der- 
niêré partie des Annüfes de CalTaro 
(n® 21) consïilue un jalon intéressant 
PKOUT rhisioire de l’enluminure génoise. 
Elle n’est cependant que le faible écho 
d'un courant d’inHuencc dont l’impor- 
lanee n’a pas clé jusqu'à présent suffî- 
samment dégagée et qui a très profondc- 
ment marqué certains milieux artistiques 
génois, tel l’atelier travaillant pour tes 
Frères Prêcheurs du couvent San Domc- 
nico. au cours de la seconde moitié du 
siècle. Ce couvent, qui suivant la 
tradition aurait été fondé par saint Domi¬ 
nique vers 1314-1220. et eut pour prieur 
Pierre de Vérone, fut supprimé en 1798. 
Ses manuscrits furent alors transférés 
dans une autre fondation dominicaine de 
Gênes, celle de Santa Maria del Castello. 


La comparaison de la présente Bible 
avec CCS manuscrits, en particulier Fanti- 
phonaire E, et d'autres Bibles de la même 
famille dispersées dans diverses biblio¬ 
thèques en France et à Féiranger, ne 
laisse pas de doute sur son appartenance 
au groupe de San Dotncnico et sur son 
attribution en totalité à l'artiste qui fait 
ligure de chef d’atelier et que nous propo¬ 
sons d'appeler le maiire du tat, 42. 

L'initiale peinte au début du livre de 
Judith au f. 202 (.ludiih déeapitani Hoîo- 
phcriie) montre l'étonnante assimilation 
du style gothique français dans la sché¬ 
matisation des formes, le manque de 
relief, la prééminence du dessin au trait 
noir Cl les couleurs dont la gamme se 
réduit à six tonalités: bteu azur, bleu 
ardoise, vieux rose, rouge orangé, vert 
amande et blanc. .Aundessus de cette 
initiale historiée, une lettre filigranéc à 
Fcncrc rouge et bleue, offre dans sa partie 
inicrnc des motifs réservés. Ce type de 
décor, que Fou retrouve asse^ souvent 
dans d'autres productions de cet atelier, 
est fréquent dans les manuscrits d'origine 
génoise, à coînmencer par les . In/î^fe de 
CalTaro GT 17 à 63v ). 

A la lin de la Bible, C'od. 5.2. Aug. 
foi. 2062 de FHerzog Augusi Bibliothek 
de WolfenhuiieL décorée en majeure par¬ 
tie par le maître du lai. 42. une mention 
d'achat, datée de 1270, témoigne de Fac- 


liv'itc de l’artiste dés les dernières années 
du troisième quart du siècle. 

/■t'Or. -■ Abbaye du Sauveoir-5ûiJ.s4.Haon : ma ré* 
chai de Noaillcs dont les manuscrits ont été 
acquis en 1740 par la Bibliothèque royale. 

iïihl. ; Erbach-Fursienau, 1931, p. 56-57; 
Avril. Gousset. Rabel, 19S4. n" 25. pl. 
XV-XVI, 


23^ Antiphonaire il l'usage dominicain. 

Gènes, xiii' s. ( quari). 

Parchemin. 244 fiL 600x400 mm. 

Paris, École des Beau.it- A ns., cülleclioii Masson 
126. 

Cet imposant livre de chœur, dont 
l’origine dominicaine est soulignée par la 
représentation du martyre de saint Pierre 
de Vérone au f. 220, est le troisième 
volume d’un antiphonairc qui en com¬ 
prenait quatre. L’ensemble contenait 
ainsi la totalité des antiennes chantées 
tout au long de l’année liturgique. Dans 
le ms. Masson 126. le temporal %a de la 
Ouînquagesime à la Pentecôte, et le 
sanctoral, de la solennité de la Chaire de 
saint Pierre à celle de la Couronne 
d’épines. Trente-deux initiales peintes 
soit historiées, soit ornées, sont réparties 
au début de la première antienne de 
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chaque dimariche ei feîc, tandis que îes 
articulations des autres pièces sont 
rehaussées de Ictircs filigrarices tantôt de 
type français, tantôt de type italien avec 
emploi fréquent de motifs réservés (cf. 

22 ). 

L’essentiel de la décoration peinte est 
rœu%'re du maître du ms. lai. 42 dont on 
reconnaît la manière très caractéristique 
de traiter les visages, la raideur des dra¬ 
pés et le répertoire ornemental. L'utilisa¬ 
tion dans ce dernier d'éléments archaï¬ 
ques. tels les nœuds d’entretacs et les paL 
mettes digitées s’enroulant autour du 
corps de certaines initiales, trahissent 
l’interprétation de Taniste italien. Cette 
impression est contlrmèc par la présence 
de quelques ombres, ébauches de modelé, 
qui n’ont pas leur équivalent dans Tenlu- 
mîntirc française contemporaine. Les 
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grandes dimensions des initiales ont per¬ 
mis à Tartistc de donner toute sa mesure 
au travers de compositions souvent 
sobres à l’aspect monuniental comme la 
très belle scène représentant, au f. 15lv, 
le Christ devant la Cité sainte de 
Jérusalem. 

Sans vouloir tirer des conclusions trop 
hâtives sur la complémentarité possible 
du Masson 126 et de deux autres frag¬ 
ments d'antiphonaire, le ms. E, origi¬ 
naire de San Domenico de Gènes (cf. 
n“ 22) Cl le ms. VV 64 de la Walters Art 
Ga!ler>^ de Baltimore où l’on retrouve la 
main du maître du lat. 42 et de ses colla¬ 
borateurs, il convient de relever le lien 
étroit qui existe entre ces trois ouvrages. 
Ceux-ci, avec les œuvres qui leur sont 
apparentées, ouvrent des perspectives 
nouvelles sur l’ampleur de l’influence 


gothique septentrionale à Gènes, influen¬ 
ce dont le milieu dominicain semble 
avoir favorisé la propagation. 

Prov, : Donation Jean Masson à TÊcole des 
Bcaux-Aris(l926). 

Bibf. : t’orhin, 1974, p. 170: Avril. Gousset, 
Kabel, 1984. p. 23 et n 9, 24 n. 15, 17. 


24, Lês Faits des Romaitts, Empereays de 
Rome^ Bruneteo Lat in i. Le Trés<?r. Adm&- 
nestement d^un père à son fils. 

Gènes, xiii^ s. quart). 

Parchemin, 199 ff., 31S x 240 mm. 

Français 726, 

Le présent manuscrit renferme deux 
textes anonymes à caractère historique ; 
les Faits des Roiftains, compilation rédi¬ 
gée en 1213-3 214, prindpalenient basée 
sur les ouvrages de Sallustc, Suétone et 
Lucain, et une liste des empereurs de 
Rome jusqu’à Frédéric il (t 1250), enfin 
deux œuvres didactiques, dont k Trésor 
du florentin Brunetto Laiini (t 1294). 
Cette encyclopédie directement écrite en 
français entre 1260 el 1266, connut une 
rapide diffusion dans la péninsule avant 
même d’être traduite en italien. 

La décoration du ms. fr. 726 est le tra¬ 
vail de trois enlumineurs, dont le plus 
intéressant est l’auteur des lettres histo¬ 
riées et ornées des ff. 43, 45v. 49v. 53v, 
60, 66V, 75v. 82v. 95 el 108. L’initîalc du 
r 75v (.Sextus Pompée consultant la sor¬ 
cière Erichto) est typique de sa manière, 
reconnaissable à la forme simplifiée des 
figures traitées sans relief, avec emploi 
simultané de dessin à l’encre à peine 
coloré Cl de peinture couvrante. Les 
extrémités de l’initiale sont egalement 
caractéristiques avec leurs antennes à 
fleurons ou à demi-feuilles accompagnées 
d’animaux ou de bétes fantastiques, en 
particulier un bipède cornu et bossu, au 
pelage moucheté, que l’on retrouve entre 
autres dans le ms, .Ashburnham 123 de 
la Bibliothèque Laurenlienne. recueil 
contenant le Rtmian de Tristan, Guiron 
ie Courtois et le Bestiaire d'amour de 
Richard de Fournival. 

Le style de cet enlumineur a été adopté 
pour rillustration d'un ensemble consi¬ 
dérable de manuscrits de la fin du 
Xllï'^ siede. dont forigine, après avoir 
été localisée en Lombardie par Toesca, a 
été située en Italie méridionale par 
H. Degenhart et A. ScJimitt, qui voient 
dans 3e style de ce groupe et du fr. 726 
une dérivation de celui des manuscrits 
manfrédiens. En fait, divers indices 
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conduisent à rattacher ks manuscrits de 
ce groupé à la production génoise, où se 
manifeste, parmi divers courants stylisti¬ 
ques, une tendance à ta schéniatisaîion 
des formes. 

Bien quklie soit Toeuvre de deux artis¬ 
tes, ta décoration fitigranée â IVncre 
rouge et bleue des lettres marquant les 
débuts de chapitre est très homogène et 
confirme l'attribution à Gènes. Les clé¬ 
ments de cette ornementation (motifs 
réservés, enroulements et crochets) se 
retrouvent en efTet dans les manuscrits 
génois du dernier quart du siècle, ainsi 
aux ff. 17 à 63v, postérieurs â 1287, des 
Anmiiûs de CafTaro (n® 21). Les lettres 
fiiigranées du fr. 726 sont identiques à 
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celles d'un exemplaire du Besîiahv 
d'amour de Richard de Fourni val. le ms. 
M. 459 de la Pierpont Morgan Library 
de New York, ouvrage qu en dépit de sa 
nette appartenance au groupe précité. 
B. Degenhart maintient paradoxalement 
en Lombardie, 

FfOi'. : Ficiro Sacco da Verona connu comme 
bibÈiotliêcairc du duc de Rem- dés ]4i5 puis 
comme libraire à Parts vers 1421-1423; cardi¬ 
nal Mazartn, 

liibl. : Flulre, I^î32. p. 65, 8S-I37: Carmo-dT, 
1948, p. XXXIII. XXXVII, Llh Degcnhari, 
Schmiu, im vol, 2. p, 189. 199, 201, 
fig 336-339; Avril. Gousset. Rahel, 1984. 
n" 38, pl, XXI-XXKL 


25. Rofttan de rrfjnin. 

Gènes. xïii'‘-xiv<^ s. 

Parchemin. 127 fï., 33S ?« 260 mm. 

Français 760. 

Le ms, fr, 760 est un exemplaire 
incomplet du Rofitan de Tristan en 
prose, œuvré composée entre 1215 et 
1230. tl fait partie d'un ensemble impor¬ 
tant de manuscrits, presque tous consa¬ 
crés à la littérature courtoise, que 
B. Dcgenhart et A, Schmitt auribucni à 
l'Italie du Sud pour des raisons histori¬ 
ques ét stylistiques. Comme dans la 
majorité des représcniants de ce groupe, 
le parchemin du fr. 760 est épais ei de 
qualité médiocre. L'aspect négligé de 
Ikcriiurc, l'utilisation de la technique peu 
onéreuse du dessin rehaussé d’un choi,x 
limité de couleurs, l'emploi d'or et d’ar¬ 
gent posés sans soin en couche très 
mince, révèlent une exécution rapide 
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correspondant a un système de produc^ 
lion fait pour répondre à la demande de 
lecteurs relativement nombreux. 

LNlIusiratton abondante qui occupe le 
bas de la plupart des feuillets, suit assez 
fidèlement le texte. Au f. I5v on peut 
voir les chevaliers Guerret et Agravaïn 
racontant au roi Arthur comment ils ont 
etê vaincus par Tristan et, sur la page sui¬ 
vante. Tristan se dirigeant en compagnie 
d'un autre chevalier vers le château de la 
Joyeuse Garde où l'attend Iseut. Pour 
servir de points de repère aussi bien à 
fanistc qu'au lecteur, les noms des difie- 
rents héros de chaque scène ont été 
inscrits à rent re rouge ; parfois leurs 
initiales seules ont etc indiquées, ainsi au 
f 16. où les lettres J/71 désignent 
fiîomeigfmtr Ces illustrations, 

de meme que les initiales historiées, sont 
traitées dans le style schématique, qui 
n'est d'ailleurs pas dénué d'expression, 
que l'enlumineur principal du ms. 
fr. 726 de la Bibliothèque nationale 
(n® 24) a, semble-t-il, inaugure. Les deux 
manuscrits présentent une palette com¬ 
parable^ dont les coloris de base sont le 
vert foncé, le rouge, le bleu ciel ci le gris 
virant au mauve ou au rose, L'êlroilc 
parenté stylistique qui lie ce Konian iie 
Irisiwi au ms. Ashburnham 123 de la 
Bibliothèque Laureniienne de Florence et 
au fr. 726, permet d'en situer l'origine à 
Gènes, centre largement ouvert à la 
culture Cl aux influences françaises, 

h or. ; Mention l A rie ne t Auvergne), seigneu¬ 
rie des Vissac alliés à la famille de Tottrnon ; 
Ccirdinal Mazarin. 

Bibî. : Loomis, l'938, p. 117, fig. 32Ü ; Perric- 
doli Saggese. 1979, n* 5 p. 91, pL XIX- 
XX ; Degenhan. Schmin. I9èu, vol. 2, p, L90. 
197 sq,. 221 sq., cat. n* 671. vy|, 3. 
pl, 103-104; Avril Gousset. Rabel 1984, 
n* 46, pl. XXVI-XXVIL 


Bologne 


26. mie. 

Bologne, xi[p' s. (vers 1267). 

Parchemin, 1-11 + 455 IT., 435 x 280 mm. 
Latin 22, 


Une mention écrite à la suite du livre 
de l’Apocalypse révèle que deux frères, 
C ardinale Cl Rugerino da Forli. ont copié 
la présente Bible, peu de temps après leur 
installation à Bologne, pour Frédol de 
Saint-Bonnet, chanoine de Maguclonne 
(Hérault), Le nom de ce clerc français, 
etudiant en droit à la célèbre université, 
apparaît dans les archives bolonaises 
avec le premier document relatif à la car¬ 
rière des deux copistes : un acte d'engage¬ 
ment pour la commande de deux exem¬ 
plaires des DéaTlales. date de 1267. C'est 
vers cette date, ou peu avant, qu’il 
convient de situer rexèculion du ms. 
fat. 22, ITm des plus précoces témoins de 
t'épanouissement que le premier style 
bolonais a connu pendant le troisième 
quart du xiti'^ siècle. 

Tous les éléments de sa décoration 
peinte sont typiques des manuscrits issus 
du grand centre émilien à celte époque : 
structuré dés initiales, prolongements 
marginaux développés en bas de page, 
éventail des couleurs, contrastes entre le 
vert, forange vifs et la gamme habituelle 
des ocres cl des bleus. L’originalité de 
celle Bible par rapptiri aux œuvres qui lui 
sont apparentées, réside dans la qualité 
de la technique, la souplesse et féquilibre 
des formes, la légèreté des compositions, 
leur rigueur géométrique qui ne nuit en 
rien à la fantaisie de finspiraiion. 

L'ornementation des ff. 406v (Êpitre 
de s, Paul à Tite) et 407 (Épître de 
s. Paul à Philcmon. Éphre aux Hébreux) 
illustre ce sens de la mesure et de Thar- 
monie propre à l’enlumineur du ms. 
lat. 22. 

Brov. : Fràlü] de îsaint-Bonnel ; abbaye 
d'Eaunes (diocèse de Toulouse) au xvè" siècle ; 
Charles-Maurice Le Tellier (1642-3 710), 
archevêque de Reims, dont les manuscrits 
sont entrés à la Biblioihéquè royale en 17UÛ. 

Bthl.: Fallani, 397], p. 137^40. pl XI-XII ; 
Conli. 1981, p. 21, 23. 24, 26, 27. 47. pL II. 
fig, 17, 3 8, 24, 27, 4S ; tîoussel. 1982; .Avri!. 
Gousset, R,ibel. 1984, 103. pL C XLLX-L. 
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27. Bibie. 

Bologne, xîll'^ S. [3'-’ quart, vers 

Parchemin., 2 voL, vol. ! : t + 4'>'ï + 1 fT., vol. 

^‘Ii+ 186 + me 190X 130 mm. 

Paris, .Arehives de la Compagnie de Samt- 
Sulpjce, nis- 1972-1973. 

Celle petile Bibie en deux voltinics. 
iniùres^tiïe réplique du manuscril 
déni (n*^ 26). esi la première œuvre qu il 
soii possible d’aiiribuer avec cerlilude à 
renlumineur du nis. lai 22 de la Biblio- 
ihêque naïionalc, bien que le texie 
bic avoir été copie par une main dilTè- 
rente de celles des frères Cardinale t-t 
Rugerino da Forli. 

L'identité de siyle est vérifiable à lous 
les niveaux de l'ornenientaiiûn . figures, 
initiales ornées, motifs marginaux. Le 
maître de la Bible de Frêdol de Sainl- 
Bonnei a vraiscmblablemem conçu la 
lotaliic de la décoration peinte, se faisant 
aider pour l'exècuüon par un collabora¬ 
teur. bon imitateur, mais reconnaissable 
à certaines maladresses, telles les ombres 
pâteuses dont il eniachc souvent les 
visages. 

L’élément le plus remarquable de ce 
manuscril est sans aucun doute rhabileié 
avec laquelle l'artisic a operé la transpo¬ 
sition du grand au petit format. Pour 
éviter de trop réduire les sujets, il les a 
rejetés en bas de page, les intégrant à une 
composition marginale qui. dans la plu¬ 
part des cas, reprend les lignes essen- 
lidlcs de son homologue dans le lal. 22, 
Le f. 89 du vol. 2 (Epître de s. Paul à 
Tite) est un exemple de cet élégant pro¬ 
cédé d’adaptation. 

L'initiale de la Genèse au f. 5v du 
vol I {Création. Crucifixion. Annoncia¬ 
tion) peut être considérée comme le reflet 
de ce que devait être celle du lal. 22 
aujourd’hui disparue. La présence d’un 
franciscain en orant, à droite de f, Annon¬ 
ciation, de même que la représentation 
de s. François d Assise recevant les 
stigmates au L 77 du vol. 2, indiquent 
un destinataire franciscain, 

Fnn\ : Antipape Benoit XIII i Compagnie de 
Sainl-Sulpice. 

Fihl- .‘ Gousset, 1982. 
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Al-Sufi, Traité des éToHes fixes^ iru- 
Mion latine anonyme, .Abu Ma Shar, 
ûfé de la l'évofutiori des aattéeSt tratluc- 


-ri-- j-lri3, CkAx'illi 


Bologne, xni'^ s. 0^ quart). 

Parchemin, 122 IT., 333 x 234 mm. 

Parii, Bibliothèque de 1,Arsenal, ms. 1036 


L)ans son traité sur les cioiles Itxes, 
l'asironome arabe .Abd-El-Rabman Al- 
Sufi (903-986) a repris, en l’enrichissant 


d’observaiions personnelles et en conser¬ 
vant la figuration mythologique des 
constellations, le passage de VAhîageste 
que le savant grec, Ptolcmec avait con^ 
cré au même sujet, huit siècles plus loi. 
La traduction latine de l’ouvrage d Al- 
Siift faiic au cours du dernier quan du 
xiF siècle, par un auteur anonyme, a la 
demande de Guillaume II roi de Sicile 
(1166-1189), a donné naissance à une tra¬ 
dition manuscrite dans laquelle les illus¬ 
trations ont gardé rempreinte du modelé 
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arabe. La fidélité à iconographie orien- 
lale e$i particulièrcmcnï évidente dans le 
ms, 1036. Les représeniaiions astrales 
des fî. 12 (Ophiucus, appelé aussi Ser- 
pcniaire, Esculape ou Arisicc), 16 (Péga¬ 
se), 20 (le Bélier), 29v (le Sagiuaire) en 
sont de convaincants icmoignages. 

Bien qu'aïtribuc depuis toujours à 
l'Italie méridionale, en raison de Torigine 
sicilienne de son prototype, ce superbe 
manuscrit est à replacer au sein de la pro¬ 
duction bolonaise* si Ton tient compte de 
ses éléments stylistiques. La gamme des 
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couleurs semblable à celle du ms. 
latin 22 (n'^ 26), les figures déficatement 
modelées en ocre et bleu, les initiales 
peintes et la décoration ftligranée* 
comme on peut le voir aux fT, 70v-7] 
(astronome observant le ciel étoilé), 
relèvent du meme style que la Bible* 
Canon Bibl. Lat. 56 de la Bodleîan 
Library d’Oxford* copiée en 1265 par 
Lanfranco Pancis da Cremona et confir¬ 
ment cette appartenance au grand centre 
universitaire cmilien où renseignement 
des sciences était également très floris¬ 
sant, 

La synthèse entre le premier style bolo¬ 
nais, pur, équilibré, ct la schématisation 
orientale atteint ici une qualité excep¬ 
tionnelle. 

Prov. ; Collection du marquis de Paulmv 
(1722-1787). 

Bibl : Scxxl, Meier, 1953* p, XXXll ; Bologna, 
1969, p, 47 ; Gousset, â pûrütinr 

txp. : Siaitfer, E977, 821 ; Trésors de TArse 

fuil 1980. n* 89. 


29. Saint Raymond de Pennafcirt* Somme 
sur to pénireficet Somme sur le mariage 
avec gloses de GuNhiume de Rennes* 

Bologne, xuP s. (3* quart). 

Parchemin, l + 19 + 234 fL. 375 x 230 mm. 
Latin 3253. 

Saint Raymond de Pennaforî (t 1275), 
éminent canoniste cl théologien espa¬ 
gnol, enseigna le droit canonique à Bolo¬ 
gne entre 1216 et 1220 avant d’entrer en 
1222 dans Tordre des Frères Prêcheurs 
dont il fut le maître général de 1238 à 
1240. Cesl à Barcelone, vers 1222-1229* 
quil écrivit la Somme sur la pénitence 
dans le but d'aider les confesseurs à 
résoudre les cas de conscience qui pou¬ 
vaient leur être soumis. La Somme sur 
le mariage, complément du précédent 
ouvrage* a dû être composée vers 1235- 
1236. Elle est ici accompagnée du com¬ 
mentaire rédigé entre 1241 ct 1250 par 
un autre dominicain* Guillaume de 
Rennes. 

Les illustrations des diverses situations 
envisagées dans les deux Sommes sont 
réparties en tête de chaque chapitre dans 
une centaine d'initiales historiées ou de 
petites scènes empruntées à la vie soit 
profane, soit religieuse, sont traitées 
d'une manière très évocatrice par l'exccl- 
Icni enlumineur de la Bible, Val. lat. 20 
de la Bibliothèque Vaiicane, Son style 
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présente par rapport à celui des trois 
manuscrits bolonais décrits ci-dessus, 
une évolution certaine* annonciatrice des 
œuvres de la fin du siècle. Le changement 
est surtout sensible dans le modelé qui 
devient plus naturaliste et moins déco¬ 
ratif* dans remploi d'une couche pictu¬ 
rale assez épaisse même lorsqu'il s’agit de 
teintes claires. Les couleurs, si elles ne 
varient pas, gagnent en vigueur. L'utili¬ 
sation du vert olive fortement rehausse 
de jaune vif apporte une note lumineuse 
et acide à l'ambiance colorée du manus¬ 
crit et semble particulière à cci artiste, La 
plupan des initiales peintes, comme aux 
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fï. û3v (archer) ei 64 (rapt d’une jeune 
femme), se prolongent par des hagueiies 
marginales, elles-mêines terminées par 
de gros fleurons à fond noir que l'on 
retrouve dans le ms. Val. lat, 30, Toutes 
ces caractéristiques apparaissenl egak' 
ment dans le premier cahier du ni$, 
nouv. acq, lai. 51^9 de la Biblioihêque 
nationale (n* 30) qu’il esi intéressant de 
pouvoir raiiachcr à la même personnalité 
ailistique. 

Pwv. : Nicolas Cnjgler Noricus au xvi<‘‘ siècle ; 
cardinal Mazarin, dont les nianuserais sont 
entres en 1668 à là Bibliothèque royale. 

Bibi: Coati, m\, p. 16, 24, fig. 34.36' 
.Avril, Gousset, Rahel, 1984, n® 119, pL D, 
LVIL 


JO. Bîbk. 

Bologne. xl[l* s. (3*^quart). 

Parchemin, A-C + 422 (T, 270 x 1 78 mm. 
Nouvelles acquisitions latines 3189. 

.A l’instar de Paris, Bologne devint au 
xiEi* siècle, grâce à la renommée de son 
université, un centre privitegié d'échan¬ 
ges intellectuels et artistiques. Il n’esi pas 
rare de trouver dans les contrats conser¬ 
vés aux archives de la ville, des noms 
étrangers aussi bien du côté des comman¬ 
ditaires que du côté des copistes ou des 
enlumineurs. Le ms. nouv. acq. lat. 3189 
est un exemple significatif de l’activité 
des ateliers dans ce milieu cosmopolite. 
Son copiste. Raulinus de Fremyngton, un 
Anglais originaire du Devon, ruine apres 
deux ans d’études à Paris, s'installa à 
Bologne, où, partage entre la débauche 
et le remord, il exécuta ce travail en 
l'honneur de la Vierge et en expiation de 
ses fautes. Ces renseignements nous sont 
livrés par Raulinus lui-même dans de 
nombreuses mentions d'inspiration 
goliardique, écrites entre les livres bibli¬ 
ques, tantôt en latin, tantôt en français 
ou en italien. Illustré par deux maîtres 
parisiens séjournam à Bologne, le manus¬ 
crit subit, pour des raisons ignorées et 
peu de temps, semble-Hl. après son achè¬ 
vement, une importante restauration qui 
entraîna le remplacement du premier 
cahier. Celui-ci fut ciUicrement récrit par 
un scribe bolonais. La décoration peinte, 
dont rinitiale de la Genèse au f. Cv 
(Christ en buste entre deux archanges, 
Création, Crucifixion et .Agneau mysti¬ 
que entourés des quatre symboles des 
évangélistes, .Annonciation) est la pièce 
essentielle, peut être attribuée avec certi- 
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ludc à Tanisic du nis. Vat iat, 20 de la 
Bibliothcquc Vaiicanc et du ms. lai. 3255 
(n" 29) de la Bibliothèque nationale. Le 
flligraneur„ chargé de T ornementât ion des 
lettres à [‘encre rouge el bleue, s"est appli¬ 
que à imiter le style gothique français 
sans toüicfois parvenir à faire une totale 
abstraction de sa propre tradition artis¬ 
tique. 

L'élaboration eomplexe de celte Bible, 
destinée à des franciscains, comme le 
suggèrent les portraits de s. François 
d'Assisc et de s. Antoine de Padoue sur 
la première page, constitue un témoi¬ 
gnage précieux pour Thisioire de l’enlu¬ 
minure en France cl en Italie au xiiF 
siècle. 

Prov. ; Petrus Stephanus : Lorme ; au xvn'^ siè¬ 
cle. Soubran, conseiller au iribunal de Kiom ; 
couvent des Carmen Déchaussés de Riom 

Bihl. : Vente. 1933, i\P 59. p. ]3-22; Vente. 
1983, ci° 7; Avril, Gousset, Rabel, 1984, 

118 bis, pl.LVIL 


31. Bible. Pl. coüL Vil. 

Bologne, xilF s. (ftn). 

Parchemin. Itî -h464 tf,, 455 x 280 mm. 

Latin 18. 

L'orientation stylistique dom le ms. 
Iat. 3253 (n*^ 29) de la Bibliothèque 
nationale marque le prélude, s'affirme au 
cours du dernier quart du .Klir siècle. A la 
veille du Trecenio, son aboutissement 
apporte à Tenluminure bolonaise une 
dimension nouvelle, manifeste dans le 
ms, Iat, 18 et les œuvres qui lui sont 
apparentées. Le caractère magistral de 
celte Bible, appelée aussi Bible de Clé¬ 
ment VII, du nom de son possesseur pré¬ 
sumé, a suscité plusieurs essais d’attri¬ 
bution, Après Oderisi da Giibbio et 
Franco Bolognesc, immortalisés par 
Dante dans la Divine Comédie, au 
chant XJ du Purgatoire, Jacopino da 
Reggio a été récemment proposé. Cepen¬ 
dant les illustrations du ms, Vaî, Iat. 
1375 de la Bibliothèque Vaiicanc. dans 
lequel Jacopino est cité comme peintre, 
ont été exécutées par le maître du Iat. 18 
en collaboration avec d'autres enlumi¬ 
neurs, et en Tabsence de données plus 
précises, ridcntifjcation demeure hypo¬ 
thétique, Même s'il doit rester anonyme, 
fauteur de la décoration du ms. Iat. 18 
n'en est pas moins fun des plus grands 
artistes de son époque. Bien que forie- 
menî pénétré par rinlfuence byzantine, 
son style conserve une connotation 
profane héritée de l’art antique. De 
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nombreux thcinos du répenoire grécû- 
romain soni repris dans l'ornemeniaiion 
marginalo ou parFois adapiês aux scènes 
bibliques. Au f, 342v. en têlc de rÊvan- 
gile selon s, Matthieu (Généalogie du 
ChrisL Annonciation, Crucifixion, 
Saintes Femmes au tombeau), les por^ 
traits d'ancêtres, représentés dans des 
médaillons au-dessus de Jessê endormi, 
rappellent clairement la tradition 
antique. 

La lumière, le mouvement* la sugges¬ 
tion des volumes, l'individualité des 
personnages à l'aspect souvent monu- 
mental, sembleni être les préoccupations 
majeures du maître du lai* ES qui fait en 
cela plus figure de peintre que d’enlu¬ 
mineur. 

Prov. : .Anûpapc ClémeTn VI] (Robert de 
Genèvej!^; cardinal Louis-.Anlotne de Koail- 
les. archevêque de Paris (1700-1729); maré¬ 
chal -Adrien-Maurice de Noailles dont les 
manuscrits sont entrés en 1740 à la Biblio¬ 
thèque royale, 

BiN. : Lûïighi* janv, 1966, p. 3-17; Longhi. 
mai 1966, p. 3-S; Boilari, 1967, p, 53*59: 
Fallanî, 1971, p, 137-151, pl, XXI-XXVIII: 
Cün[i, I9SI, p. 7, 14, 16, 19. 39, 43-50. üg. 99. 
MÛ, II5, 116, ]42;JacofV, l9Sl,p, 165-167: 
Avril, Goiissci, Rabot, 19S4. 124, pl. G\ 

LXI-LXV. 


32. Psautier. 

Bologne, xui' s, (fin). 

Parchemin. 227 IT., 135 x 105 tnm. 
Smiih-Lcsouef 21. 

L'usage du psautier comme livre de 
dévotion personnelle a précédé celui du 
livre d'heures qui n'apparaît qu'au début 
du .Kiv« siècle. Le ms. Smiih-Lesouef 21 
comporte un calendrier, les ccnî-cin- 
quante psaumes répartis en huit sections 
liturgiques suivant les jours de la 
semaine, les litanies des saints, diverses 
oraisons empruntées à la Bible, à 
s. Ambroise et s. Athanase, Entre le 
calendrier et le psautier proprement dit, 
douze compositions à pleine page repré¬ 
sentent quelques scènes essentielles de la 
vie du Christ et de la Vierge. Ce cycle a 
malheureusement été amputé de deux 
peintures dont Tune est identifiable avec 
un feuillet isolé autrefois conservé dans 
la collection Forrer à Strasbourg, 

Toute ta décoration de ce manuscrit, 
qui par sa structure et son iconographie 
rappelle le psautier ms. 346 de la Biblio¬ 
thèque Luiivcrsitaire de Bologne, est 
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roruvre du maitre du laL IB (n® 31J de la 
Bibliothèque nationale. La comparaison 
entre les Saintes Femmes au tombeau au 
f, 342v de cette Bible et au f. 24 du 
Smiih-Lesüuef 2! ne laisse pas de doute 
sur ridcnlitê de main. Celle-ci est confir¬ 
mée par le style de l’ornementation végé¬ 
tale reliant les difi'érents éléments du 
décor au f. t45v (clercs chantant l'ofTice, 
joueur de vielle), le modelé très nuancé 
des chairs, les effets de transparence et 
l'emploi de coloris somptueux comme en 
témoignent tes illustrations des IT. ].3v 
(Nativité de b Vierge), 3 4 (Baptême du 
Christ) et 23v (E>csccnie du Christ aux 
Enfers), On retrouve ici la même mise en 
valeur des demi-teintes, principalement 
le gris, le rose, le mauve et le vert jade, la 
recherche de contrastes subtils entre le 
gris et 3'argent, les bruns et le mordoré, 
l'or bruni, brillant et le reflet atténué de 
l’oi' en poudre. 


f, 24 

La nette prédominance de l’influcrice 
byzantine, l'expression des personnages 
moins emphatique que dans le lat. ES ou 
la Bible ,Add, 18720 de la Brittsh Library. 
également attribuée à cet artiste, incitent 
à situer re.xêcuiion du psautier avant 
celle des deux autres manuscrits, 

La présence au calendrier de saints 
propres au diocèse de Tournai est un 
indice pour l'origine du commanditaire ; 
elle montre une fois de plus la diversité 
de 3a clientèle des ateliers bolonais à cette 
époque. 

Prov. -■ Collcciiori Snriih-Lesûücf à Kogent-sur* 
Marne, léguée en 193 3 à la Bibliothèque naiio- 
italc où elle fut définitivement versée à partir 
de 1940, 

PiN. : Lcroquais, 1940-1941. p. 32S : LorO' 
quais. 1943. n* 4, p, 9-10, pl. I-VI : Conti, 
I9SI. p. 45 n. 22; Jacotl’ 1981, p. 165-167; 
Avril, Cioussèi. Rabel, 1984. n'^ 123. pl. 7\ 
LI.X-LX. 


45 



















LE XIIF SIÈCLE 


I 



■é 


■1 


tîiu^curcniiub 
qucnh arguai 
atuTîiiùnomoi 
obiaunaiKcaiïf 
acquuUncniiTii 
U’iKt4i3'?amccr 
ai cri tii aufc \ uta atCi bi r i 
411 nbî piiyiixclum Iicc^uto: 
.laiifaiT arn puoî 
oncrriTCforiul^. 

t a^p^Qituî^quibïi" ". 

inueiofuamingtmiop: ^ 
ainuiT\pbmrcdiarfuto:c" j 
iil eu i4tric6 au ûi fpcoae iil 10 ' i 

4Uci'ioîîpbib:natnrimTii oi fàlfi 
fitbrcnbnaikcoum lacilcni roê& 
ul cui4n?ic6qui<'ffi.ao*7piailei j 
pu pt Uoî um ul .TOI Cl cai nurp | 
4c» ni nu Ib .itrr fil 14 ii orui ï nini U'i ^ 


33 


1. 264v 


33. Justinkn^ Cotie, livres I à IX» avec 
fîlnse d'Accurse* 

Bologne. x]v^ s. (début, I®' quart). 

Parchemin, 2S5 fL. 445 x 285 mm. 

Latin S941, 

Des son avênemenl, rempcrcur .lusti- 
nicn procéda, avec Laide d"une commis¬ 
sion de dix juristes, à la compilaiion des 
recueils de constitutions impériales. 
Dans le nouveau Code^ compose de 
douze livres, là plus ancienne constitu¬ 
tion remontait au temps d’Hadrien^ la 
plus récente datait de 534, année de sa 
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promulgation. Il fui Lobjei de nombreux 
commentaires parmi lesquels celui 
d’Accurse (t 1260), professeur de droit 
romain à Bologne, connui un si vif 
succès qu’il recul Lappetlaüon de Glose 
ordinaire. Cette glose encadre le texte 
copié sur deux colonnes dans le présent 
manuscrâl comprenant uniquernent les 
neuf premiers livres. 

La décoration peinte du ms. Jai. S941 
est Fœijvre de huit enlumineurs. Nerio, 
l’artiste principal, auteur des peintures et 
d’une partie de rorncmcniation, a inscrit 
son nom au f 4 sur la banderole d’un 
personnage marginal Son style, sa palette 
riche et raffinée en font un continuateur 
du maître du lat. 18 (n“ 31). Il sc dégage 
toutefois de ses compositions une im¬ 
pression de lourdeur, absente chez son 
prédécesseur. Elle est perceptible, par 
exemple, au f. 264v (Justinien assisté de 
ses conseillers rendant la justice) dans 
Laspcct massif des figures, des drapés 
ou l’opacité des ombres insuffisamment 
dégradées sur les visages, Une évolution 
apparaît dans l'emploi de motifs déco¬ 
ratifs plus stylisés, tels les fleurons insérés 
dans un quart de cercle et les formes imi¬ 
tant les caractères coufiques. A l’opposé 
de Nerio, un de scs collaborateurs, dont 
factivité est attestée par ailleurs en 1306, 
fait preuve d’archaïsme en perpétuant un 
style linéaire défini par le renforcement 
des contours cl l’absence presque totale 
de modelé. Il est suivi par un seul enlu¬ 
mineur tandis que les cinq autres peu¬ 
vent être considérés comme des émules 
plus ou moins fîdéles de Nerio. Ainsi, le 
ms. lat. 8941 apporte-t-il un aperçu révé¬ 
lateur des diverses tendances artistiques 
qui coexistaient à Bologne au début du 
xiv^ siècle, parfois au cœur d’un même 
atelier. 

rrov. : Entré à la Bibliothèque rovale entre 
1735 Cl I78L 

/m : Comi, l9Sf p. 52, 59. 63-65, 68. 72, 73, 
83, pl. XVIlt, fig. 168-173 ; .\vril Gousset, 
Rabd, 1984, n"' I4|, pl //, LXXI-LXXIV, 


Toscane 


34, Gilles de Rtime» Llvr^ du gouverne- 
ment des prmeeSt traductitin italienne 
antmynie* PL coul. V. 

Toscane. \uf s. (fm) ou xitt<^-xiv* s. 
Parchemm, l + 223 fT.. 335 x 240 mm. 

Italien 233, 

Gilles Cûlonna (1247-1316), dit de 
Rome en raison de son origine, après être 
entré chez les ermites de saint Augustin, 
acheva ses études à Paris sous l’égide de 
saint Thomas d’Aquin, Devenu docteur, 
il obtint une chaire à l’université. Sa 
renommée de saint religieux et d’èminem 
théologien dépassa rapidement les limites 
de son ordre et retint raticntion du roi de 
France, Philippe llf qui lui confia 
Léducalion de son fils, Cest pour Je jeune 
Philippe le Bel que Gilles de Rome rédi¬ 
gea en latin, avant 1285, le Livre du 
gottvemenjent des princes. Traduit en 
plusieurs langues, ce traité de morale et 
de politique acquit une égale notoriété 
auprès des princes et de grandes familles 
comme celle des Pallavicini, dont Lun 
des membres posséda, au XIV^ siècle, le 
présent manuscrit, bel exemplaire d’une 
version italienne anonyme. 

Le goût de l’enlumineur pour la stylisa¬ 
tion, propre à bon nombre de manuscrits 
arétins des troisième et quatrième quarts 
du xnf siècle, confère aux personnages 
un aspect particulier, reconnaissable dans 
la forme des visages à Fovale plein, la 
bouche petite, le nez efTilé, dans la rai¬ 
deur des drapés et le modelé, conven¬ 
tionnel en dépit de sa délicatesse. Ainsi 
en est-il des figures représentées au 
f. 148, au début de la première partie du 
livre llï (un prince siégeant, les villes 
qu’il gouverne et leurs habitants). 
L’artiste excelle, en revanche, dans les 
compositions purement ornementales 
garnissant le bas des pages initiales de 
toutes les grandes divisions du texte. 
Rosaces, nœuds d'entrelacs, têtes de dra¬ 
gons, feuillages prolongés par de fines 
volutes tracées à Lcncre, sont agencés sui¬ 
vant des schémas géométriques dont la 
structure ressort neitement grâce à l’em¬ 
ploi de fonds noirs ou d’or piqueté. 
Le chromatisme riche et varié, la perfec¬ 
tion de Lcxécution font de cet ouvrage 
l'un des plus prestigieux spécimens de 
l’enluminure toscane de la fin du siècle. 
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Pwv. : Niccolo Pa Ha vie mi : J Auguste 
de Thou ; acquis en 16S0 par Jcan-BapLisce 
Colben(t 1683), 

liib!. : Lajprd, ISSS, p. 537: Avril, GoiiSSét, 
Rabel. 1984, n“ 154. pi. A LXXXIII-LXXXIV, 


Ombrie 


35. Bible. 

PêrousCn XEiJ* s. (fin). 

Parchemin. 1 + 458 fîT., 370 x 250 mm. 

Latin 4L 

La miniamre ombrienne ne semble pas 
avoir connu de véritable essor avani le 
dernier quart du xi[L‘ siècle. Celle 
période est marquée par une importanie 
produciion de manuscrits où predomi- 
neni les ouvrages liturgiques: missels* 
graduels, aniiphonaires et livres de 
chcEur. 

La Bible, ms. lac 41, bien que muiilée 
ei privée d"unc trentaine d'iniiiaks pein¬ 
tes^ apparaît dans le reste de sa déco¬ 
ration comme une ceuvre typique de l’an 
pérugin de la fin du siècle. Elle offre, en 
effet, de telles analogies avec le graduel- 
sancioral ms. 16 de la Bibliothèque de 
Pérouse, probablement exécuté pour les 
chanoines de la cathédrale Saint-Laurent 
vers 1280“! 2S5„ qu^il est possible de 
l’auribuer au même atelier. 

Les initiales, historiée (s. Jean) et 
ornées du f. 445 du ms. lat. 41 présentent 
à la fois les points communs à ces deux 
manuscrits et les principaux éléments 
permettant de définir le style ombrien 
des années 1280-90. Le modelé des 
figures cl des vêlements est obtenu par 
une superposition de touches colorées sur 
lesquelles les lumières sont rendues à 
Taidc de fines hachures blanches. Les 
contours ne sont pas cernés de façon 
continue : seuls quelques traits essentiels 
sont renforcés de noir. Le corps des 
lettres, presque toujours bordé intérieu¬ 
rement d"unc ligne de peinture claire ou 
de poudre d'or, est bagué de carres ou de 
ronds d"or bruni. Le vocabulaire orne¬ 
mental, peu varie, sc compose en majo¬ 
rité de motifs végétaux. On y remarque 
deux constantes ; les folioles cordîformes 
vues en profil, disposées en rinceaux, et 
les longues feuilles dentelées dont la 
nervure médiane est souvent rehaussée 
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de points blancs. L’emploi du gris, du 
jaune très pâle et du bleu clair tempère la 
vivacité des contrastes entre le bleu foncé 
et le vieux rose, le vert turquoise et le 
rouge orangé, apportant aux composi¬ 
tions une luminosité douce, particulière 
aux manuscrits du groupe ombrien. 

Proi. : Étienne Baluze dom tes manuscrits sont 
entrés en 1719 à la Bibliothèque royale. 

Bfbl. : .Avril. Gousset. Rabel, 1984. n® 143. 
pl. A LXXV-LXXVI. 


Rome 


36* Büéce, Traduction et cotumentaire des 
oeuvres d'Aristote* 

RomCj xiii'^ s. {mi]icü-3‘^ quari). 

Parchemin, 235 (f., 235 x 165 mm 
Latin 16595. 

L'œuvre philosophique et scicniificiue 
d'Arisioie (t 322 av. J.-C) est une 
somme des connaissances de son temps. 
Traduite du grec en latin et commentée 
au VL' siècle par Boéce (t 524), lui-méme 
philosophe et homme politique, elle mar¬ 
qua profondcmeni la pensée médiévale. 

Le ms. lat. 16595 est un des nombreux 
exemplaires de cette traduction. Tout 
l’intérêt du manuscrit réside dans son 
attribution à l'enlumineur Nicolaus, actif 
à Rome, qui a inscrit son nom dans le 
Sacrameinaire d'Anagni ms. Chigi, C VI 
174 de la Bibliothèque Vatieane et dont 
le style est une interprétation de l’an 
parisien du milieu du xiiL siècle. L'ini¬ 
tiale du f, 76 (discussion entre clercs et 
laïcs) témoigne de cette influence fran¬ 
çaise que révélent Fabsence de perspec¬ 
tive, le modelé à peine suggéré, la préci¬ 
sion des contours toujours apparents 
sous la peinture, enfin les couleurs bien 
harmonisées mais assez ternes avec en 
dominantes le bleu foncé et le beige ocré 
tirant parfois sur le vieux rose. La déco¬ 
ration filigranéc. exécutée à l'encre rouge 
et bleue, emprunte ses motifs au réper¬ 
toire parisien à l’exception de quelques 
éléments, tels les de mi-pal mettes ou 
les petits fleurons filiformes que l'on 
retrouve dans les initiales peintes. Cette 
homogénéité du vocabulaire ornemental 
incite à penser que Nicolaus est peut-être 
Fauteur de l’ensemble de ta décoration. 
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hypothèse qui semble également proba¬ 
ble pour le Sacramcniaire d'Anagni. 

L’emprciuic de l'enluminure gothique 
septentrionale n’a rien de surprenant 
dans le contexte romain. Rome êtani 
devenue, a cause de la présence de la 
curie pontificale, un centre aussi cosmo¬ 
polite que les grandes universités. 

Frin\ : Cardinal de Richelieu ; bibliothétiuc de 
la Sorbonne. 

Ü'ihl : Lacombe, 1939, n** 695 ; Avril, Gousset, 
Rabel I9S4, n" t>7,pl. J, LXXVl-LXXXVJl ; 
Pacc, à paraffre. 
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37. Psi'udù-Matthieu, Évangile de FEn- 
fanœ du Chmr. Pseudo-Absar, Histoire 
de ri mage d'Edesse, Anselme de Cantor- 
béry. Sermon sur la Passion, Saint Léon 
le Grand, Sermon pour la soieunîté de ta 
ehaire de saint Pierre. 

Centre (Rome ?), s. (4"'^ quart). 

Parchemin. [Il] + 132 + [II} fT.. 215 x 145 mm, 
Latin 26S8, 

L’essentiel du ms, lat 2688 est consti¬ 
tué par deux apocn'phes: rÊvaugiie de 
rEnfûnee du Christ du Pseudo-Matthieu 
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et Vffiswife de f/niase df^desu’ du 
Pseudo-Abgar. Du premier, qui est une 
compilaiiûn d’apocrvphes antérieurs 
(Prüiévangile de Jacques. Évangile arabe 
de t'Enfance, Récil de Thomas le Philo¬ 
sophe) vraisemblablement élaborée vers 
la Hn du vi^ siècle, le présent manuscrit 
ne comporte que les deux dernières par^- 
lies : la Fuite en Égypte ei l’Enfance de 
Jésus à Nazareth. Le second est une 
légende qui semble rcmonlcr au tlE*’ siè¬ 
cle ; elle a été inspirée par la conversion 
d'Abgar IX (179-214), premier roi chré¬ 
tien d’Osrhoéne, conversion que l’on a 
rapportée par erreur à son licîmonyme 
Abgar V, contemporain du Chrisi. 
D'apres la légende. Abgar, frappé de 
maladie, échangea une correspondance 
avec le Chrisl, qui accéda à la demande 
du roi en lui faisant remettre l’image de 
sa Face miraculeusement imprimée sur 
un linge. L'image, reçue avec honneur cl 
dévotion par les habilants d’Edesse, pro¬ 
voqua la guérison du roi ei d^auires 
malades. Le récil fait suivre cette guéri¬ 
son de révangclisaiion de ta ville par 
l’apôtre Thaddêe et de la conversion 
d'Abgar. .4 l'iniérét du regroupement de 
CCS deux lexies apocryphes, dont la diffu¬ 
sion en Occident fut moins étendue 
qu'en Orient, s’ajoute celui des cycles 
d’illustrations qu'ils om suscités : cin¬ 
quante et une miniatures accompagnant 
le texte du Pseudo-Maiihieu, vingt-trois 
rhistoirc du Pseudo-Abgar. 

Trois artistes se sont partagé l'exécu¬ 
tion de CCS illustrations qui occupent 
généralement la moitié ou le Uers de la 
page ei sont insérées dans un encadre¬ 
ment bicolore rehaussé de légers motifs 
blancs sur tes côtés et de pastilles d'or 
bruni aux angles. L’auieur des miniatures 
du premier cahier {ff l-12v) est incon¬ 
testablement supérieur à ses collabora¬ 
teurs. Ses compositions sont vivantes et 
bien construites; il sait ks affranchir de 
la rigueur imposée par les encadrements 
en ks faisant déborder sur les marges 
afin d'oblcmr un meilleur rendu de 
l’espace ou de renforcer renchaînement 
des scènes successives. Lkxemple le plus 
frappant â cet égard est celui des ff 6v-7, 
Au bas du f 6v^ la Vierge, saint Joseph 
et leurs compagnons de route se reposant 
sous ks palmiers, semblent regarder avec 
une surprise mêlée de crainte et d'êmcr- 
veillcmenl l'Enfant Jésus, représenté 
dans le haut de la marge du feuillet 
opposé, leur désignant d’un geste rassu¬ 
rant les bêtes sauvages qui s’approchent 
de Lui pour l'adorer. Les coloris frais et 


vigoureux mais jamais heurtés environ¬ 
nent les personnages d'une atmosphère 
limpide et lumineuse. Le modelé très 
soigné ei suggéré au moyen de fines 
hachures tracées à la peinture blanche, 
est ici très proche de celui des figures 
peintes dans k poniirical â l’usage de la 
curie romaine ms. lat. 960 de la Biblio¬ 
thèque nationale, probablement c.téeulé à 
Rome â la fin du siècle. Les illustra¬ 
tions du second cahier sont l’ccuvrc d'un 
enluntineuf dont k style paraît plus 
évolué mais contraste avec celui du pré¬ 
cèdent par les maladresses évidentes dans 
ragencement des scènes cl la répartition 
des couleurs, déséquilibrée par Tutilisa- 
lion trop exclusive du bku et du rose 
violacé, Un troisième artiste a exécuté le 
reste des miniatures. Fidék imitateur du 
premier, il ne parvient cependant pas à 
traduire k mouvement et ks expressions 
avec la meme habileté. 

Alors que Pallucchini et Degenharl 
k considèrent comme une œuvre véni¬ 
tienne des années 1320, le lat, 2688, 
compte tenu du style de ses peintures, 
des details de costume, de la structure 
des architectures, nous semble plutôt être 
rattache à la production des ateliers 
d’Italie centrale, et plus particuliérement 
romains. La facture des initiales mar¬ 
quant les têtes de chapitre des deux 
apocryphes et le début des deux sermons 
qui leur font suite, comparable à celle des 
lettres peintes d’un groupe de manuscrits 
sans douté originaires de Rome et 
conservés à la Biblioihêque nationale 
{mss. lat. 827, 2790 et 4560) corrobore la 
localisation ici suggérée â propos de l'un 
des plus beaux spécimens de l'enlumi¬ 
nure italienne du xiiF siècle. 

Prcn\ En Italie aux \v^ et xvi^ siècles l appa¬ 
raît dans les inventaires de la Hibhoshèque 
royaic à partir du xvn® siècle. 

BîN ; Pallucchini, t%4, p. SS; BcncLli, 1%S, 
p. ,1; [Degenharl, Schmiil, vol. i, p. 30, 
37, 67, 71. fig. 97-99; Wdtimann, 1975, 
p. 77-78, fig, tOa et lOh’. Avril. CîouSsCi. 
Rabot. 1984, n« 162. pl. A, IXXXIX-XC; 
Ragusa. tvi prêpüfnfion. 


38. Guillaume de Tyr et continuateurs. 
Chi^onique d'Oufremer jiisqv^ert 1274 * 

Rome. XIIr s {1295). 

Parchemin, 31S ff., 36Ü x 240 mm. 

Français 9082. 

Guillaume (t 1183), attaché à la ehan- 
eetkrie royale de Jérusalem sous le règne 
d’-Amaury devint archevêque de Tyr 
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f, 147 


en 1173. Homme d’une érudition consi- 
dèrabk, il écrivit une Histoire des Croi¬ 
sades qui s’achève en l'an 118.3. Connue 
sous le nom de Chrofiique d Ont renier. 
titre de sa traduction, elle fil l'objet de 
plusieurs continuations. La version fran¬ 
çaise contenue dans le présent manuscrit 
s'arrête en 1274. La copie en a été effec¬ 
tuée â Rome et terminée au mois de mai 
1295 suivant rindkation donnée par k 
scribe â la fin du volume. 

Deux anisics incarnant des courants 
d’inlluences totalement différents se sont 
partagé la décoration du ms. fr. 9082. La 
juxtaposition des deux mains aux ff. 
I46v-I47 (funérailles de Baudouin II, 
couronnement de Foulque FO accuse k 
contraste. Le style linéaire de rauieurdes 
lettres ornées, se rattache â la tendance 
arehaisante de l’enluminure bolonaise. 
Les initiales historiées, dues au second 
artiste, révèlent sa dépendance vis-à-vis 
des ateliers ombriens. On y reconnaît fa 
technique, ks couleurs et le type d'orne- 
meniaiion de la Bibk, lat. 41 (n^ 35) de 
la Bibliothèque nationale et des œuvres 
apparentées, exécutées à Pérouse à la fin 
du siècle. La fornration et peut-être l’ori¬ 
gine ombriennes de cet enlumineur tra¬ 
vaillant â Rome, sont par conséquent fort 
probables. 

Les armoiries du destinataire accompa¬ 
gnant les initiales en tête des livres L 
XIV, XV, XVII à XXL XXVil, figurent 
également dans un exemplaire des Fads 
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des Romahu ms. 10168-72 de la Hiblio- 
thèque royale de Bruxelles, copie à Rome 
■en 1293 et attribuable aux mêmes artistes 
que le fr. 9082, Ces armoiries oui dé 
considérées à tort comme étant celles 
de Luca Savellu neveu du pape Horso- 
ri us IV, qui, d'après ta mention du 
manuscrit de Bruxelles, rVetait que le 
propriétaire du modèle. 

Ces deux ouvrages, expîicilemeni datés 
et localisés, contribuent de manière inté¬ 
ressante à améliorer la connaissance de la 
production romaine â celle époque. 

Pro^'. : Maréchal .Adrien-Maurice de Noailles 
dont les manuscrits sont entrés en t740 à la 
liibliûihêque royale. 

Hib}. ; Woledge, Clive, e% 4, 10; Folda, 

1976, p. 94 n. 91, 1,33-138, 140, 146, 156 
n. 169, I6S, 20Û-2Û4. n“ 20: Avril, Gousset. 
Rabel, 1984, 165, pL L. XCV^XCVI. 


39, Dyctis de Oèîe. Guerre de Troie* 
Florus^ Abrégé des guerres des Rommns* 
Tité Lîve, Déeudes^ I, Ml, IV. 

Rome, xiv^ s. (dêbul). 

Parchemin, a-b^: + 369 lï,, 360 x 255 mm. 
Latin 5690. 

C'est à Feeuvre de l'historien latin Tite 
Livc (t 17) que le présent recueil doit sa 
célébrité auprès des humanistes, à coni- 
mencer par Pétrarque qui Tacheta en 
1351 à Avignon. 

Aux environs de 1300, un membre de 
la famille romaine des Colonna, Lan- 
dolfo (+ 1331), chanoine à Notre-Dame 
de Chartres, découvrit dans la biblio¬ 
thèque de cette cathédrale un vieil c.xcm- 
plaire de Tilc Livc contenant un frag¬ 
ment de texte jusque-là ignoré: la 2" 
partie de la Ml^ Décade et la Décade 
moins le livre XXXlll et la fin du livre 
vXL. Il emprunta le manuscrit afin 
faire exécuter sur place une transcription 
qu’il effectua vraisemblablement lui- 
ntème. Son exemplaire personnel servit à 
son tour de modèle à une seconde copie, 
le lat. 5690, à propos de la datation et de 
la localisation de laquelle les spécialistes 
s’affrontent. Ces divergences sont inhé- 
rcnics d’une part à des considérations 
historiques et philologiques, d’autre part 
à la structure même du manuscrit, qui 
présente deux parties bien distinctes: 
ta première, ff, I à 165v, composée des 
textes de Dyclis, de Florus et de la 
Décade, a été illustrée par un artiste iden¬ 
tifiable avec l’enlumineur du missel 
romain conservé au musée de la cathé¬ 
drale de Salcrne ; la seconde, fï. 169 â 
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365V, comprenant les idécades III et IV, 
a été décorée par irois autres artistes 
travaillant dans des stvles très différents. 
L'étude méthodique du texte amena 
G. F3illanovich à conclure que Landolfo 
avait fait exécuter le lat. 5690 par des 
copistes et des enlumineurs italiens à 
.Avignon où l’éTudil s'élait fixé depuis 
mars 1328. F. Bologna, après avoir 
considéré l'ensemble de Touvrage comme 
étant originaire du Sud de Fltalic et 
databîe de la fin du xiii^ siècle, par 
comparaison avec le missel de Salernc 
traditionnellement attribué à cette même 


région, modifia son opinion en fonction 
des données apportées par Billanovich. 
-Ainsi, la première partie serait méri¬ 
dionale et de la fin du xiiF siècle* la 
seconde avignonnaisc cl nettement 
postérieure. 

Les renseignements chronologiques 
fournis par tes registres capitulaires char- 
trains sur la carrière de Landoifo, et 
l’analyse stylistique de la décoration per- 
mcîtent d’envisager une iroisicme solu¬ 
tion, celle de l’origine romaine du 
manuscrit. En effet, le style du maître du 
missel de Salerne, dont l'activité dans le 
Sud n’est pas démontrée, révèle de fortes 
attaches avec la production ombrienne 
de la dernière décennie du XI EF siècle, 
déjà constatccs à Rome à propos du ms. 
fr. 9082 (n'^ 38), Ces analogies avec le 
vocabulaire ornementa] ombrien appa¬ 
raissent manifestement dans les initiales 
ornées cl les formes du décor marginal au 
f 122 (institution du premier prêteur et 
du premier édile). Parmi les trois autres 
artistes intervenus en alternance dans le 
reste du volume, fauteur des illustrations 
des ff. J 91. 201. 21 Iv, 257v, 266v fait 
preuve d’une culture ci de recherches 
plastiques rejoignant celles de Pieiro 
Cavallini : soins apportés au modelé, au 
rendu de l'espace et de la lumière, à la 
représentalion de détails archéologiques. 

Les petites différences de mise en page 
entre la première et la seconde partie du 
lat. 5690 laissent â penser que l’exécution 
s’est faite en plusieurs étapes, mais qui ne 
sont pas nécessairement éloignées dans le 
temps. Les partisans de la localisation en 
Avignon et de la datation tardive (1328) 
pour la seconde partie du manuscrit 
n'ont pas tenu compte du fait que le 
milieu artistique avignonnais était 
dominé à cette époque par la personna¬ 
lité du maître du Codex de saint Georges 
dont le style est beaucoup plus évolué. Le 
Tite Live de Landoifo Colonna semble 
plutôt attester la vitalité des ateliers 
romains à la veille de finstadation de la 
papauté â Avignon en 1309. 

Prov. : Larî^lolfo f oiontia : Giovanni Colonna, 
neveu de Landoifo; Bariolomco Papazum. 
dominicain, ami de Giovanni Colonna : 
Pétrarque: Tomaso di Campa Fregoso, doge 
de Gènes, et son fils NiecoEü (xv*^ siècle}: 
bibliothèque des rois aragonais de Naples : 
librairie de Blois. 

iStbI. : Billanovich. 1951, p. 151-171 ; Billano- 
vich. 1958. p. 125-137: Billanovich, 1959. 
p. 142-1 56 : Lïegenhart, Sehmiti, 1968. vol. 1. 
n" 16, fig. 69-73: Bologna, 1974. p. 41-116: 
Billanovich, 1981. Avril. Gousset. Rabet. 
1984, iP' 166, pi. A/, XCVM-XCIX. 
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Sud et Naples 


40. Georgius Zotliurws Zaparus Fendu- 
de yastmiagie. 

Sud (Salcrne?)ûu Sicile, s. (2"‘quan), 
Parchemin, Iïl + 77 fE, 275 x 190 mm. 

Latin 7330, 

Le ms. laL 7.330 de la Biblioihcquc 
nationale est le pins ancien exemplaire 
conserve du Livre de fasîrofoiïie de 
Georgius Zothotus. prêtre et philosophe^ 
traducteur et interprête d’auteurs arabes, 
en activité au cours de la seconde moitié 
du Xf]'= siècle. Son ouvrage s’inspire en 
grande panie des Flores üsifologiae 
d’Abu Ma’Shar (t S86), célèbre astro¬ 
logue de Bagdad, dont l’œuvre maîtresse 
bénéficia^ au xir siècle, de deux traduc¬ 
tions latines ducs à Jean de Séville et à 
Herman de Carinthic auxquelles Geor¬ 
gius Zoihorus n’hésite pas à faire des 
emprunts. C’est sans doute d’un proto¬ 
type méridional que procède le présent 
manuscrit vraisemblablement élaboré 
dans l’entourage de la cour impériale de 
Frédéric H (t 1250), amateur passionné 
de manuscrits. 

Le Livre de l'astrologie commence par 
une description des dou^e signes du 
zodiaque avec rinterprétation, selon les 
traditions persane, indienne et grecque, 
des constellations qui apparaissent dans 
les trois régions de la voûte céleste, appe¬ 
lées dècans, correspondant à chaque 
signe. L’illustration suit fidèlement le 
texte : une première pleine page est 
consacrée a une figure zodiacale, les trois 
suivantes à celles des groupes d’étoiles 
visibles dans ses trois décans. Ceci expli¬ 
que l’aspect parfois fragmentaire de 
certaines images. Pour bien marquer 
cette alternance, l’artiste a employé deux 
techniques. Ainsi, au f, I8v, la Vuerge 
est-elle traitée à la peinture épaisse tandis 
qu’au f, 19, les représentations symbo¬ 
liques des constellations, étagées sur trois 
registres, suivant une répartition qui 
concorde en général avec les traditions 
persane, indienne et grecque, sont dessi¬ 
nées à l'encre et rehaussées de couleurs. 
La suite de l’ouvrage concerne les pla¬ 
nètes et leur mouvement apparent par 
rapport aux signes du zodiaque. Chaque 
phase de ce mouvement, qui en com¬ 
porte quatre, fait l'objet d’une illustration 
occupant la moitié ou les trois-quarts 
d'une page. 
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Le style dés dessins aquarelles qui 
réapparaissent en fin de volume dans 
diverses scènes basées sur le thème de la 
roue de la Fortune, rappelle celui d’une 
œuvre antérieure, Je Liber ad honorem 
Aitgtisîi de Pietro da Eboli, Cod. 120 de 
la Burgerbibliolhek de Berne, exécuté 
dans le Sud en 1195-1196. Quelques 
exemples choisis parmi les signes du 
zodiaque, les portraits d’auteurs ou tes 
personnifications des planètes, tels les 
ff. 18 (la Vierge), 31 (le Verseau), 41 v 
(.Albumasar: transcription latine d’Abu 
Ma'Shar), 43 (Saturne)^ 68v (la Lune) 
suftisciH à montrer la parenté stylistique 
des peintures avec celles du recueil médi¬ 
cal, Cod, 93 de la Bibliothèque nationale 
de Vienne, originaire du Sud et contem¬ 
porain du lat, 7330, Ces deux œuvres 
sont de superbes témoins de la manière 
très byzantinisanle qui a prévalu dans 
cette région avant rintroduction du style 
gothique septentrional. 

Prov .Jean de Châlons (xv^ siècle) ; Étiénrie 
Tabüurot ( 1549-1590) ; entré à la Bibiiolhêque 
royale en 1622 avec les manuscrits de Philippe 
Hurault, évêque de Chartres {] 598-3 620). 

Htbf.: SaxI, Meier, 195,1, IL p. LII-LXVIII, 
fig. 3L 33; Plytdle. I97«, p. 152, 156, 
ftg. 322 ; Degcnhart, Schmitt 1980. vol. 2. 
p. 191, 198, 254. Ilg. 335, 414 ; .^vril. Gousset, 
Rabel, 1984, 189, pl. P, CXVI-CXVIII. 

Kxp. : Sum/er, 3977. n“ S l9, fig, 612 


41, Hîhk. 

Sud, xiii^ s {y-' quart ). 

Parchemin, 542 ff., 338 k 230 mm. 

Paris, Bibliothèque Saime-Gcneviéve, ms. 14, 

La présente Bible fait partie de l’en¬ 
semble de manuscrits regroupés autour 
de la Bible dite de Conradin. Bible 
conservée à la Walters .Art Gallcry de 
Baltimore (ms, W' 152 et 152 a-e) et ainsi 
dénommée pour avoir probablement 
appartenu au jeune prince souabc Conra- 
din, l’adversaire malheureux de Char¬ 
les F'' dfAnJou. qui le fit décapiter à 
Naples en I26B. La place importante que 
lient le ms, 14 de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève au sein de ce groupe a 
été mise en lumière en 1979 par H, 
Touben, qui a procède â une étude 
approfondie de rotivragc, montrant sa 
relation étroite avec la Bible Bassetti, 
ms. 2868 de la Bibliothèque communale 
de Trente et la Bible LC, 13 de la Biblio¬ 
thèque nationale de Palerme. 

Production d’atelier, ta décoration de 
la Bible 14 n’est pas homogène, et révèle. 
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â l’examen, des nuances aussi bien dans 
le style que dans le chromatisme. L’une 
des initiales attribuables au maître de la 
Bible de Conradin,. le « I » de la Genèse 
au f. 4v figurant la Création présente 
tous les caractères propres â cet artiste : 
contours épais et vigoureux, tendance 
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archaïsanic d«Tris la stature et les gestes 
des personnages, type fortement byzantin 
des visages aux formes pleiiiês et aux 
ombres accentuées, enfin prédominance 
des couleurs bleue, rouge, mauve cl ocre. 
Ces pariïcularîlcs apparatsscnl aussi dans 
le ms. lai, 8114 de la Bibliothèque natio¬ 
nale. cxccutc ires vraisemblablement à 
Rome, après 1245, et rapproché par 
Toüben d*une fresque de rêglise 
des Quatre-Saints-Couronnês. signée par 
un certain tfiagisie)' Rüiiîüldus. Les rap¬ 
ports stylistiques entre les manuscrits et 
la fresque sont si frappants que l'identifi¬ 
cation de Rainaldus avec le maître de 
la Bible de Conradin. suggérée pat 
\.|w Toubert. paraît justifiée. 

En dépit de celte période romaine et de 
séjours possibles dans d'autres cités de la 
péninsule, l'esseniiel de l'activité du 
maitre semble plutôt s’ètre déroulé en 
Italie du Sud- Les norcibreuses anînîtés 
de la production de son atelier avec tes 
manuscrits de fépoque manfrédienne en 
sont une preuve évidente. Ainsi, l'in¬ 
fluence du style gothique sepienirionaL 
pariieuliêreineni marquée chez le maître 
de la Bible de Manfred est également per¬ 
ceptible dans le groupe Conradin au 
niveau des éléments décoratifs ornant le 
corps des initiales ou composant les 
énormes fleurons qui terminent les pio* 
iongements marginaux. L’origine méri¬ 
dionale du ms, 14 est confirmée par la 
décoration tlligranée dont certains 
motifs, tels ceux des petites lettres du 
livre des Psaumes, ont leurs cquivaEcnis 
dans la Bible lat. I042S {n® 42) de la 
Bibliothèque nationale, peinte par le 
maître de Manfred, tandis que les bandes 
verticales de c< I » alternativement rouges 
et bleus, employées dans le reste du 
manuscrit et empruntées au répertoire 
français, seront reprises, comme les fleu¬ 
rons des initiales peintes, une trentaine 
d'années plus tard, à Kaples. rcspectiv'e- 
ment par Minardus Thcutonicus et Gio¬ 
vanni du Mont-Cassin dans le ms. lat, 
6912' -^ copié et décore pour le roi 
Charles V* d',Anjou {n‘^ 44). 

Un exemplaire bolonais du IJvfe des 
senîeuccs de Pierre Lombard, datant du 
troisième quart du Xill^ siècle, le ms. lat. 
3023 de la Bibliothèque nationale et un 
livre de chœur de la fin du siècle, 
conservé au Mu$eo Civico de l’ise, publié 
réceniment par .A. Cateea, attestent l'in¬ 
fluence du maître de ta Bible de Conra¬ 
din bien au-dclâ de l'Italie du Sud. 
influence sans doute explicable par la 
carrière itinérante de ranisic. mais sur- 
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tout par sa personnalité marquante, telle 
qu'elle se révéle dans la Bible 14 de la 
B ibi iot hêq uc Sa i n tc-G ene^ i éve. 

/Vf?!'. Chartreuse de Viüeneuve-lés-.Av ignon i 
Bibliothèque SaifUc-Cîcncvtcve (cx-libris de 
1753). 

HM : Totiheru 1 ‘>79. 


42. Bible, 

Nâpies, \tN^ s, {3^-'quart). 

Parchemin, 38! ff. 23Û x 16^0 mm. 

Laiin (0428. 

Le prince Manfred (1232-1266), cou¬ 
ronné roi de Sicile en 1258. coniinua le 
mécénat de son père, fempercur Frédé¬ 
ric II, dont il partageait le goût des 
sciences, des lettres et des arts. Il fut 
le commanditaire de manuscrits somp¬ 
tueux. L’un des plus importants et des 
mieux documentés est la Bible dite de 
Manfred, ms. Vat. lat. 36 de la Biblio¬ 
thèque Valicane. copiée vraîseniblable- 
mcni peu apres 1250. L'étude de cette 
Bible et des manuscrits de la meme 
famille a permis de cerner plus prceisc- 
ment la production du niaitrc de la Bible 
de Manfred et de son atelier, Cest à la 
main de cet enlumineur qu'est due la 
décoration peinte de la Bible ms. lat. 
10428 de ta Bibliothèque nationale, qu'il 
convient de situer chronologiquement 
entre le Val. lat. 36 cl la Bible un peu 
plus tardive, ms. lat. 40 (n° 43). 

.S'il ne compte que douze initiales his¬ 
toriées. le lat, 10428 comporte de nom¬ 
breuses lettres ornées. Celles-ci sont 
remarquables par le dynamisme du trait, 
la souplesse et la simplicité des formes 
décoratives où les éléments animaux et 
végétaux, encore très proches du réper¬ 
toire roman, tiennent une large place. 
Son style dérive de celui des manuscrits 
produits en .Angleterre ou dans le Nord 
de la France à la fin du XIet au début 
du xur siècles. Les contours renforcés à 
l’aide d’une épaisse ligne noire, les cou¬ 
leurs maies, pluiôl sombres, tels le vert 
olive, le bleu foncé ou l’ocre tirant sur le 
brun rosé, la manière artifîcielle et sché¬ 
matique de traiter les drapés sont autant 
de réferences au style gothique septen¬ 
trional de la première moitié du siècle. 
Cette inHuenee apparail avec une parti¬ 
culière neilcié au f. 322v dans l'initiale 
du prologue de l'Épitre aux Romains 
fs. Paul assis, tenant répéc, instrument 
de son martyre). 

D'un aspect moins riche que la Bible 
de Manfred, le lat. 1Û428 dilKere. ainsi 
que plusieurs Bibles de petit format qui 
lui soni apparcEitées, des ouvrages de 
caractère aulique exécutés pour le prince : 
elle laisse supposer que le maître et son 
atelier ont travaillé simulianèment pour 
d'autres destinataires. 

/"mk, . Colicciïcjn MomeiU acquis en 1830 
par la Biblioihéque royate. 
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BibL .-Toubcrt, 1977, p. 777-810, Hg. L 2, 3, 5, 
6. 8. 9. 11. 13. 14. 16, 18; Toubcrt, 1980. p. 
59-76, fig. U 7, 3, 4, 13; Avril, Gousset, 
Rat>cl, 1984, 181. pl. .V, CVK’VUl. 


43. Hiiffe. PI. couL IV. 

Naples, XEtf'" s. {3*= quart). 

Parchemin, 463 H. 255 x ISO mm. 

Latin 40. 

Le siyle de la Bible lai. 40 de la Bihlio- 
tbèque nationale et le nom de son 
copiste, Johensis, inscrit an f. 432v, 
mettetii ce maiiuscrii en liaison éiroiîe 
avec les deux principales productions de 
i'atclicr de ta Bible de Manfred* En erfet, 
ce même scribe a signe dcii.x autres 
ouvrages commandés par le fils de Fré¬ 
déric H ; la Bible Val. lai. 36, el un exem¬ 
plaire, exécuté entre 1258 cl 1266, du 
traité de Pietro da Eboli sur les àe 
Botiiioies, ms. 1474 de la Biblioieca 
Angelica à Rome. Ces données sont tou¬ 
tefois insuffisantes pour que l’on soit en 
mesure de déterminer la personnalité de 
l’enlumineur responsable de la décora¬ 
tion du lat 40, Malgré Tintervention 
probable d’au moins deux aides, l’cnscm- 
bJe de t'œuvre est si homogène que les 
collaborateurs sont souvent difficiles à 
discerner. 

Cesi â une phase plus évoluée du style 
manfredien qu’appanient la présente 
Bible. Les remarques faites sur Fart 
imprégné d'influences franco-anglaises 
du tat. I042S (n^ 42) sont ici également 
applicables. L'artiste semble toutefois 
s’éloigner des modèles gothiques septen¬ 
trionaux en utilisant une palette beau¬ 
coup plus étendue où des coloris d’une 
extrême vivacité voisinent avec les 
teintes sombres el assourdies qui domi¬ 
naient dans Pexcmplc prcccdctit. Il atta¬ 
che une importance particulière aux 
reflets savamment gradués, depuis réclal 
violent de For bruni éclairant le fond des 
initiales et le mouvement des spirales, ou 
les touches de lumières blanches habile¬ 
ment posées en dégradé donnant un 
aspect lisse et brillant aux couleurs, jus¬ 
qu’aux accents à peine perceptibles de 
For en poudre mêlé aux ocres clairs et au 
vert bronze. 

Les filigranes dessinés â Fenere bleue et 
rouge qui longent Fentrccolonnement, ou 
s’étalent en élégants motifs dans les bas 
de pages, rappellent ceux d’un autre chef- 
d’œuvre manfrédien, le célèbre traité de 


chasse De atfe venandi ciati avihits, ms. 
Pal. lal. 1071 de la Bibliothèque Vaii- 
canc. 

L’apparence lu.xueuse du lal. 40, la 
qualité de son ornementation et le Soin 
apporté à Fillusiration des scènes bibli¬ 
ques, dont témoignent les ff. 328v (.Aggcc 
écoutant la parole de Dieu puis s'adres¬ 
sant au peuple d’Israël) et 329 (visions du 
prophète Zacharie : les quatre cornes cl 
lliomnic au cordeau) situent celte Bible 
au meme rang que les meilleures 
commandes princiércs. 

Prow : Éiicnnc BüIuüc dont les manuscrits soru 
entrés en 1719 a la Bibliolhêque royale. 

BihL : Daneu-Latlanzi, 1957 ; Samaran, Mari- 
chal, 1962, i. II, p. 525; Daneu-Laiianzi. 
1964, p. 105-118. fig. 1-8: Toubeat, 1977, 
p, 777-^810; Tûuberl, I98Ü. p. 59^76, fig, H, 
I5. 17; .AvrlL Gousset, Rahèl, 1984* n“ 182, 
pl. O, CIX-CXI. 

Exp. ■ 1977, l. I, n® 828, t. II. pl. 620. 
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44. .Al-Razî., ffai'i seu Continen&i traduc- 
tiun de Faraj ben Salini. 

Naples, x[E[^ s, ( 1 279-1282), 

Parchemin. 177 If, 400 x 260 mm. 

Latin 69I2\ 

.A]-Ra?i ou Abu Bakr Muhammad ibn 
Zakariya (Rhazes en laiinL philosophe et 
alchimiste du tx^ siècle, s’est rendu célè¬ 
bre dans l’exercice de la médecine, prin¬ 
cipalement à Bagdad dont il contribua â 
fonder FhôpiiaL Dans son ouvrage inti¬ 
tulé .4/-//ûn7 {ffavi ou Coin i tiens), 
fauteur traite des maladies en s'appuyant 
sur les connaissances des médecins grecs 
et arabes auxquelles il ajoute ses propres 
observations. 

Comme un bon nombre d'œuvres ara¬ 
bes diffusées en Occident, c’est en Italie 
du Sud que le traité d'.Al-Razi a été tra¬ 
duit en latin, La tâche fut confiée au 
médecin juif de l'école de Salemc, Faraj 
ben Salim par Charles d’Anjou* roi de 
Naples et de Sicile, qui portait, comme 
ses prédécesseurs souabes, un vif intérêt 
aux sciences cl aux manuscrits. La tra¬ 
duction de Faraj achevée le 13 février 
1279, fut copiée en deux exemplaires exé¬ 
cutés et décorés presque simultanément. 
Le premier en date est le lal, 6912'"^' de ta 
Bibliothèque nationale, actuellcmenî 
relié en cinq volumes dont seul le troi¬ 
sième est présenté ici. fauire copie étant 
le ms. Vat, lal. 2398-2399 de la Biblio¬ 
thèque Vaiicane. Peu de manuscrits 
italiens du xiiF siècle sont aussi bien 
documentés que ces deux exemplaires 
qui bénéficient d’une double source 
d’information, d’une part les souscrip¬ 
tions des copistes, d’autre part les 
comptes de la trésorerie de Charles 1^. 
Parmi les huit scribes cités dans ces 
comptes pour avoir transcrit les deux 
manuscrits, un seul. Angélus de Marchia, 
également connu sous le nom d'Angélus 
Albert!, a signé le lat. 6912 à la fin du 
cinquième volume. Des mentions datées 
des années 1281 el 1282, relatives au 
paiement des artistes responsables de 
la décoration, fournissent suffisamment 
de détails sur le travail de chacun pour 
permettre des attributions précises. 
Minardus Theuionicus* pressenti pour 
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ciTecluer la toialilé de l’ornenieTitaiion. 
n exécuta que les lettres Hligrances, dont 
les bandes de « I » rouges et bleus som 
directement inspirées des manuscrils 
fiançais (et t 92v), et les petites initiales 
à décor végétât» à personnages ou à hybri¬ 
des. peintes en ocre, beige et bleu à 
la manière bolonaise. Un événentent 
inconnu, sa mort peut-être, comme inci- 
icnt a le croire les documents d'archives, 
ne permit pas à Tenlumineur de terminer 
son programme. U fui mené à bien par le 
moin Giovanni du Mont-Cassin auquel 
sont auribuablcs la scène liminaire 
(vol. I, f, 1). illustrant l'histoire de la 
traduction du traité d’Al-Ra7.i, et les 
vingt-huit initiales réparties au début de 
chaque livre. Celle du f, 93 (médecin 
remettant un pied cassé) est une des plus 
caractéristiques du style de GiovannL Le 
corps de la lettre, de dimensions modes¬ 
tes. est continué par un épais prolonge¬ 
ment marginal à rextrémité duquel s'épa¬ 
nouit une large palmettc rappelant dans 
son aspect les gros fleurons des manus- 
crils issus de l’aielicr du maître de la 
Bible de Conradin. telle la Bible, ms. 14 
de la Bibliothèque Sainie-Gcneviève 
41). La gamme des couleurs reste 
plutôt sombre avec remploi de vert 
olive, bleu azur, gris ocre orangé assez 
terne, et beige virant au vieux rose. 

Considéré très tôt comme un ouvrage 
de premièré importance, le laL 6912 
servit de modèle en 1379 à Guillaume 
Hervé pour la copie d'un exemplaire 
destiné à Guibert de Celsoy, médecin de 
Charles V. 

Pmv.: Librairie des rois angevins de Naples; 
librairie de Charles V ; biblioihêquc de Jean- 
Baptiste Colbert, 

fîtbi. : Daneu-Latianüi. 1978. p. 149-169, fig. 3, 
6. 7; ImbauK-Huart, Dubief, Merleite, 1983, 
p, 74-75. Avril. Ciousset, Rabel. 1984, n’-’ 186, 
pk. ;VXXIJ1-CXIV. 

lixp : Ut Xfêdeciite mcdi{'i'ak\ 1982, n" 25. 
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Le siècle de Giotto 


13c loutcs les phases de renlLiminure italienne, celle du 
Xiv^ siècle est sans doute la mieux reprèscnicc â la 
Bibliothèque nationale. Ceci tient aux circonstances 
historiques qui ont préside à la formation de nos collec¬ 
tions. La richesse de ces dernières en manuscrits du 
Trecetito remonte en cfTci â rarrivee en 1499 au château 
de Blois de l’immense bibliothcque des ducs de Milan, 
que Louis XIl avait rapportée dans scs bagages après 
l'échec de ses teniaiives de mainmise sur la Lombardie. 
La partie la plus ancienne de cci ensemble, admirable¬ 
ment étudié par M"^ Pcllcgrin, contenait, outre le fonds 
propre constitue par les Viscomi eux-mêmes, riche en 
manuscrits d'origine lombarde, un grand nombre de 
volumes entrés dans la «librairie » du château de l^avie 
soit par voie de confiscation, comme ce fut le cas par 
exemple avec tes manuscrits de Pasquino Capelli, 
chancelier de Jean-Galéas Visconti disgracié et exécuté 
en 1398. soit encore à litre de butin de guerre : c'est ainsi 
que le meme Jean-Galéas Viscomi, vainqueur de Padouc 
en 1388, s’était emparé, on ignore dans quelles circons¬ 
tances exactes, des manuscrits de Francesco I Carrara, 
seigneur de cette ville. Parmi ces manuscrits, llgurait un 
grand nombre de volumes amassés au cours de sa vie 
errante par un illustre protégé des Carrara. Pétrarque, 
mon en 1374, à .A^rquâ, en territoire padouan. 

Depuis cet apport iniiiaL une succession d'acquisitions 
heureuses a permis d’étoffer ce qui des roriginc constitua 
Tun des points forts de nos collections. Au contraire des 
séries lombardes et padouanes, les manuscrits du 
xiv*' siècle originaires de Bologne, de Toscane et de 
Naples faisant partie des fonds de la Bibliothèque natio¬ 
nale, y sont entres de façon dispersée. On n'en trouve pas 
moins parmi eux des pièces remarquables et représen¬ 
tatives de ractiviiè et du style de ces difTérents centres. 

Du point de vue du style, l'évolution de l'enluminure 
de la péninsule durant cette période est commandée par 
un fait artistique majeur: celui de la transformation 
radicale de la peinture monimienlale sous l'effet du 
nouveau langage plastique introduit par Giotto et scs 
émules toscans de Florence cl de Sienne. Tous les centres 
de la péninsule en subiront à plus ou moins brève 
échéance les répercussions. Le dessin et la couleur se 
libèrent dés lors peu â peu des conventions by/amines cl 


du graphisme gothique, respace se creuse, les figures ci 
les objets acquièrent un relief et des \ olurnes jusque-là 
inconnus. La longue quête â la poursuite du réel a 
commencé. 

Cest naturellement en Toscane que le style de la 
nouvelle peinture monumentale exercera tout d’abord ses 
efTeis : différents manuscrits en lèmoignem. dont un 
missel llorentin qui se situe au début de ce processus 
(n*' 45). Bien qu'ils aient été très vraisemblablement 
e.xécutés à Avignon, véritable enclave artistique italienne 
en terre française, les deux pontificaux dus au maître du 
Codex de saint Georges exposés ici 47 et 48) 

peuvent être légitimement rattachés à la production 
toscane de cette époque : avant d'émigrer en Avignon, cet 
artiste, l'un des plus exquis enlumineurs de tout le 
fyeccfttfx fit ses débuts dans la région tlorcntinc où il 
collabora avec un autre peintre de manuscrits, le maure 
« daddesque », également rcprcscnié ici par une couvre 
inédite (n^ 46), 

L'enluminure siennoîsc ne peut être évoquée que par 
quelques pièces isolées et éloignées dans le temps (n"' 50 
et 58), et surtout par le superbe dessin du Miracle de 
Notrc-Damc-dcs-Doms (n* 49) que B. Degenhart a pro¬ 
posé, non sans de bons arguments, de rattacher à Tacti- 
viié avignonnaise de Simone Martini. Le centre pisan, 
fortement soumis à Tintluence de Sienne, nous semble 
représente par deux initiales historiées du célèbre Liber 
de hcrhL'ï de Manfred de Monte Impériale (n“ 54) dont 
l'origine est fort discutée. 

Mors des limites de la Toscane, le rayonnement du 
style de Giotto se fait sentir assez tôt dans Fenluminurc 
napolitaine. Deux œuvres de nos collections illustrent 
cette influence explicable sans doute en partie par le 
séjour prolongé, de 1329 â 1333. du grand maître floren¬ 
tin à la cour de Robert d' Anjou : dans les Siatuis de 
Lordre du SainhEsprii fn“ 61), œuvre rattachable â 
l'atelier de Crisioforo Orîmina. le style giotiesque est 
interprété et quelque peu édulcore. Il garde en revanche 
toute sa vigueur et sa dignité monumentale dans les illus¬ 
trations évangéliques, d'un rafTînemcni hors pair, qui 
occupent la partie finale d’une Bible moralisée provenant 
des colleciions angevines {n^ 63). 

A Padoue, longtemps sous la coupe de rcnluminurc 
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bolonaise* c'esi encore Tonibre du grand arlisie* desor- 
niais disparu, qui plane sur les compositions de 
deux manuscrits du De viris illitstn/nts de Pétrarque 
exécutes pour Francesco I Carrara {n""' 73 et 74): Tune 
et Tautre représentent le triomphe de la Gloire et sont 
Tteuvre d'Altichiero, le peintre veronais qui ranima dans 
la seconde moitié du XîV siècle en Italie du Mord-Esi le 
flambeau vaciltant de la tradition giottesque. L’iconogra¬ 
phie meme des scènes refictcrail, suivant une étude 
récente, une fresque disparue peinte par Giotto au 
château d'Azzo Visconti à Milan. 


L'assimilation de la leçon giottesque ne s'est pas faite 
sans rcuccnec dans un cenue aux traditions aussi enraci¬ 
nées que Bologne* Des ateliers de la grande ville universi¬ 
taire continuent de sortir quantité de manuscrits abon¬ 
damment illustrés. Une suite de cinq superbes volumes 
contenant rœuvre législative de Justinien et provenant 
d'un don fait au xvir siècle â rabbaye Saint-Victor par 
le juriste et collectionneur Henri du Bouchet (n*"^ 64 à 
66L illustre de façon exemplaire le passage progressif 
dans les années 1320 à 1340, du style très byzaniinisant 
qui s'était imposé à la fin du xilL siècle dans le grand 
centre cmilicn, au nouveau langage plastique instauré par 
les Toscans. L'aboutissement de ccîie évolution est aussi 
singulier que dans la peinture bolonaise contemporaine, 
dont les principaux protagonistes* Vitale et « Jacopino», 
ne SC plièrent jamais vraiment aux normes florentines. La 
meme rébellion latente est perceptible chez l'un des 
meilleurs enlumineurs bolonais de la nouvelle généra¬ 
tion, artiste anonyme que R. Longhi a appelé de façon 
imagée VUliisîraiore {tV' 66), Grouillantes de vie et d'agi¬ 
tation, ses œuvres dénotent un lempéramenî plus épris 
d'expression et de mouvement que d'harmonie et 
de monumeniahié. Les enlumineurs de la seconde moitié 


du siècle, â commencer par Niccolô di Giacomo* qu'il 
annonce et qui a peut-être etc formé dans son atelier, ne 
cesseront de travailler sur cette ligne et 70). 

C'est dans faire d'iniluencc immédiate de Bologne 
qu'il convient sans doute de replacer une autre personna¬ 
lité* jusqu'ici méconnue, de l’enluminure italienne de 
cette époque. Il s'agit du remarquable ilhisiratcur d'un 
recueil d'œuvres latines ayant appartenu à Pétrarque 
mais non exécuté pour celui-ci 71) : la date probable, 
vers 1330-1340* de ce manuscrit (et de ceux qui peuvent 
lui être rattachés) en fait un témoin important et précoce 
de l'adoption par un atelier qui reste à localiser, du style 


d'obédience toscane, filtré à travers le prisme de la pein¬ 
ture bolonaise* 

Plus au Nord, la toute jeune école lombarde exprime 
d'emblée son adhésion au nouveau style avec les scènes 
bibliques animées et pleines de verve narrative d'un 
Liber Panthéon copié en 1331 pour Azzo Visconti 
78), et dont R. Longhi le premier a mis en 
évidence les accointances bolonaises* La période faste de 
Fenlu min Lire milanaise ne remonte cet>endani qu'à la 
seconde moitié du siècle : à l'heure où les autres eenires 
de la péninsule sombrent bien souvent dans la routine et 
les redites* quand ils n'cnirent pas franchement en 
sommeil comme à Naples, les ateliers lombards stimulés 
par le mécénat de la cour des Visconti* manifestent leur 
vitalité créatrice par une succession de chefs-d'œuvre* 
Cette période est marquée* au début, par un approfondis¬ 
sement de la leçon giottesque- En tcmoigncni notamment 
les sublimes illustrations d'un Guiron le Counois 82) 
dont les évocations chevaleresques d'un climat intensé¬ 
ment poétique se signalent par leurs qualités plastiques 
tout autant que par la variété et l'originalité des solutions 
spatiales adoptées dans leur mise en page. C'est encore la 
vision giottesque* interprétée à travers le regard des 
premiers fresquistes lombards à s'être convertis aux 
modes florentins* qui transparaît dans les puissantes 
compositions de Giovanni di Bcncdeito da Como, l'illus¬ 
trateur de deux livres d'heures conservés à Munich et à 
Modéne* dont le style semble survivre dans certaines 
peintures d'un célèbre missel-livre d'heures francis¬ 
cain {n“ 83)* Mais déjà rinierprétation graphique des 
formes propre à un autre collaborateur de ce même 
manuscrit* marque le retour en force du courant gothique 
septentrional. Ce phénomène ira en s'accentuant dans les 
dix dernières années du siècle et aboutira â fèlaboraiion 
d’un art mixte* dont les ingrédients particuliers feront de 
Milan l'un des foyers les plus originaux du style courtois, 
La culture internationale raffinée qui prévaut alors dans 
la capitale lombarde, est symbolisée par les œuvres 
de deux personnalités d'exception, Giovanni dei G rassi, 
qui ne peut être évoqué ici qulndircctemcni 88 et 
89) et Mîchelino da Besozzo (n" 94). Lin autre aspect de 
renluminurc lombarde de celle période nous est fourni 
par le Tacifinu/u .'ianiuifis de Verde Visconti (n" 86), 
véritable chronique de la vie quotidienne, dont les illus¬ 
trations botaniques rappelîeni en outre le rôle essentiel 
des artistes lombards dans la redécouverte de la nature. 
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45* Missd à Tusage de Rome* 

Florence, vers 1310-1320. 

Pareilemiri, ]50(y.,290x 1*^5 rnnii. 

Nouvelles acquisilions lalines 2666. 

Les deux petnîLircs du Canon de la 
messe de ce missel romain (tT 65^'66) 
ont eeriainemcni êiê exccuiêcs dans un 
aielier floreniin à une époque où tes 
répercussions du nouveau style gioi- 
tesque commençaient à peine à sc faire 
sentir dans rcnluminurc de ta cite 
toscane. Caractéristiques des modes 
dëcoratits en usage dans le milieu lloren- 
lin sont les initiales â feuillages du mono¬ 
gramme «A D» du Vere digmun. 
surmontées d'un médaillon à l'etTtgic du 
Christ, ainsi que te motif de petits 
losanges argeniês et azur semés sur la 
bande pourpre des deux encadrements. 
Les figures de la Crucifixion n'ont plus la 
raideur byzantine qui prévalait encore 
dans les œuvres du Dueivnîo, mais le 
modelé encore discret indique une 
époque précoce dans le \iv*^ siècle, de 
meme que l'archatsmc de Tare h i lecture. 
Il est difïlcile de proposer une attribution 
précise étant donné féiai d*usure des 
deux pages. Celles-ci n'en constituent pas 
moins un jalon imporiaEit vers le renou¬ 
vellement do style qui prendra effet avec 
les œuvres des enlumineurs florentins de 
la gcncraiion suivante. Pacino di Bona- 
guida, le maître du Biadiaiuolo. et le 
maître «daddesque» (cf. notice 
suivante). 

La présence d’un oiTtee en l'honneur de 
saint Euphrosyn (3 novembre) confirme 
forigine toscane du ntissel qui était 
peut-être destiné à une église de la région 
de Panzano, centre du culte de ce saint. 

Pt'Ow : Ex-libris avec armoiries Suiion [Angle¬ 
terre. siècle) ; Rev, Frédéric Fox Barirop. 
St. Paul Sehoot, Concord, New Hampshire 
(1934) L don de M. Henri Schiller. 

iiihi : Ricci, Wilson. 19.17. t. IL p. 1154. n® 2. 


46. Sénèque. Èphres à LueUîtis {traduc¬ 
tion française anonyme), et correspon¬ 
dance apocryphe avec saint Paul. 

Plcoul. VIII. 

Florence, vers 1320-1330. 

Parchemin, 135 ff. 325 x 235 mm. 

Français 3 2235. 



Ce manuscrit est l’une des deux copies 
italiennes connues de la traduction fran¬ 
çaise des hpïU'cs à Ludfius de Sénéque. 
exécutée vers 1300-1310 pour Bartolo- 
mco Siginulfo. comte de Casertc. conseil¬ 
ler et chancelier du roi de Naples 
Charles II d'.Anjou, 

Le texte débute par une mîniaiurc de 
forme rociangulairc allongée. La scène se 
divise en deux parties: à gauche. 
Sénèque, assis dans une chaire, écrit une 
lettre, entouré de quatre ligures personni¬ 
fiant les quatre venus cardinales, Justice, 
Tempérance. Prudence et Force : â 
droite, un messager agenouillé remet la 
lettre de Sénéque à Lucilius qui siège sur 
uti trône tendu d'une riche draperie. 
Celte scène se détache sur ui^ fond d’or et 
est bordée sur deux côtes d'un motif 
formé d'une succession de petits losanges 


dorés posés sur une bande d'un rouge 
pourpré, elle-même comprise entre deux 
listels bleus. l.Jn encadrement à liges 
végétales ou se grcfîent des éléments de 
figures grotesques, et où perchent 
d'étranges volatiles, entoure le texte et la 
miniature. Celle page, ainsi que les ini¬ 
tiales historiées et ornées â encadrement 
du l'este du volume, sont exécutées dans 
une technique très picturale, où prédo¬ 
minent les tonalités claires et lumineuses. 
Cette décoration indique clairement l'ori¬ 
gine toscane du manuscrit, et constitue 
une addition inièréssanie et inédite à 
l’œuvre de l'attachant anonyme désigné 
depuis Mario Salmi. son « inventeur >:k 
sous le nom de « maître daddesque » Cet 
artiste, l'un des tout premiers adeptes de 
la leçon giouesque dans l'enluminure 
norentinc, tire son appellation de sa 
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dependance supposée pnr rapport à 
Bernardo Daddi, auquel il serail rede¬ 
vable des intonaiions sien noises cl goïhj- 
cisanics de ses teuvres. Le dêbul de son 
aciiviîc placé gêuêralcmcrii vers les 
années 1335-1340, tend aujourd'hui à 
être repoussé â une épociue asscï nette- 
ment antérieure depuis la découverte par 
C. Bcrtclii d'un antiphonairc daté de 
1315, où il collabore avec le maître du 
Codex de saini Georges (ef. n"‘‘ 47 et 48), 
dont il a sans douic subi raseendani 
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avant fe départ de celui-ci à la cour 
d’Avignon. 

PrrJl^ ; Pierre Roland d'Albi (1535); Pierre de 
la Porte, de Chambéry (1558); eruré à la 
Bibliulhéque nationale entre 1792 et 1804. 

BîbL : Meyer, 1904, p. 95-98 ; Thomas, 3 92], 
p. 6.13LEuscbi, 1970. p. 3-47, 


47. Ponfi/icai y/fmaitt. 

Avignon, vers 1520'1330. 

Parchemin. I + 317 IT.. 320 230 mm. 

Latin I5âl9. 

Depuis sa publication en 1908 par De 
Nicola, on s'accorde pour reconnaître 
dans la décoration du T. 2 de ce ponti¬ 
fical la main de t'un des plus séduisants 
rcpréscniatiis de rcniuminure toscane du 
Trevemo. le maître du Codex de saint 
Georges. Cette personnalité anonyme est 
ainsi désignée d’après son ceuvre 
majeure, un superbe manuscrit de la vie 
et de PoiTicc de saint Georges (Biblio¬ 
thèque V'^aiicane, Archivio di S. Piciro) 
composé par le cardinal Jacopo Siefa- 
neschi, dont Tanistc semble avoir été 
l'enlumineur attitré et qu i! suivit sans 
doute lors de son installation à Avignon, 
Connu également comme peiniie (on a 
conservé de lui une série de petits 


tableaux de dévotion), le maître du 
Codex de saint Georges a longtemps été 
considéré cominiie issu du milieu siciinois 
en raison de la sensibilité gothique 
perceptible dans ses ceuvres. cl des affi¬ 
nités prétendues de son art avec celui du 
Simone Martini de la période avignon- 
naise. On lend plutôt aujourd’hui à voir 
en lui un artiste autonome et précoce, 
dont L. Bcllosi a souligné récemment les 
attaches avec la peinture tloreniine, ci 
plus panicuîiéremeni avec le Giotio du 
polyptyque Stcfancschi. L’initiale du f, 2, 
qui représente la tonsure d'un clerc par 
un pape en présence d'un diacre, 
témoigne bien de cette imprégnation 
gioltesque. L’écureuil cl les deux lièvres 
jouant sur la bordure inférieure déncieni 
en revanche la ramiliariié de rariisie 
avec les décors français a drôleries margi¬ 
nales, Malgré une certaine usure, fœuvre 
révéle les qualités propres à rartiste, en 
particulier son maniement moelleux du 
pinceau^ Le coloris et ornementique » 
sont également caractéristiques : tons 
dou.x et lumineux où domineni le bleu, le 
rose clair et l’orange avec quelques 
accents de jaune et un beau verî olive 
réservé â l'initiale. Le trône marbré du 
pape est révélateur de l'attention de 
l'artiste â la texture des tnaicriau.x. Les 
mêmes particularités s’observent dans 
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ccriaîites des ircnio-trois auircs iniiiales 
ei des douze médaillons historiés du 
manuscriî, tous dus à un proche collabo¬ 
rateur du maître, dont il se distingue 
cependant par un modelé plus dur et des 
tonalités plus inlenscs. 

Daté andcnnemeni vers 1340, comme 
le reste de l'œuvre du ntaîlre du Codex de 
saint Georges, que Ton considérait 
comme tributaire de Simone Martini 
dans sa période avignonnuise, le ponti¬ 
fical, que les travaux récents du P. Marc 
Dykmans et de M'"'-' Ciardi Dupré dal 
Poggetto ont permis de rattacher au 
mécénat du cardinal Jacopo Stefancschi, 
a été reporté par le second de ces auteurs 
aux toutes premières années du 
xiv^’ siéde, vers 1300-1304, Cette data¬ 
tion précoce apparaît intenable stybs- 
tiqueinent, de même que la localisation 
du manuscrit dans le milieu artistique 
romain. Les détails de mode, qui ne sont 
guère concevables avant la décennie 
1320-1,1,30, et les motifs très évolués 
présentés par la décoration filigrancc du 
manuscrit, se liguent également contre 
une datation aussi haute. Cette déco¬ 
ration filigranéc plaide d'autre part en 
faveur d'une vraisemblable exécution 
du pontifical à la cour d'Avignon, où 
Stefancschi résidait de façon presque 
permanente depuis 1309. Cinq artistes 
différents ont en effet collaboré à cette 
partie du décor, dont quatre d'origine 
italienne, le cinquième, qui n'est inter¬ 
venu qu'à la fin du volume (ff iS9v-l90 
et 192v-]93) n'étant autre qu'un fili- 
graneur méridional français dont on 
trouve la main dans trois autres manus¬ 
crits du maître du Codex de saint 
Georges appartenant à la décennie 

1320- 1330, le Liber visioni^ EzeehieÜs 
d'Henri de Carreto (Bibliothèque natio¬ 
nale, ms, lat, 503) datable au plus tard de 

1321- 132,3, un missel de ta Picrponi 
Morgan Library de New York et le 
Codex de saint Georges lui-méme. St 
l’on admet que le manuscrit appartient à 
la première phase de ractiviié du maître 
du Codex de saint Georges, comme font 
proposé HûweU (1976) et M"’' Ciardi 
Dupré dal Poggetto (1981), une datation 
vers 1320 paraît inévitable, 

Pmv. : Cardinpl Jacopo Gaciano Sltfaneschi : 
Pierre du Colombier, cardinal d'Osiie; Jean 
de La Porte, chapelain de Pierre du Colom¬ 
bier; cardinal de Richelieu; Sorbonne: entré 
en 1795-1796 à la BibUoihéquc riaiionalc avec 
les manuscrits de la Sorbonne. 

HiN. : De Mcola, 190S, p. 385: Van Marie, 
1920, p, !12; Van Marie. 1924, p. 278: 
D'Ancona. 1925. p. 41 ; Van Mario, I93L 
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p. 8: Berenson, 1932. p. 346; Leroquais, 
1937, II, p. 193-195; .Ameisenowa, 19,39, 
p. 113 ; Andricu, 1940, p. 89-104: Vollmen 
1950, p. 182-183 ; Carlî. 1955, p. 80 . Saimi, 
1956, p. 26-27; Roiili. 1969. Il, p. 1,3; 
Howett, 1976, p. 102: Dvkmans, 1981. 
p. 103-104, 212-215; Ciardi [îupre dal 

Poggetto, 1981, p. 36-55, 243-251, 

LMfL : 77 Gofiço n Siena. 1982, n" 59: L 'Arf 
gothiquesierutois, 3983, 37. 


4fi, f^onrî/tcaî romaîtt. 

Avignon, vers 1320-1330. 

Parchemin, 165 ff, 375 x 255 rnm, 
Hfjutogne-sur-mcr, Hihtiothêquc municipale, 
ms 86. 

Ce n'est qu'en 1939 que la décoration 
peinte de ce manuscrit a été rattachée par 
Z. Amcisenovva à ('œuvre du maître du 
Codex de saint Georges. L'artiste étant 
considéré à l’époque comme un épigone 
de Simone Martini durant sa période 
avignonnaisc, l'œuvre était assignée aux 
années 1340-1344, et son execution 
située à Avignon. Un aspect négligé par 
la savante polonaise a pu être mis en 
lumière grâce aux travaux récents de 


f 59 


f^jme Gîardi Dupré dal Poggetto cl du 
P. Dykmans: les deux auteurs s'accor¬ 
dent pour voir dans le manuscrit en 
s’appuyant sur une série de considé¬ 
rations d’ordre codicologique et litur¬ 
gique, une commande destinée au cardi¬ 
nal Jacopo Siefanescht. Du point de vue 
codicologique, le manuscrit de Boulogne 
forme en effet un groupe homogène avec 
le Codex du Vatican, le Missel Morgan et 
le Pontifical de Paris, tous copiés par le 
meme calligraphe et enluminés par le 
même artiste, et peut donc être considéré 
légitimement comme une production du 
saiptonum personnel du cardinal Stefa- 
neschi. Du point de vue liturgique, 
le texte de la première partie du manus¬ 
crit, très improprement appelé poniifical, 
est constitué par un onîo décrivant lé 
cérémonial du sacre du pape à Rome. La 
rédaction de ce texte se conforme à Vordo 
de la ftn du xin'-' siècle, mats comporte un 
certain nombre d'interpolations attribua¬ 
bles à Stefaneschi lui-même. .Au surplus, 
ainsi que l'a remarqué IXkmans (p. 181). 
le cardinal a fait insérer dans les litanies 
du manuscrit de Boulogne, quatre noms 
de saints pour lesquels il avait une véne- 
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ration pariiculÜTe: Jacques, Jean, 
Georges et Laurent, 

Les cinq initiales hisioriccs qui subsis¬ 
tent dans le manuscrit (les lacunes de 
celui-ci prouvent qu'elles étaient à Fori- 
gine plus nombreuses; cL D)kmans, 
p. 181 et n. 66} correspondent aux deux 
parties du pontifical : les trois premières 
0‘ 2; un pape agenouillé devant saint 
Pierre; f. 7v : l'cvcque d’Albano lisant 
une oraison ; f. 8 : rêvêque de Porto 
lisant une oraison) figurent dans Fo/c/o 
du sacre papal, les deux dernières (f 59 ; 
un pape en prière : f, 74 : Christ bénis- 
sant) illustrant ['ordinaire de b messe. La 
richesse de la décoration est pariiculière- 
menl frappante. On remarque notam¬ 
ment dans les encadrements le traitement 
singulier des feuillages terminaux qui, 
telles des pièces d'êlofTe Itoissèes, déchi¬ 
quetées et agitées par le ^ e3^t. se déxelop- 
pent dans la marge avec un envol 
presque baroque (cf. fC 59 et S7), On 
retrouvé cés panicularités sur certaines 
pages du Codex du Vatican (par exemple 
au 1 17). 

Malgré les tentatives récentes pour éta¬ 
blir une chronologie relative des œuvres 
du maître fHoweti, 1976, Ciardi Dupre. 
1981), il parait difficile de séparer nette- 
meni Fcxceution de ce volume du missel 
de Nexv York et du manuscrit du Vati¬ 
can, Comme ces deux manuscrits, le 
pontifical de Boulogne doit avoir vu le 
jour dans la décennie 1320-1330. Si 
Fanistc s’y révèle encore profondément 
imprégné par b culture noTcirtinc (cf. le 
visage très giottesque du pape bénissant 
au f, 59), il introduit déjà dans ses 
figures aux attitudes déhanchées, cet 
esprit courtois, d^cssencc gothique 
septentrionale, qui Fa fait si longtemps 
considérer comme un émule du grand 
Simone Martini. 

Prov. : intûtuiue, 

PM : Lcroquais, 1937. p. 91. 30. pi. XCV ; 

.Amcisenowa, 1939, p. 97-125; Colclti. 1946. 
p. LXIV. U. 84* Vollmer. !950, p, 182-183; 
Toesca, Î95!, p. S17; Carli. 1955, p, 80: 
Saimi, I9>é. p. 26-27: Roiili, 1969. p. J 3; 
HovveU, 1976* p* 102; C tard! Dupre dal 
Loggelto. l9âL p. 65-70. 238-240. 

Exp. : î.i'ü Paries chi gothiqiu\ 1983-1982, 

258 ; // dotia} a Skua. 1982. n® 61 : L'Arf 
gaih ùfue 1983. n ® 3 8. 


49i Jàcohus Guétanus de Stefaneschis, 
De rnimcith glonosae Det geniirtcts 
yîrpnis Marlm irt civÎTaTe ArinwtjetjSf 
facto. 

Avignon, vers 1336-1338 ou l34ü. 

Parchenitii* 8 C , 290 x 210 mm, 

Latin 5931 (If. 95-102), 

Publiée pour la première fois par 
B. Degcnhart et attribuée par lui à 
Simone Martini, Fillustration du f, 95 
se rapporte à un miracle ad\enu le 
24 mars 1320 a .Avignon. Celui-ci a fait 
Lobjet d'un double récit en hexamètres et 
en prose, dû au cardinal Jacopo Stefa- 
ncschi, récit qui n'est conservé que dans 
cet unique manuscrit : condamné au 
bûcher pour sodomie, un jeune garçon 
est miraculeusement arraché aux flam¬ 
mes par l'intervention de la Vierge. En 
commémoration du prodige, le pape 
Jean XXII tlt édifier à l'église Notre- 
Dame-des-Doms une chapelle dont la 
construction ne fut achevée qu’en 1327. 
Un court poème égalemcrtl attribué à 
Stefancschi dans b rubrique, fait suite au 
récit du miracle: divisé en sept groupes 
de trois hexamètres, le texte de ce poème, 
de composition plus ancienne (dtidunt 
Jijctunt dit b rubrique) correspond aux 
îinifi accompagnant les mosaïques de 
Cavallitit exécutées à la fin du siècle 
à Sainie-Marie-du“Transtévcrc pour un 
frère du cardinal, Bertoldo Stefancschi 
(cf Dykmans, 1981. p. 128-129). 

Malgré le mauvais étal de conser^'allon 
de l'oeuvre (le manuscrit a gravement 
souffert de l'humiditc). la qualité du style 
cl la finesse de ee dessin tracé au bistre 
(médium rarement utilisé par les cnlumi¬ 
neurs) et très délicatement modelé 
d'orange et de violet, rendent séduisanlc 
Fattribution proposée par Degenhari. et 
permettent d'envisager que nous soyons 
bien b en présence d’une œuvre auto¬ 
graphe, malheureusement très ruinée, du 
grand peintre siennois. même si celle^i 
présente de notables dificrcnces sur le 
plan de l'exécution technique avec 
l'unique autre enluminure aiicsiée de 
Simone, illustrant le Virgile de Pétrarque 
conservé a l’Ambrosienne de Milan, Si 
l'on admet son attribution à Simone, le 
dessin du miracle d'Avignon devrait être 
daté de la fin de b carrière du grand 
artiste, soit vers 1336-133S. soit vers 

1340, années où le maître sicnnois résida 
dans la cité des papes, en tout cas avant 

1341, année de la mort du cardinal Steb- 
ncschi. sous les yeux duquel l'œuvre a 
certainement été exécutée. 


Pnn . .■ Entré à la HiblioîlKique royale en 3 719 
avec les maniascrits du collectionneur dijon- 
nais Pliilihcri de ta .Mare. 

PiN, : Dogenhari, 1975. p. 19I-2Û3 ; Dvkmans. 
1981. p [C)4MÜ5, 115, 125-129; Ciardi Ditpré 
dal Pûggcuo. 1981, p. 1,34, 196, llg. 283; 
Ragiüncri, I98L p. 5-11 ; Saniaraii, Marithal. 
1981, p, 2.3. pLXLV, 

Exp. : II Gûtico a SiCfia, 1982, 65; L'Art 

gotliMtesicfîuois, 1983. n" 4L 


51 J. Meditatione de fa Pi ta dî \ostro 
Signore. 

Région siennoise. vers 3 330-1340, 

Papier. 206 11'.. ,3Ü2 x 210 mm. 
hallcn I 15, 

On ignore le nom de l'auteur et Iq date 
de composition des Medkaîionei^ Pkm 
Chrnfù qui ont été tour à tour attribuées, 
mats à ton, â saint Bonaventure et au 
franciscain Johannes de Caulibus. Ce qui 
est certain, c’est que l'œuvre a été 
composée en latin, aux alentours de 
1300, en Toscane par un frère mineur 
forlemenî imprègne par les conceptions 
des «spirituels» qui. au sein de Tordre 
franciscain, étaient partisans de la 
pauvreté absolue. Écrit à l'intention 
d'une Clarisse, ce texte remémore, parfois 
en les enjolivant de détails pittoresques 
et vivants, les évènements de la vie du 
Christ depuis FEnfance jusqu’à la 
Passion. Son influence sur l'art ch rélien 
de la fin du Moyen .Age fut considérable 
et de nombreuses copies attestent du 
succès de l'œuvre, qui fit l'objet de tra¬ 
ductions en langue vulgaire, dont la plus 
ancienne est là iraduciton italienne 
contenue dans le présent manuscrit. 

Celui-ci, qui est probablement la plus 
ancienne copie illustrée des Mêdiiaiions, 
est particulièrement remarquable par 
l’ampleur du cycle iconographique prévu 
pour Faccompagner et qui aurait 
comporté, s’il avait été achevé, 297 illus- 
iraiions. Seules 193 d'entre-ellcs ont été 
e,xécutéeS- 11 s'agit de dessins d'abord 
rehaussés de lavis (jusqu'au f. 74 v), puis 
simplement tracés_ â Fcncrc. sur une 
esquisse à la mine de plomb encore 
visible par endroit et parfois fort düTé- 
rcnic de la composition définiiive. Des 
indications â l’enlumineur, en italien, 
accompagnent chacune de ces illusira- 
lions. y compris celles qui n'ont pas été 
exécutées. 

Ce cycle a été daté et localisé diver- 
semeni. Pouf Millard Meiss, il s'agit 
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d'une œuvre pisiinc du deuxième quan 
du XEV^' siècle. En revanche B. Degenhan 
Cl A. Schmiil le raimclieiit au milieu 
siennois et le daiem des environs de 1370 
en le rapprochanL du cycle évangélique 
de « Barna » et de son coniinuaicur 
Bartolo di Fredl à San Gimignano. Si les 
liens avec Sienne sont évidents, on ne 
reconnaît guère che^ te délicat narrateur 
de riialien 115 la tension dramatique de 
« Barna ». Le style, les détails de mode et 
de rarmemenL sans parler des filigranes 
du papier, sont du reste autant dclé- 
mcnis qui rendent tout a fait impro¬ 
bable une datation de E'iiaiien 115 après 
le milieu du siècle. Tous concourent au 
contraire pour situer le nianuscrii vers 
1330-1340. Le caractère très linéaire et 
incisif du dessin rend plus difficile tout 
rapprochement avec des œuvres peintes 
et c’csl plutôt dans rorfèvrerie siennoisc 
de la même époque que se trouvent les 
parallèles les plus satisfaisants, A eet 
égard, le rapprochement avec le reli¬ 
quaire de Bolsena dTJgolino di Vicri 
proposé par B, Degenhan et .A. Schmilt 
nous parait tout à fait pertinent, 

Frov. . Acquis en 1S85 de Benjamin Duprai. 

BihL : Dalbannc, 1930. p. 51-60; Kischer. 
1932. p. 135: WentïcL 1942. p. 246-250; 
Ragusa. Green, l%] (rcimp. 1977); Meiss. 

1967, p, 12 L fig- 532; tXgenhart, Schmîii, 

1968, vol. U p. 123-125. vol. 3. pL. 88-89. 

Exp. : L'Arf sorhiifucsiefujoîs, 1983. n" 32, 


^ d-iuolc Aîxne'.-UUu^ 
iaw.idrc-UiçtÿtiA d> nictrm^\cofl/fUo ' 
ic -wyniconc.' ■ tîV dU allçgpïVitvcc"rcuci'è'- 
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51-53* ï :il>knt?s de k Biccherna f>mir ks 
minées 1331* 1339 et 1346* 

Sienne. 1331. 1139 et 1346. 

Eciniurcs sur bois, 390x345 niiii (hal. 
I668)j 385 x250 mm (EtnÈ, 1669) et 

400x245 nimfitat. 1670). 

Italien 1668. 1669 et 1670. 

Les finances communales de Sienne 
ctaioni gérées au Mo>cn .\ge par deux 
insii lu lions distinctes, la BtcdHina. 
chargée de comptabiliser les revenus cl 
les dépenses de la ville, et la (iabefta, oui 
percevait les taxes sur les marchandises 
entrant dans la cité ou aux frontières dc 
rÉiai. Les comptes de la Bicdwrnü 
éiaient tenus par un camerlingue, géiiéra- 
Icmcni recrute dans le couvent des 
serviles de Sienne ou à rabbaye cister¬ 
cienne de San Galgano, et quatre pwnr- 
difori. Les l'cgistrcs de compte de la 
Btcdieynû, de meme que ceux de la 
(ktheikt. étaient protégés à l’aidc dc plan- 
chcucs de bois servani de reliure, sur 
lesquelies on prit rhahitude* â partir dc la 
seconde moitié du xiin siècle, d'indi¬ 
quer le nom de ces fonctionnaires et la 
durée de leur mandai. Ces indications 
étaient accompagnées, à la partie supé¬ 
rieure, d’une composition peinte, allé¬ 
gorie. scène religieuse* ou plus souvent. 
clTigic du camerlingue en titre. C'esi â 
cette dernière catégorie qu'appartiennent 
les diflèrenis panneau.x présentés ici, 
dont les dates s'cchclonncni entre 1331 et 
1 346. 

Véritables petits tableaux, ces ceuvres 
étaient confiées en général à des peintres 
de bon niveau* dont les comptes nous ont 
quelquefois conservé le nom. Seules 
quelques-unes d’entrc-ellcs ont pu être 
attribuées sur la base de critères stylis¬ 
tiques, à des artistes de premier plan, 
telle la (kiht^Ilü du premier semesirc 13,34 
(Sienne, .4rcliîvio di Staio) où dc bons 
juges reconnaissent la main d'Vmbrogio 
Lorenzeiti. Sans lui êlie comparables, 
certaines des ISkchemc exposées ici se 
signalent par leurs incontestables qualiiés 
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ptclurales- te cas ntuammcTiii de la 
pins aiicicnrüe de la sêiie, qui prêsenlo 
l'effigie du cistercien Niccoto di mes^>er 
Cerretano chonte Armalei. camerlingue 
de la Bicchema en 1331. Le graphisme 
incisif Cl la matière picturale ralïmcc de 
celle œuvre préseuieiii malgré sa daio 
avancée, un accent ducciesque encore 
assez prononcé. 

Également remarquable est ]*efïigie du 
serv'ûe Chimenio sur la ISkchcrnu du 
second semestre 1339. D"unc rare Inlcn* 
site psychologique, ecitc figure, avec son 
regard perçant ei scs lèvres pincées, n'est 
pas sans rappeler, de Lavis de Michel 
Lac lotie, le type des personnages de 
rénigmaiiquc artiste dont les œuvres 
ont été regroupées sous le nom du maître 
de San Pieiro d'Ovile ou encore 
i.V« [ fgolino Lorenzetti », appellation 
ibigce par Berenson, pour suggérer ta 
double filiation de ce peintre par rapporl 
à l'émule tardif de Duceio. Ugolino di 
Nerîo, et à Pictro Lorenzeüi. Dés 1936, 
M, Meiss {Rivîstci d‘Ane. t. 18, 1936, 
p. 113-136) a proposé de reconnaître en 
CCI artiste le peintre Bartolomeo Bulga- 
rinL mentionné de 1337 à 1378. dans les 
archives siennoises, et auquel il attri- 
buaii, sur la foi de documents aujour¬ 
d'hui perdus, la Bkxinrna du premier 
semestre 1353. conservée à LArchis io di 
Stalo de Sienne (7/ Gofico a Sieua. 
p, 251-252. n^ 91). 11 est intéressant de 
relever à ce propos, que certains des plus 
anciens documents relatifs à Lariisic sont 
des paiements pour les peintures de 
tablettes de ta Hkchenm. 

Prm\ : Faisait parité d’un lot de 32 tabieiics 
provenam de registres de ta Bkchertm. acheté 
à Siéniie vers 1840 par le peinirc J.A.A. Ram- 
Ixmx. de Cologne. 

lîibL : Geflrov. I8S2, p. 403-434; Couderc. 
1908, p. 5, pif XIII. 

Exp. : Expimùùii de port mi ts. 1907. n® 8 
(Italien 1668 seul): /ïfJtvtffc en Framw 1975. 
Il'* 4 ; L 'Art ^othupie ù Stemw. 1983. 

68 70. 



52 


67 





LÉ SIÈCLE DEGIOTTO 



53 


54» Manfred de Monte Impériale» De 
heebh. 

vers 1330-1340. 

Parchemin, I + 249 IT, 345 x 250 mm. 

Laiin 6S23, 


Le De herbu de Manfred de Monte 
Impériale csi un répertoire de plantes 
illustré, dans la tradition de l^ioscoride et 
de Plaicarius. L'auteur, originaire de 
Poggibonsi, appartenait scmble-l-i! 
comme Bartolomco Mini, auteur d'un 
ouvrage analogue, à un milieu encore 
mal connu d'herboristes de la région 
sien noise. L'ouvrage de Manfred n'csi 
connu que par deux copies manuscrites» 
dont ceile-Cï est la plus ancienne. Il est 
Suivi dans le présent manuscrit par un 
traité anonyme sur les oiseaux» par l'/hî/j- 
doiarium de Nicolas de Salerne, et par les 
Synonyma de Simon de Gênes abrégés 
par Mondino et complétés par Manfred. 
Le manuscrit provient de la bibliothèque 
des ducs de Milan, où sa picsencc est 
attestée dès 1426. 

La décoration peinte et l’illustration du 
volume, qui ne sont pas homogènes, 
comportent trois parties distinctes: les 
grands dessins à Fencrc et au lavis repré- 
sentant difïérents médecins de FAnti- 
quité et du Moyen Age, occupant les 
fir, 1-2: B, Degenhârt et A. Sehmiu ont 
démontré la relation de ce cycle avec 
celui d'un herbier provençal conservé à 
Ea Bibliothèque nationale de Florence 
(Med. Pal. 586): les deux initiales histo¬ 
riées à bordure végétale des ff. 3 et 185 : 
et les illustrations du traité sur les herbes 
de Manfred de Monte Impériale. 1! existe 
entre ces divers clénienis des difTcrcnccs 
de qualité cl de style évidentes : les repré¬ 
sentations des médecins et les deux 
initiales historiées sont clairement 
l'œuvre d'artistes professionnels, ce qui 
n'est pas le cas des illustrations de 
l'œuvre de Manfred, qui malgré leur 
exactitude sur le plan botanique, et leurs 
indéniables qualités décoratives, sont 
dessinées de façon sèche ci maladroite 
par un artiste dont les limites appa¬ 
raissent lorsqu’il a à représenter la figure 
humaine. Il n'y a pas à en conclure pour 
autant à un écart de temps dans l'exé¬ 
cution des diverses parties du décor du 
manuscni : suivant une observation perti- 
tienie de B, Degenhârt et d'A. Schmiii, 
rillustratcur du De herbu est égale¬ 
ment l'auteur des deux reprcseniations 
de plantes mises dans les mains des 
personnages du premier des grands 
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dessins consacres au\ médecins cêlcbrcs 
(f. I ), ce qui implique que cci anisic et le 
maître des dessins étaicnl coniempo- 
rains. U en esi de même du maiire des 
iniliales. dont le stvic odVe des affinités 
avec celui du maître des dessins. 

L'origine du manuscrit est très 
discutée: s'appuyant sur la provenance 
milanaise du recueil, certains auteurs 
l’ont rattaché a la production lombarde 


{E, [^cîlcgrin, L. Coglitui Arano). tandis 
qu'à l'opposé. B. Degcnhaii et A. Schmitu 
SC fondant sur la nature des textes et sui 
des comparaisons stylistiques, l'ont attri¬ 
bué tout d'abord à l'Italie du Sud, 
kiealisation qu'ils ont précisée par la 
suite en proposant pour le nianuserii une 
origine salernitainc. 

Dans l’apprcciaiion des données 
susceptibles de résoudre ce problème 


d'origine, il a été lait assez peu de cas 
jusqu'ici des deux initiales historiées des 
rr 3 et 185, Classées un peu hâtivement 
sous rétiqueiic bolonaise et datées du 
début du X[v^ siècle par R. C'ipriani dans 
le catalogue de Texposition Ane hmhar- 
da dai Mseonu agU Sforza de l95tS 
(il® 78), ces deux initiales présentent 
pourtant des caractères stylistiques qui 
pcrmcttcin de les rattacher à un centre 
précis, celui de Pise, Il existe on ePet un 
groupe de manuscrits conserves aux 
archives de Pise (Arçhivio di Siato. Corn, 
A.. N.6. N. 15 et N,lS) et intéressant le 
gouvernement de cette ville, dont la 
décoration offre des similitudes frap¬ 
pantes avec les deux initiales de notre 
manuscrit. Il semble même possible 
d'attribuer celles-ci au peintre de l'un de 
ces maïuiscrils, le maitre du Com. A., 
N. 18: la confrontation du pci^sonnage 
barbu tenant deux boules d'or et 
d'argent, représenté au f 3 du traité de 
\!anfred. et du magistral vu de face dans 
l'initiale du f, 49 du manuscrit de Pise 
est à cet égard décisive. Le groupe des 
trois manuscrits pisans étant daiablcs des 
années 1330-1340, datation fournie par 
fun d'eux et conrtrmce par les details de 
mode des costumes masculins. c"csi vers 
la meme époque qu'il convient de placer 
les deux initiales du manuscrit parisien, 
C’ette datation est également valable pour 
les figures de médecins des fl, 3 et 2, et 
par suite pour les illustrations bota¬ 
niques, contemporaines, du traité de 
Manfred. A cette époque, le style de 
rcnluminure pisane se révèle tributaire 
de la peinture siennoise aussi bien dans 
la figuration des personnages, de nette 
iniluencc lorcnzclliennc. que dans le 
vocabulaire ornementa] des initiales et 
des bordures : c'est bien la même compo¬ 
sante siennoise que 3'on reconnaît dans 
les deux initiales historiées de notre 
manuscrit. 

Pmi', : Bibliothèque des dues de Milan au 
cliâieau de Pavic; transfère en 1499 par 
Louis XIE danü ta librairie du château de 
Htois, 

HtbL : Wickersheinier, 1936, p. 535 : Peltegrin, 
[955, p, 278-279, A 929: Degenhari, Sehmilt. 
1968, vol. ], p. 53-5.5, fig. 83a, 84a. 85a : Fe|ie- 
grin, 3969, p. 7, pl. 50: Gcngàm, COgliall 
Arano. 1970, p. 403-404. fig. i 28-1.12 : Bau- 
mann. S974, p. 302-103, pl, 78 à 79 d ; Opso- 
mer. 1978, p, 38; Dcgenhart, Schmill. 198U, 
vol. 2, p, 337-350. Ilg. 54.L 545, 549-555. 557, 
559, 562, 564, vol. 3, pl. 367-169; ImbauU- 
n Lia ri. I>ubief, .Mcrk'tle, 1983, p. 4Ü-4L 

iixfk : Atie ionihirth, 1958, n® 78 : La .l/èr/c' 
ü-dj-r iîicdicï^ak\ 1 982. n'^ 3, 
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55- Afitiphonaire responsorial â 
d'une église de Pise. 

Pise, XlV^ s, (3^' quart). 

Parchemin, 226 pp,. 530 x 460 mm, 

Paris, École des Beaux-Arts, ms, Masson 127, 

Les QLiairc initiales historiées de cet 
aiiiiphonaire inédit se rapprtxheni stylis* 
tiquenieni de celles des amiphonaircs B,4 
et C\6 de la Bibliothèque capitulaire de 
Pisc, et pcuveni être atiribuccs au meme 
atelier, dont provient également le 
graduel V du Musée national de Pise, 
L’exécution assez sèche, le canon étiré et 
maigre des figures, Tuiilisation mécani¬ 
que des mêmes schémas iconographiques 
(PAssomption de la p, 172 est la réplique 
inversée de celle de l’antiphonaire B.4* le 
saint Laurent de ia p. 130 est le jumeau 
de celui du graduel V) sont caracté¬ 
ristiques de ceîte production pisane 
tardive où l'on ne retrouve plus guère la 
vigueur créatrice qui s'exprimait avant le 
milieu du siècle dans le groupe d’anti- 
phonaires mis en relation par M, Meiss 
avec le peintre Francesco Traini (Pise, 
Musée national* Corali A. R, D, E). 

Prov. : Note sur le conieim au contrcpÈai 
inferieur* signée: P, frattdsiifS À fat ta Fa-zf 
Fisis. et datée de 1693; donation 
Jean Masson à TÉcole des Btaux-Ans f 1926). 

Jÿ/W. ,-Corbîii, 1974, p. ]7Û. 


56- Roccace* Décameron, 

Florence, vers 1370 ? 

Parchemin, 213 IF, 350x240 mm. 

Italien 482. 

Ce manuscrit appartient au groupe des 
trois plus anciens témoins du Déca- 
/7îtTO;i, et revei de ce fait une importance 
extrême pour la tradition du texte. Il fut 
transcrit à SOn propre usage par un 
marchand florentin, Giovanni di Agnoio 
Capponi, inscrit sur les registres de 
r« Ane délia lana » à partir de 1364 cl 
mort en 1392. 

Le manuscrit est aussi le plus ancien 
exemplaire du Oécarneron comportant 
des illustrations. Celles-ci, placées en tête 
des dix journées divisant le recueil se 
présentent sous la forme de dessins à 
Tencre rehaussés de bistre* dont le trait 
vif et spirituel s’accorde bien au ton léger 
de fœuvre boccacienne. L’un de ces 
dessins, au f. 4v, de plus grand format 
que les autres* figure, assis en rond, non 
loin d'une fontaine dans le Jardin d’une 
villa des environs de Florence, les sept 
jeunes femmes et les trois jeunes gens 
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u“Ln_j ft^rtny^ 


(rêf tf B^iJlafrCOTiWî 




qui, dans k itcii de Boccacc, raconicni à 
lour de rôle une noLivcIlc au cours de 
ctvaque journée. Ailleurs. Thisioiie du fils 
de Filippo Bàlducci raconicc au debul de 
la quairiênie journée, cl donl La 
Fontaine s*esi souvenu dans ses « Oies de 
frere Philippe», a permis à l'artiste 
d évoquer divers monumenls Horcnlins 
parmi lesquels on reconnaît le Eiapiisicrc 
et le Palia 7 .:^o Vecchio, Bien qu'ils ne 
soient pas reeuvre dim artiste profes¬ 
sionnel, ces dessins par leur qualité 
narraiivc comptent parmi les meilleures 
illustraiions qu*ail inspirées le Deçà- 
nieroîi Tout comme l’reuvre de Boecace 
ils sont représentai ifs de la culiure 
communale propre à la république 
marchande quêtait la cité de Florence, 

Pi'ov. ; Giovanni di Agnolo Capponi : 
Louis XI ; librairie de Blois. 

Mî/. ; Branca, Ricci, 1962 1 Nadin. 1965. 
p, 41-54; Mciss. ]967, p. 57; DcgenharE. 
Schmitl. I96S, vol, I. p, 134-137. s-ol. 3. 
pt. 109-112. 

i'-V/î. ,■ Boccücc en t ramT. 1975, n^’ 63, 
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57. Speeuiam humanité sahatioriiS* 

Toscane ?. vers 1370-1380. 56 

Parchemin, 19 tT, 275x210 mm. 

Latin 9584. 

Le Speathfm huntuftae salwfiofüs, 
comme la Bible des pauvres ou la Bible 
moralisée (cf, n'^ 63), esi une compila¬ 
tion accompagnée dhllusirations, menant 
en parallèle, suivant un procédé typolo¬ 
gique cher aux exégètes du Moyen Age, 
des épisodes de la vie de la Vierge et du 
Christ et les scènes de TAncicn Testa¬ 
ment qui en sont les préfigures. Consi¬ 
déré longtemps comme l'œuvre d'un 
dominicain de la région rhénane (on 
l’a attribué à Ludoîphe de Saxe), ce 
poème anonyme, divisé en quarante- 
deux chapitres et illustré à raison de 
quatre images par chapitre, aurait été 
concu en réalité, selon les travaux les 
plus récents, en Italie, dans le milieu 
franciscain. Deux manuscnis d'origine 
italienne, dont celui qui est exposé ici, 
indiquent Tannée 1324 comme date de 
composition de l'œuvre. Celle-ci connut 
un durable succès et fit l'objet de traduc¬ 
tions en langues vulgaires, notamment en 
français,, et sa thématique typologique a 
constitué pour les artistes de la fin du 
Moyen Age une source d’inspiration inc- t 
puisablc. 57 
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Les inicnüonjs t]idacti(.|Lics du poème 
sonl bien illustrées dans le prêseni 
manuscrit par les scènes représentées aux 
IT. lOv et 11 : nous y voyons la Saluta¬ 
tion angélique* mise subtile nient en 
relation avec trois épisodes bibliques. 
Moïse devant le buisson ardent, la 
Toison de Gêdêon* et Rébccca abreuva ut 
Eliézer, Le manuscni dont font partie ees 
images, ne constitue qu’un fragment d’un 
Specnîum dont Tautre moitié est conser¬ 
vée au Fiizwilliam Muséum de Cam¬ 
bridge. Ses soixante il lustrations se pré¬ 
sentent sous la forme de dessins rehaus¬ 
ses et modelés de couleurs, dont le 
style élégant et pur indique un artiste 
toscan, tlorentîn même selon Rerenson. 
qui datait l\euvrc de rextrème fm du 
xrv^^ siècle. L’origine précise du manus¬ 
crit reste cependant problématique, les 
acanthes végétales de rcncadremeni du 
f. I, et des lettres oinces, peintes par une 
autre main, étant d'un caractère très 
particulier qu'on ne rencontre jamais 
dans les manuscrits enlumines à Florence 
et à Sienne. 

Proï. : Acquis par la biblioiticquc ro\ale en 
1S3K du libraire frozal. 

liihi. ; Lütz, Perdri^cL 1907-1908., 1. 1, pï. XIV, 
247. l. IL pl. 97 ; Berenson. 1926. p. 2S9-32Ü ; 
Berene,on. Janes, 1926: Berenson, 1935. 
p. 10]-I2t: Wormald. Giles, 1966. 63: 

Schmiit, 1974. p. 161. 16.^: Conii, 1979. n. 2 
p. 19. 


58* Dante* Dhin^i Ct/tUFitedia avec le 
commentaire de .lacopo délia Lana. 

Pisc cl Sienne, 1403, 

Parchemin* 248 OL 365 ?< 255 mm, 

Italien 73. 

Ge manuscrit de la Diviiic ('(fniêilie a 
été achevé le 30 octobre 1403 par Paolo 
di Duccio Tosi de Pise. C’e scribc semble 
s’èire spécialisé dans la transcription de 
rœuvTC de Dante, dont on connaît trois 
autres copies de sa main. Le colophon du 
r. 248 précise que le volume était destiné 
à Francesco di Bartolomeo Pétrucci de 
Sienne « fiel tempo che xlf liofioieYfle 
eXiYutOie dellci diîa di Pi su » : il n\ a 
donc pas de doute sur le fait que le 
manuscrit ait été transcrit à Fisc meme. 
Sa décoration peinte en revanche semble 
bien avoir clé exécutée dans le milieu 
artistique siennois. Les initiales histo¬ 
riées* représentant Dante à mi-corps, qui 
marquent le début des trois parties du 
poème, offîcni en ciTei d'évidentes ail mi¬ 
tés stylistiques avee les tïuvres d'un 
enlumineur que CL Chclazd Di ni a 
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proposé récemment dldenliller avee le 
peintre siennois .Andrea di Bariolo {ef 
catalogue d'exposiiion // (rotico u Sieiia. 
Sienne, 19H2. n*^*^ Il4-tl6). La concep¬ 
tion encore trccenicsque des b ois « por¬ 
traits » de notre manuscrit correspond 
bien au caractère rétrospectif et « pas¬ 


séiste >■> de Lan siennois de cette période. 
Aussi bien dans la typologie des person¬ 
nages que dans les motifs de ses bordures 
végétales, Tartiste est encore tributaire de 
Lippo di Vaimi. personnalité la plus mar¬ 
quante de renluminurc sien noise peu 
avant le milieu du xtv^ siècle. 


72 






LE SIECLE DE GIOTTO 



% 




% 


A 



» 




■*1 






^n'*ll'****^* -=~^ 

^iici* ctùrqui fit en cric <111 lu juoit que îrî Vicï«f- u ' ^ 

'Dfln Cf fen -lU U . ti flamcni: tint qtit il fen tii met d |>lnf 

cfpta wic^. lütunt iî J 
ontmcoatt a leiiti* qtic uit 
utT Itiir cc^uuntt a Uimer-ft' 
tmt pLti$f6ciiiuflüit ci'Jifcun 
loun que nui^ nt pume p\x\% 
ciT TJtinoiim* iAÿïttnit. 

6f cdar tfTïlU cou# lenvrfyii'? 
et 4î'tn kitr itUf# tt leur CPifi 
ce® fi feu ft mciut fw It ^ 
^oiiÿ en lUMink'it psur rucr^ 
ncr4 Kie# tr 4 4umndi»- et o - , 
JO juctes fitco qui oient 4 Iti 
CM# ixtKlt et gtitntit ^ 


fiipmlUtin: cil 4imt uuuï 
at tt CDmb.iat qiit u 

nauDict fuit ^4i-pur te q 
U 6:ct vux que cefir juoit 
tnnte ^r-iiit bj mille ujikuc. 
p4r cent et p lucn Ji Jiiotct 
$t4n# frit# et marc# cr plu^ 
miii cnettiir otonceo leur 
pfreirioiî5*ltufrqTie cdiiriùr 
4lêmc tt leur fri£#,ii eoumli 

VA frit 4 U^el;tt S4TTU1- le# 

htrta^o xc pli# et te friTc#. 
Il muuuui dmitt cfpi# et 
étcutif 4oiiiiTti‘ te leur lo 
ÿto.flcruuoift ecoie 4pcij 
un fcul w fl4iiicn#* Ciiunt 
Il ùuoieitc tt toute# p*uo V 
uti le toio.fouTuinufîutnc 
U lair coumutt fcurt*<M4i3 
U TOinii.iiii fjillntt an cefr 
4# 4Tnie9 fl le# itnibutirent 
cl tût# tt ptufnu# en ccilbit. 
et pour ce qinl cbjcui-^ lee 
fljinai# en liai ceombicixf 
pinw Cf ■ocaTnuu# lîtp^i 
îtt un po; ceo teur.'^diicq# 
en aimnt eitibïi ccfji-J ro 
in* le tel# diifcnn iciu; ^ 
pnr Cf l4u m fsiioïc iml 
mal feïit 4fc# iï*iTic# te cof 
tt-qm le tel# oopiêt.^if^i 
frit cfluTOîc 4 fcnefht totitr 
U lagiic 4 m# contiTrc# eue 
mi#. €c efteit foîctcf 4# fi 
oi#emtic jwrt et-x*4nac. .1 
lîutciüc abjciitr ce teio ru 
pccTC tenue, â-taiir que li 
n>imiam rttoiit n 4# tefrea 
et 4# teiuoio'cc# fljTueuo. 




\ 








( ped yiiet p4 
iii 4 fiieic impom 
' pevu# cterartVi# ef 
côfulc* tfiü Cif 
[ne ftîitt niiïlr saut otic, ft- 
P ilTcrct- non p4# muït loig: 

la ou II nn# fiat: eu mâ*, %\ 
toquifoii ïe p4(r(a* fil ccfle q 




PfOY. : Francesco di Bsiriolomco Peirncci. de 
Sienne: Philippe Hurault. évêque de Chartres 
{t 1621). 

; Colomb de Batines. 1854. t. L p. 60^î> ei 
1846, I. 11. p. 242 n. 431 ’. Auvrav, 1892. 
p. 54-59: Cühphoffi-, l%5-79, i. V, n° 15046. 

Naples et Italie 
du Sud 

59, Les Faits des Romains. 

Naples, entre 1324 et 1331. 

Parchemin, i+445 IT. (pagines I à 890J, 
390x265 mm. 

Français 295. 

La présence à Naples d’une dynastie 
française, fondée par le propre frère de 
saint Louis, Charles l*^^ d’.Anjon. et les 
relations coniinucllcs, pohliqucs cl 
mainmoniaks, entrcicnues par les .Ange¬ 
vins avec la cour de France, coniribiic- 
reni à la formation dans la cité campa- 
nienne d"une Culture cosniopoliie nni- 
franeaise, mi-italienne, qui aiicini son 
apogée sous le régne de Roben d’Anjou, 
dit le Sage ! î 311-1343). De cette période 
date le présent manuscrit, l'un des plus 
cclaiants icmoignages de l’imprégnation 
française de la culture napolitaine 
d’alors, l! s'agit d'un exemplaire des Faifs 
des RotmiinSt dont les armoiries peintes 
au premier feuillet permettent d'identi¬ 
fier le possesseur initia! comme clant la 
propre bru de Robert d'Anjoii, Marie de 
Valois, qui épousa en 1324 Charles de 
Calabre, fils du roi de Naples, et mourut 
en 133L 

La décoration du manuscrit se 
compose de seii:e miniatures inscrites 
dans le texte, et d’initiales dont les 
antennes se prolongent dans les marges et 
forment un véritable encadrement. Le 
style très graphique des miniatures, leur 
absence de modelé, leurs fonds qua¬ 
drillés, la forme aigue des antennes, et les 
multiples grotesques et animaux parse¬ 
més dans les marges montrent clairement 
que nous avons afTairc à un artiste 
septentrional, formé dans un atelier 
picard ou artésien : c’est en elTet dans les 
provinces du Nord de la France, et aux 
confins de la Flandre, que Ton trouve a 
ccue époque les œuvres les plus compa¬ 
rables. Il n'y a aucun doute cependant 
que l'artiste travaillaii à Naples: on 
reconnaît en elfct sa main dans deux 
manuscrits, un bréviaire franciscain de la 


59 


Bibliothèque nationale de cette ville (ms. 
LB.24) et une ffisfoii t aficiefifie Ji(stfit Yi 
César (Londres. Briiish Library. ms, 
Royal 20 D I) où il collabore avec des 
enlumineurs appartenant indiscutable¬ 
ment au milieu artistique napolitain. La 
manière d'exécuter au pinceau certaines 


p, 106 


parties du décor dénote en ouire de la 
pan de fariisie un certain elTon d'assimi¬ 
lation de la technique essenticlicnieni 
picturale des enlumineurs de la pénin¬ 
sule. Deu.x autres manuscrits encore iné¬ 
dits peuvent être ajoutés à l’œuvre de 
notre artiste ; il s’agit d'un superbe exem- 
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plaire des Xîomfh in Joh de sEiini 
Grégoire, eonservë à la üiblioihèque de 
Circnoble (ms. 53), ei d'un Nouveau Tes- 
lanient latin en fràncais de la BiblitUeca 
Marciaiia de Venise {nis. lai. Z. 10) dont 
il n'a exécute que la peinture de TArbrc 
de Jessé. 

Prov. : Marte de Valois, épouse de Charles de 
Calabre ; librairie de Charles V Louis d’Har- 
couri, archevêque de Narbonne ; Hoid de ville 
de Rouen Jean-BEiptisie Colbert. 

BibL Ftutre. 1932, p. 62-63, SS, 137 i Avril. 
1969. p. 292-300; Pcrriccioli Saggcsc. 1979. 
p. 50, 53, 104. pl. XXXVni-XLI. 



l«c^nwctUtna clxco 
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60. Andaio dî Ne^nu Tyactatus spherae^ 
Theorka planetamm^ fntroducwrium ad 
jüdkia astrotogiaey et autres œuvres* 

Italie du Sud (Naples ?), vers 1325-1330. 
Parchemin, I + n3 IL, 300 x 220 mm. 

Latin 7272 


Ce manuscrit contient plusieurs 
(éuvres de Tastronome génois Andalo di 
Negro, savant réputé que le roi Robert 
d'.Anjou avait attiré à sa cour et dont 
Boceace, dans sa jeunesse, suivit rensei¬ 
gnement au sutdio ÛQ Naples. Le manus¬ 
crit provient de la bibliolhcquc des rois 
aragonais de Naples, cl d’après le style de 
scs illustrations, il y a toutes les chances 
qu'il ail été exécuté en Italie du Sud. 
probablement à Naples même, pendant 


les années où l'auteur séjourna dans la 
cité angevine. Les di\-neuf peintures du 
volume illustrent Vhurodnaomtm ad 
judicki üsîyoiogîae. Elles représentent les 
constellations zodiacales, du Bélier aux 
Poissons ((T. tl2 à 129) et les planètes, 
de Saturne à la Lune (Il 143 à 158), et 
dérivent sans doute, à travers un ou 
plusieurs intermédiaires, d'un cycle ana¬ 
logue d'origine orientale, comme semble 
l'indiquer notamment le Jupiter entur- 
banne du f. 146, L'une des plus belles 
figures de la série esi le Mercure du 
r. 155v. Le dieu grec est transformé ici 
en maître de l’Université, avec son 
bonnet doublé de vair cl son ample 
manteau rouge, ei écrit â sa table de 
travail. Le traitement très plastique de 
l'ensemble, le modelé raffine du visage et 
du manteau témoignent de la pênêtralion 
précoce des formules gioiiesques dans 
i'enluminure méridionale. Le goût pro¬ 
noncé de rornement. sensible dans le 
fin réseau quadrille du fond bleu, s’expli¬ 
que en revanche par Pin fluence des 
manuscrits français. Ce type de fonds 
quadrillés ainsi que les fonds d’or à 
motifs en pointillés se retrouvent dans un 
mamiserit exécuté vers 1325 pour l'abbé 
de Cava dei Tirreni, Filippo de Haya, le 
Rationak divinomm ofjkiot'ufn de Guil¬ 
laume Durand de la British Library 
(Ms, Add. 31032), avec lequel le style de 
notre peintre présente d'évidentes affini¬ 
tés. 

Pmw : Librairie des rois aragonais de Naples: 
rapporté de Naples par Charles VI [l, 

Hibi : De .Vlariiiis. 1969, t. 1. p, 42-44. 

/évp. : Hoixui i' eu f'mnci\ 1975. 9, 


61. S^aiuis de POrdre du Saint-Esprk au 
droit désir, 

Na p tes, 1353. 

Parchemin. Il + Il fl'.. 360 x 260 mm. 

Français 4274. 

Fondé par Louis de Tarcnic, second 
mari de la reine Jeanne de Naples, sans 
doute à Finiiiaiive de Niccolô Acciaiuüii, 
grand sénéchal du royaume, l’ordre du 
Saini-Espril au droit désir, ou ordre du 
Nœud, s’inspirait dans sa conception et 
dans ses buts de Tordre de la Noble 
Maison (ou ordre de TÊtoile) fondé en 
1351 par le roi de France Jean le Bon. 
Tics imprégnés d’idéal chevaleresque, les 
Statuts de Tordre napoliiain astreignaient 
ses mernbres à un certain nombre d'obli¬ 


gations. dont une réunion annuelle au 
Château de TŒuf. et prévoyaient leur 
panicipation à une éventuelle expédition 
pour la reconquête des Lieux Saints, 
C’est en 1353 qu’eut lieu la première 
réunion solennelle de Tordre. Celui-ci ne 
devait guère survivre à la mort de son 
fondateur en 1362, 

Le présent manuscrit est l'original des 
staïuis de Tordre, divisés en vingt-cinq 
articles et rédigés en français. Il s'ouvre 
au f. 2v par une peinture à pleine page 
figurant, agenouillés aux pieds de la 
Trinité, Louis de Tarente, vêtu de Thabii 
blanc réservé aux membres de Tordre, et 
ta reine Jeanne de Naples, dans une robe 
d'un rouge éclaiani mis en valeur par le 
Fond bleu de la miniature. Petite fille de 
Robert d’.Anjou. et dernière descendante 
directe de la lignée des rois angevins, la 
reine Jeanne a été maintes fois évoquée 
par Boccace, qui a retracé son destin 
tumultueux au dernier chapitre du De 
midieribus dari.%. Les autres scènes du 
volume illustrent les difTêrenis articles 
contenus dans les statuts. L’une d'elles, 
au f. 5, divisée en multiples comparti¬ 
ments. représente le cheminement suivi 
par les différents membres de Tordre 
pour se rendre au Château de l'Œuf à 
l'occasion de la réunion annuelle pres¬ 
crite par les statuts. Au f. 6, une peinture 
en bas de marge, nous montre le charge¬ 
ment de galères et d'une nef arborant les 
armes des différents souverains de la 
ehréiicnic, et de la papauté, et sur le 
point d'appareiller pour la Croisade. Ces 
peintures ont été exëcuices dans un 
atelier napolitain fort productif dont les 
débuts remontent aux années 1340, et 
sont associés au nom de Tcnlumineur 
Cristoforo Orimina, auteur de la déco¬ 
ration peinte d’une luxueuse Bible desti¬ 
née semble-tdi â un conseiller du roi 
Kobert, Niccolô d’Alife (anciennement 
au Grand Séminaire de Mali nés, aujour¬ 
d’hui à rLInivcrsilé de Louvain). L'im- 
prégnaiion du style monumental de 
Giotto. encore manifeste dans les œuvres 
de eet artiste, s’est quelque peu affadie 
dans les productions tardives de son 
atelier, qui séduisent néanmoins par la 
richesse et Tintensiïé de leur coloris, et 
par leurs qualités narratives, 

/Vf>r. :■ Louis de Tarctnc : offeri en I 574 par la 
République de Venise à Henri III; Philippe 
Hurault de Cheverny, chancelier de France: 
Philippe Hurauli, êveque de Chartres ; 
marquis de Maisons: Nicolas Nicolai : Roger 
de Gaigniércs ; Gaignai : duc de La V'alliére i 
acheté â la vente de celui-ci par la Biblio¬ 
thèque royale en 1784 ; Musée des souverains. 
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liibi. : Le Febvre, 1764: Vict-Castcl, IS53: 
EKlisIc. Sîi6S. [. L p, \^\-]92; Couderc. IWS. 
p. 7-8, p]. XVI] ; D'4neona. ]925. p. 46. 
pl. XLIII : Toesea, 195K p, 826-830: 
Léonard. 1954. p. 368: Saloii. !956, p. 38. 
fig. 48: BoJogna. I%9, p. 305-307, pL Vil, 
41-47 ; Newton. 1980. p. 49-52, 

JF.vp..' Jrcsors iics NbîiothéiffU's illfulk'. 1950. 
n* \4Q \ BiX'cacc en France, 1975, n^“ 8. 


62. Pierre d'Kboli. De balneis 
Pufeoianeîs. 

Naples, Mv^' s. (milicuK 
Parchemin, 24 IT.. 275 x ] 90 mm. 

Latin 8161. 

Les sources volcanigties de la région de 
Pouzzoles, au Nord de Naples, ciaieni 
rcpiitces depuis rAridquitc pour leurs 
venus curatives, cl les Romains y 
avaient amenage un grand nombre d"cia- 
biissements de bains, qui, après avoir éiè 
délaissés durani le Haut Moyen Age, 
connurent un regain de succès du temps 
des empereurs soiiabes. Pierre d’Êboli, 
poète à la cour des Hohensiaufen, les 
célébra dans un poème, compose entre 
1212 et 1221, et qu^il dédia à l'empereur 
FrédêTic II. Dans cette ceuvre, dont on 
connaît une vingtaine de copies, toutes 
originaires d’Italie du Sud et s'cchelori- 
nant entre le XIIF et siècles, les diflc- 
rents bains et leurs vertus particulières 
étaient évoqués par une pièce de vers 
accompagnée, en face, d'une illustration. 

Les peimurés du présent exemplaire se 
rapprochent par le style des œuvres enlu¬ 
minées dans les ateliers napolitains du 
second quart et du milieu du xtv*^ siècle. 
La disposition en hauteur des divers 
cléments de chaque scène reste cepen¬ 
dant archaïque et s’explique par le fait 
que le manuscrit, comme presque toutes 
les autres copies connues du poème, 
dérive plus ou moins directement d’un 
modèle du siècle précèdent. Notre 
manuscrit a fait lui-même Tobjei d'une 
copie fidèle en |47| par l’enlumineur 
Cola di Rapicano (Milan, Bibliothèque 
Ambrosienne, ms. 1.6. inf.). 

Prow : Librairie des rois aragonais de Naples ; 
rapporte de Naples par Charles VIII ei versé 
dans la bibliothèque du château de Blois. 

: I3e Marinis. 1964, p, 47-49; Inibault- 
Huarl. Dubieft Merlcttc. 1983, p, 170*171. 

/:Ap. ; Boccaee en Ffïtnce. 1975, n'* 6 : Lu 
Alêileetne nttVfiéyüfe, 1982. 77. 


6,3, Jîibk ttiûraihée en franenh. images 
du Nou veau Testamen t. Pl. co u 1. IX. 

Naples, vers 135Ü, 

Parchemin, 224 ff (foliotés de 1 à 192), 
295 X 205 mm. 

Français 9561, 


Ce maTUiscril est la seule copie ita¬ 
lienne connue de la Bible moraliséc. Sous 
celte appellation on désigne un gigan- 
lesque recueil d'illustrations oü alternent 
les scènes de l'Ancien et du Nouveau 
Testament et leur interpréiaiion mora- 
tisée, recueil qui fut concu à l'intention 
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de la famille royale de Franee au cour^i do 
la première moidè du xwi'' siècle. L exis¬ 
tence de celle copie iialiemic de ta 
Bible momlisée. dotit tous les autres 
exemplaires conserves provietineni d'ate¬ 
liers français, s'explique par son origine: 
en eiVei le nia n use ri i a cortainiCTuetit èié 
cxêcuié à MapleSn probablement pour un 
membre de la première maison d'Anjou, 
que des liens cttoiis raitacliaicni à la 
d> nasiie capêlienne. 

On (iistingiie deux pariies dans le 
manuscrit, La première esi occupée par le 
eyolc. d'ailleurs incomplei. de la Bible 
moraliscc Of 1 à 112 : Crenése à Juges IIIK 
Dans cctic parue, les pci mures som 
disposées sur deux registres, correspon¬ 
dant Tune à un épisode biblique, t'auire à 
sa moralisalion. La seconde partie esl 
consiiiuéc par un cycle néo-testamentaire 
uès développé qui s'étend des feuilleis 
113 à . Ceriaincs de ces peiniurcs. 
dans la première partie surtout, se raiia- 
chcni indubiiablemeni à la production 
napolitaine des années i 330 à 137Ü envi¬ 
ron. Dix-sepl peintures du cycle évangé¬ 
lique. irancheni sur cei ensemble par 
leurs execpiionnelles qualités plastiques 
et chroniaüques : il s'agit des scènes des 
fT. I32v, 134. I35v. I39v. |42v, 144v. 
I78v. 179, ISOv. I8L ]82v, 183. ]84v, 
186. I87v, 188 et ]89\\ Cette remar¬ 
quable série est l'ccuvrc d’un peintre 
neUemeni supérieur à ses collaborateurs, 
artiste dont la culture picturale et la tllia- 
tion stylistique complexes ont été envi¬ 
sagées de façon varice, P. Toesca et par 
la suite B. Dcgcnhart et A. Schmitl ont 
éié surtout sensibles à la composante 
sien noise de ses œuvres. F, Bologna en 
revanche, tout en faisant la part des 
éléments stènnois, discerne avant tout 
dans ces peintures une nette influence du 
style de Gioiio cl de son disciple Maso 
di Banco, et propose d'identifier leur 
auteur avec le fresquiste gioiiesque de la 
chapelle Pippino à San Pietro a Majella 
de Naples. Cette analyse rejoint partiel¬ 
lement celle de M. Meiss qui croyait 
cependant déceler chez l'aniste une 
connaissance de ta peinture florentine 
d'une génération postérieure {Andrea 
Bonaiuti, Orcagna) et datait donc le 
manuscrit des alentours de 1370, Le 
problème de la situation stylistique et de 
la chronologie du maiire des scènes du 
Nouveau Testament est encore rendu 
plus ardu par le rapprochement proposé 
par M. Mciss entre scs miniatures et 
trois panneaux peints conservés à Ai.xœiv 
Provence et au Metropolitan Muséum of 



An. Malgré certains points communs 
dans la vision de la nature et le traite¬ 
ment de Fcspace, le style des deux artistes 
présente cependant de notables diver¬ 
gences, comme l'a admis Meiss liti- 
mcmc. ne scrail-cc que par l'imprégna¬ 
tion siennoise de dérivation mariinicnne. 
si sensible dans tes tableaux et totalement 
absente de la Bible napolitaine. Cès réfé¬ 
rences explicites à Part de Simone 
Martini dans sa phase tardive rendent 
plus séduisante la localisation des 
panneaux dans le milieu artistique forte- 
ment italianisé d'Avignon autour des 
années 1340. Les inllexions sien noises 
perceptibles che?. le niaitre des scènes 
évangéliques sont d'une tout autre ori¬ 
gine. et procèdent essentiellement de 
fart des Lorenmti, Mais celles-ci sont 
largement subordonnées à un sentiment 
de l'espace et à un traitement monu¬ 


mental de la figure humaine qui témoi¬ 
gnent d'une adhésion primordiale aux 
principes formels élaborés par Giotto et 
son disciple Maso di Banco. 

Frov. : Marguerite d'Aulrtelle; Marie de 
Hofigrie ; bibhotheque de Bourgogne; trans¬ 
féré â la Bibliothèque nationale en 1796, 

îiiN.r Delisic. 1893. p. 246-233: Uborde, 
1911-1927. pi. 739-767 ei i, V, p. 114-117; 
Male. l93Lp. 140-142, ]77;Heimanu, 1932. 
p. 27-2S : Parcher, 1945, p. 4-6: Toesca, 
1952, p. 826: Bologna. 1935. p. 33: Meiss, 
1956, p- ]4.3-t45. fig. 5 et 6 : Meiss, 1967 
p, 27-29, fig. 4ü8. 4|£>-4!2: Meiss, 1968. 
p. 37, fig. 158. 489; Dcgenhari. Schniitl. 

1968. vol. 1, p. 56-59. fig. 96-98; Bok3é.nü, 

1969, p. 311-319. pl. V-.35 éi VlI-56 â 59; 
Haussherr. 1972. p. 366-370. 377 ci 379, 
tlg, 83 et 92; Haussherr. L973, p. 13. 23, 23, 
27. 29, 31 du texte français. 

/■.‘.ï/),.- Trésors dos hihiiofhcifiit':s d'ffdlie. 1950. 
n''' : f.'Arf siaiuois. 1983. ri‘‘ 7.3. 
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64. .Tustinîen, Digesrum noriini eum 
glossa Accursü. 

Bologne, vers t330. 

Parchemin. 326 445 x 2S0 mm. 

Lalin 14341, 

Ce [nanitscrii. ainsi que les deus sui- 
vanis^ fait parue d’une série de cinq 
\olLimes (mss. lai. 14339-14343) conle- 
nant la quasi lotalité de fimmense œuvre 
juridique aiiribuée à l’empercLir Jus- 
linien. 

Compilés cnire 528 ci 534 sur Tordre 
de ce dernier, le Code, le Digeste (ou 
Datidecîcs) cl les hîsfiiufes constiiuérem 
la base de la connaissance du droit 
romain au Moyen .Age, cl à ce litre fureni 
copiés, ciudics ei commentes dans les 
universités, principalcmeni à Bologne 
qui s'était spécialisée dans Tenseigne- 
meni du droit. 

Bien que solidaires, les cinq manuscrits 
n om certainement pas etc exécutés à la 
meme époque, comme Tindiqueni les 
dilïcrcnccs stylistiques marquées de leur 
dccoraiiom 

Le présent volume ne coniieni que le 
Digesntm mvum. partie finale du 
Digeste, faisant suite au Digestum velus 
et à VDifonia!. Outre un grand nombre 
de lettres ornées, sa décoration comporte 
douze peintures marquant chacune te 
début d'un livre. Deux de ces peintures, 
de plus grand format que les autres, illus¬ 
trent le livre XXXIX (f. I) cl le 
livre XLV'' {f. 151). Toutes deux se 
rapportent au sujet traite dans chacun de 
CCS livres, La première représente la 
construction d'un édifice à laquelle parü- 
eipeni difl’érents corps de métiers. La 
scène se prolonge dans riniiialc historiée, 
où apparaît un charpentier travaillant 
une planche, et dans rencadremeint peint 
qui sépare le texte principal de la glose: 
deux lourds charrois charges de pierres sc 
dirigent vers la porte d'une Mlle sur- 
nionicc d'une divinité païenne nue. Deux 
armoiries non identifiées sont répétées 
sous diverses formes dans le bandeau 
peint de la marge inférieure. L’ne mise 
en page analogue a été adoptée dans la 
seconde des grandes peintures, au f. 151. 
Ici. c'est la théorie des obligations qui est 
en question, et rentumincur a représenté 
un magistrat assis dans une cathedre 
sculptée, assistant à un contrat. Dans 
l'initiale un personnage, le nez levé. 
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semble participer à la scène, mais les 
deux autres figures couchées dans un 
désert peuplé de bêtes sauvages, du ban¬ 
deau séparant le texte de la glose, 
paraissent plutôt faire écho au thème 
ii'ailé dans la marge inférieure où deux 
hommes d’armes portant les écus du 
premier feuillet, sont aux prises avec un 
ours et un lion. L'ensemble de ce décor à 
rexception de i'inittaie du f. 313, est 
attribuable à un artiste bolonais dont 
Tœuvre a été récemment regroupé par 
Alessandro Conii sous le nom de 
«maître de 1328», d’après la matricule 
de 1328 des merciers de Bologne, conser¬ 
vée au Museo Civico de cette ville. 

Les architectures assez lourdes et très 
ornées, la massivité des personnages, où 
Ton perçoit encore des traces de style 
byzaniînisant, relient cette œuvre à la 
production bolonaise du premier quart 
du Siècle. La jubilation narrative des 
compositions, avec leur profusion de 


détails anecdotiques, annonce en revan¬ 
che Tan du conteur par excellence 
que fut à la génération suivante, T///t/i*- 
fyaiore(j\'^ 65). 

/Vüi., .Armoiries primiiives non identifiées l 
H enri du Bouchet (xvii'-' siéde) ; abhaye Saini- 
Vicior. 

IifhL:Do\czM. 1972. If 


65. Justinien, InstitutioneSf cum glossis 
.Vccursii et Jaciibî CuliimbL 

Bologne, vers 1.335-1340. 

Parchemin. 302 IT, 460x 290 inni. 

Latin 14343. 

Ce manuscrit a été transcrit, au moins 
en partie, par un certain Geminiartus, 
dont le nom apparaît au f 78, ci qui est 
très probablement ideniifiable avec le 
copiste bolonais Geminiano da Modena 
qui a signé le Digeste ms. 1 du Musée 
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f. 1 


communal de Ruremonde, date de 1340. 
Trois artistes distincts ont collabore à la 
décoration du volume. La première 
grande peinture (f. 1), qui rcprcscntc 
rcmpcrcur Justinien donnanl une 
audience, et recevant les jurisconsultes 
chargés de compiler le texte des hwi(tt~ 
U’s, est une œuvre jusqu’ici inédite 
de Tartisic anonyme qu"on désignait 
auirefoU sous le nom de pscudo-Niccolô 
di Giacomo. pour le distinguer du grand 
entumineur bolonais de la seconde 
ïnoiiié du siècle avec lequel il était 


parfois confondu. A cette appellation, on 
préfère aujourd’hui celle â\< Hiitsira- 
toroi, forgée par Koberio l.onghi. et qui 
rend mieux compte de l’originalité de cet 
intarissable et fervent chroniqueur de la 
V'ie quotidienne de la cité êmtliennc, dont 
te style tumultueux a profondément 
rénové l’enluminure bolonaise du second 
quart du siècle. Le ms. lai. 14340* appar- 
tenani à la meme série, a été egalement 
enluminé par cet artiste et son atelier. 
Tout aussi avancé que celui-ci, est te bel 
artiste qui a peint la scène du f. 79; le 


rythme ample ci tranquille de cette 
composition se situe dans le droit (Il du 
maître de 1328 à son apogée, et Toppose 
au ton virulent presque fébrile de Vlflus- 
rtaiote. dont le distingue également sa 
palette aux tonalités harmonieuses et 
claires. Celte œuvre d’une personnalité 
artistique jusqu’ici inconnue, reste isolée 
dans le contexte bolonais de cette 
époque. Le troisième collaborateur du 
manuscrit, auteur des grandes peintures 
des ff 147 et 275, ainsi que de Tensem- 
blc des petites peintures, est identifiable 
avec renlumineur du Dêct'ef de Graiien 
nouv. acq. lal. 2508 de la Bibliothèque 
nationale (n" 67). Il s’agit d’un artiste 
d'une génération plus ancienne que les 
deux précédents et dont le style archaï¬ 
que plonge ses racines dans Tenluminure 
bolonaise des années 1320. Cet artiste a 
collaboré avec Vllfustrufore dans un 
Décret de Gratien de la Bibliothèque 
Vaticane (ms. Val. lal. 1366) qui doit 
dater de la même époque. 

Prov. : Henri du Bouchet (xvi|i^ siècle): 
abbaye Saint-Victor. 

PiN. . Dolczalck. 1972, IL 
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6Ci. iJustinien, Digesfum veîus cuiw ^lossa 
.\ccprsii* PL couL XII, 

Bologne, vers 13^45. 

Porchcniin. 1-^328 11’. 47 >?î 2^5 mm, 

Laitn 14339, 

Les oeuvres rassemblées autour tio 
Viflitsrra(ore sou lèvent de délicats problè¬ 
mes d'ideniiftcaiion en raisoit des colla¬ 
borations très poussées qui semblent 
avoir été de régie au sein de son atelier : 
ainsi la confrontation de la peinture du 
r 1 des insiiutres (n“ 65) avec celles du 
Digesiitm twvttm (latin 14340) révèle 
malgré Tidentité du style, des difïérences 
signilTcati ves de facture et de coloris. 

L'attribution des illuslrations du pré¬ 
sent manuscrit est liée à ce problème: 
ces peintures portent clairenient la mar¬ 
que du style de ïlifusfmîoi'e, mats 
ont pourtant etc exécutées par un artiste 
distinct qu’il paraît possible d’idennrier 


avec un enlumineur dont la personnalité 
a été récemment dégagée par Alessan¬ 
dro C’onti, qui l'a baptisé « maître de 
1346», C’eiui-ci se distingue de son aîné 
par un traitement plus souple des formes, 
et surtout par un colons plus clair. C'est 
dans la première des deux grandes pein¬ 
tures du manuscrii (f. 3) que l'artiste 
afTirme le mieux son üriginahlé. La seéne 
représente Justinien, incarnant la Justice^ 
entouré de si.x autres vertus, où l'on 
reconnaît de gauche â droite, la Charité, 
la Tempérance, la Force, la Prudence, la 
Foi et l’Espérance. Du doigt, fcmpercur 
montre a scs compagnes dilTcrents per¬ 
sonnages, figurés au premier plan, qui 
symbolisent les vices opposés. Les 
acicurs de cette scène n’ont plus grand- 
chose en commun avec la tension fébrile 
des ftgures de VlfiiLsimiore. et font déjà 
penser à Part de Niecolô di Giacomo, qui 
dans un conimeniaire sur les Décrétales 


de la Bibliothèque Ambrosienne daté de 
1355, a représenté les Vertus de façon 
identique, La marque de Vlihtiiirafore cs\ 
en revanche plus sensible dans la pein¬ 
ture du f 183 où sont représentées difrê- 
rentes activités commerciales: â gauche, 
plusieurs acheteurs sc pressent autour des 
barriques d'une marchande de vin : au 
centre, un client s'approche du comptoir 
d'un changeur : à droite, un bourgeois 
discute avec un maquignon de la valeur 
d’un cheval et en examine la dentition. 
On retrouve dans ce tableau anitne les 
qualités propres â VJlfusiratore, témoin 
attentif des menus faits de la vie quoii- 
dientie de son temps, et qui a peint une 
scène analogue dans un exemplaire du 
Digcsh' conservé à la Bibliothèque 
V'aticanc (ms. V'ai. lai, 1411, f 203). Si 
l’inspiration est bien la sienne, et tx'ui- 
étre meme le dessin sous-jacent, l'exécu¬ 
tion picturale est en revanche le fait de 
son collaborateur et disciple, le maitre de 
1 346. bien reconnaissable â son coloris 
frais et lumineux. 

Pt'f.fV. : Henri du Bnuchet (xvié siècle); 
îibbâyc Sîiini-Vi!:[or. 

BiN .. t>ülczalek. 1972. II. 


67. Cratîanus* Di^creiam ciim glussa Bar- 
rhnîoinei ïirixieîisis* 

Bologne, vers 1 34Û ? 

Parchemin. 34? IT, 47ÿ x 290 mm. 

Nouvelles acquisitions laiinçs 2508, 

Cet exemplaire du Décret de Graiicn 
témoigne du degré de perfection que 
pouvaient atteindre les ateliers bolonais 
dans ta production des manuscrits de 
droit civil et de droit canon dont ils 
s'étaient fait mie spécialité. Calligraphié 
avec une régularité sans défaillance par le 
frère Adigherio di IJgolino da Casia- 
gnolo. qui a signé une autre copie du 
Dh't'cf conservée â Genève (ms, lat. 60). 
et corrigé par un autre scribe bolonais 
bien connu. Bartolomco de’ Bartoli, ce 
manuscrit a été exécuté pour un person¬ 
nage dont les armoiries n’ont malheureu¬ 
sement pas été identifiées jusqu’ici. Ses 
illustrations çt son abondant décor d’ini¬ 
tiales ont été peintes de bout en bout par 
un seul enlumineur, artiste anonyme 
qu'on retrouve collaborant dans deux 
autres manuscrits juridiques, le Décret 
Vatican latin 1366 de la Vaticane et les 
Itïstiïures hu, 14343 de la Bibliothèque 
nationale (n" 65), avec VIBustrafoiw 


81 









I 


LE SIÈCLE DE GIOTTO 




4Mfcopuaxc upruciimo nn 
pra mrauicü!: unim une wininiieto: 
UuînmiiGtomTiuiÉtoninuiTn üxtor 


tocro:c0cmptnTiri]iùtmiiBaraianœTmrcqiunnira:o>tti 

n&Hr.ix*4v,pte.ffcm:mpnmi.ciiïonaioxït>nt>*iDînimtn7 


iixm cpco 
Apfnamm 
impcnninu 
icoxïUDTncCt 
dnuuu^rub 


>ucDtuiecr 

molautc-il 
ufîioipîii trf 
ninomimi miinràiitcnDpouri 
nariiofamtfcpjctîiJiumn mi 

nm nibîiccVccnrGccfdiiijjiTxrio 


iiiomclMuctoiiUtLiunftiimim 
oroimiin m4catùnonc fiuioiii; 
fintaiincnin ( >Cr4iiDinioinb 
ixit4rftoT4caiûno4ntiiiaipnc 
^nriricfciii 

s^alaiimnmumf 
fincuiï^iainoo; 
(ttucmiTipîuim 
lupnnlnf^Aïun 
iniï^pzoLximi;: 

- ecoiuniCL^ 


'OXtüOCAC, 

itimcmpi 

imrdiüpi 

ipiifDic^,rr 

tn.qii^ni 

cuQitm,Li; 

i-Tcticviopr 

flirpitiotiir 
bîtinoîic 
ir4hiTO.i 
nirhinoir 
uronnbri: 
iicalxticift 

\nm\ 
Qirimoîrt: 
mciitomn 
can?i*4iir 
ttimnïlnf 
ucitmibiir 

tinmium. 

tirmniikD 

ijLctcanin 

timîxx|Pc 

lodiinne. 

tnpïcnifc 

urfcpuifa 

animatr 

itmtitiiiq. 

it-ttnimir 

4^^uîolcî'^ 
DiAiftntcc 
iiLtm] qj- 

(.ri 

x^mnîeïïr 
jjmrfiq: 
<pmTuin 


nrrtfiinfiTiT- 


T>iaiG 
quoro 

ITITTÛI 
frillG 
rxqiui; i 
iinirb,^ î 

voim J 
ucaq*. 

UKOC ' 

fin'oir 

ÎÏOtDÎ 
IftUG, , 
Diam 
LMIU 

niititi 
crixG 
crnu 
xcaiTt 

ni4iii 

aaor 

4TOA 

q-quc 
■cüiTirc 

cnifu 

CltPîf 
fiiiitq 
qnccii 
ITICdO 

ainxi 
•iqnc 

TCiimp 
frL-»n- 


67 


Mil 


.Malgré Tarchaisme du style, doui témoi¬ 
gne la pesameur des personnages ei le 
iraitenieni épuré ei presque cubiste des 
architectures, ses scènes révélent dans 
leur verdeur narrative une cmainc 
contamination par l’art de son collabora¬ 
teur occasionnel, cc qui incite à placer le 
manuscrit à une époque asse7 avancée, 
vers I 340, seule datation qui soit compa¬ 


tible en outre avec la participation dans 
le volume des scribes Adigherio et Barto- 
lomeo de" Bartoli, ce dernier étant docu¬ 
menté entre les années 1340 et la fin des 
années 137CX Dans le présent manuscrit, 
la lourdeur du style contraste avec la 
vivacité et l’harmonie délicate des 
coloris, qui rappellent ceu?i d'un autre 
chef-d'œuvre de renluininurc bolonaise. 


le Diifcs/c ms. E.Ll de la Bibliothèque 
nationale de Turin, dû au maître de 
132S. La double page marquant le début 
de Louvrage, met en parallèle, comme 
souvent dans les copies bolonaises du 
traité de Graîicn, le pouvoir de rÉglise et 
le pouvoir temporel, Les deux peintures, 
divisées en deux registres, représentent à 
gauche, un pape en consistoire, et, au- 
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dessous. Tcxcrcice de lu justtcc ecclêsias- 
lique, à droite un empereur entouré de 
dcrcs et de chevaliers, et rcxcrcice de la 
justice séculière. 

Fnn\ Jcyji Boutiier. president au Parlement 
de Dijon ; marejuis de Lïourbonne i abbaye de 
Clairvaux ; collection H. Pcikins. 

JîsN. : Dorez, 19Û4 p. 12. pi. 11; Mcinikas. 
1975. passim; .Arcais. 1979. p. 360-365: 
Conii, 1979, p. 5: Comi, 1981. p. 14, 68. 93. 
94, 96. fig, 161 


68. Liiea ManelJi, Compendium morolis 
phitosophiae* 

Bologne, vers 1345-1350. 

Parchemin. I + 52 ET.. 3SÛ x 250 mm. 

Lalin 6467. 

Ce manuscrit est Texemplaire de pré- 
seniaiion d"un traité de philosophie 
morale dédié par le dominicain Luca 
Manelli à Bruzto Visconti, fils naturel de 
Luchino Viscoiill. Lettré et poète à ses 
heures (il fut en relation avec Pétrarque), 
ce personnage, qui passa les dernières 
années de sa vie en exil à Bologne, avait 
le goût dies beaux livres, comme en 
témoignent plusieurs manuscrits lut 
ayant appartenu qui sont parvenus 
jusqu’à nouSj dont la superbe Canione 
deüe vira) e délie scienze du Musée 
Condë de Chantilly, illustrée par le bolo¬ 
nais Andrea de' Barioii. 

Le présent manuscrit est egalement 
d^origine bolonaise comme Tindique sa 
décoration peinte, Il s'ouvre au premier 
feuillet par une composition singulière. 
Le dédicatairc en habit seigneurial, et 
portant un ample manteau rouge doublé 
de vair, y est figuré par deux fois, 
recevant l’ouvrage des mains de son 
auteur dans l'initiale « M » de la préface, 
puis trônant, une épée cl un livre ouvert 
à la main, foulant aux pieds une person- 
rtification de l'Orgueil. Trois sages de 
r.Antiquiié. Valêre-Maxime» Sénèque et 
Aristote, et trois docteurs de l'Èglisc. 
saint Thomas d'Aquin, saint Ambroise et 
saint Augustin, accompagnent cette 
deuxième effigie, et soutiennent d'une 
main le bas de l’encadrement végétal. Les 
méandres de celui-ci forment une suite 
de médaillons où sont figurées dilTérentes 
cités d'Italie du Nord soumises à la 
domination des Visconti, Milan occu¬ 
pant la place d'honneur à la partie 
Supérieure, entre deux cléments de feuil¬ 
lages s'achevant par la guivre heraldictue 
des Visconii, 
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f. 1 


Le type des personnages, aux visages 
caractérisés et finement Enodelés, est 
celui bien reconnaissable du collabora¬ 
teur de rflliistr-atore qu',Alessandro Conii 


appelle le maître de 1346. Ici l'artiste 
apparaît presque entièrement dégagé de 
fin fluence de son maître, et aflirme son 
autonomie et son style propre, très 
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proche de celui qu'allaii bicniôt dévelop¬ 
per Niccolô di Giacomo, pcrsonnaliic 
dominante de Lcntiiminure bolonaise de 
la seconde moitié du siècle. 

Prow : Bmzio Vi&corui {t 1356); bibliolhêquc 
des ducs de Milan au château de Pavic : irans- 
fcrc en 1499 par Louis XII et versé dans la 
librairie du château de Blois. 

Bibl.: Dorez. 1904, p. 17 (fig. III) et 19; 
Kaeppeli. 1948, p. 244^247 ; Pellcgrin, 195>, 
p. 101, A 132 ; Pdlegrin, l%9, p, 27, pL 92 ; 
Schmidt, 1973, p. 62; Cassce, 1980, p. 116; 
Comi, I9SI. p. 96. 

Exp. : Mosfm iküa pinura boh^^nese àeP^OO, 
1950, n" 178, 


69. LueaiiiH, Pharsale. 

Bologne, vers 1370-1380. 

Parchemin. 149 IL, 345 x 240 mm. 

Latin 8044. 

Ce manuscrit de la Pbarsak^ est un 
lêmoin supplémentaire à ajouter aux 
œuvres déjà nombreuses rassemblées 
autour du fécond Niccolô di Giacomo. 
La décoration peinte consiste en une 
série d'initiales historiées placées au 
début de chaque livre du poème de 
Lucain. Celle du premier feuillet repré¬ 
sente le fantôme de Rome arrêtant César 
au moment du passage du Rubicon. Le 
coloris sourd, l'attitude expressive des 
personnages et leurs proportions lassées 
sont caractéristiques de renlumineur 
bolonais, de même que rcncadreincnt à 
grosses acanthes s’achevant par des tetes 
humaines ci animales. D'après le style, le 
manuscrit doit appartenir à la période de 
la maturité de l’ariisic, et être sensible¬ 
ment contemporain d’un autre exem¬ 
plaire de la Pharsalc encore plus luxueux, 
le ms. 691 de la Bibliothèque Triviil- 
cienne de Milan, daté de 1373. 

Les armoiries peintes dans le médail¬ 
lon de la marge inférieure, qui ne 
sont pas d'origine, indiquent que le 
manuscrit a appartenu à un ntembre de 
la famille des Lusignan de Chypre, Le 
manuscrit est ensuite identifiable dans un 
inventaire dressé en 1498 de la biblio¬ 
thèque des ducs de Savoie, où il entra 
sans doute à l’occasion du mariage de 
Louis de Savoie avec Anne de Lusignan 
en 1435. 

Prot\ : Armes de Lusignan-Chypre, f I ; 
librairie des ducs de Savoie dnvciiiairc de 
1498, 97, êd. S Edmunds, Saiptonum. 

1972* p. 272) ; François b’’ (reliure à son 
chilfre). 
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ulungn unit ].uri kiRMniO Tilïr .ii irciî. 
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10. \ éfièce* t'pttome re milirarL 

Bologne, vers 1370-1ASO. 

Farchcmin, 70 tT, 3S5 x 702 mm. 

Sm i I h- Lcïü ue f 13. 

Le iraité de Vcgcce consacré à l'organi¬ 
sation des armées romaines connut une 
diffusion considérable au Moyen .\ge ei 
fil meme Tobjet de traductions en fran¬ 
çais, doni l’une duc à Jean de Meung. Le 
présent exemplaire esi une copie de ron- 
ginal latin, que sa décoration permet de 
rattacher* comme le manuscril prêcédenu 
à la production de Niccolô di Giacomo, 
ei de dater de la même période de sa 
carrière. Outre une abondante série d’ini¬ 
tiales hisiorîées. le manuscrit a conservé 
deux peintures placées au dcbui des 
livres III ei IV (tt 27, 52v): la premtcrc 
illustre la vie au camp. Au centre, un 
général et ses lieutenants prennent un 
repas sous la lente, tandis qu’à gauche 
des cuisiniers s'activent aux fourneaux et 
qu'un médecin soigne un soldai malade, 
A droilc, des soldats jouent aux dés, 
d’autres semblent entamer une rixe sous 
les yeux d’un palefrenier qui éirille un 
cheval. Dans celle scène animée, Niccolô 
di Giacomo a su retrouver 9a veine narra¬ 
tive de Viihtsîraîore (n“ 65). Une initiale 
historiée déploie scs feuillages dans la 
marge. Les épais rinceaux dorés qui se 
déîachcni sur le fond noir de la peinture 
sont égalemcnl caractéristiques des 
œuvres de Niceolô. 

On remarque la présence, sur Thabii 
du personnage ceniral et sur la tente qui 
l’abriie, des armoiries aragonaises. Ceiles- 
ci semblent ajoutées ei indiquent sans 
doute que le manuscrit appartint un 
temps aux collections d’un roi d^A^agon. 
Une noie relative à Minorque et à 
Majorque, dans la marge du f. S. semble 
confirmer cetîc provenance. 

Frov. : Collection Ambroise Firmin-Didot ^ 
collection Smilh-Leioucf léguée à la Biblio¬ 
thèque Tialionale en 1913. 


71. Œuvres de Fîilj^enee, Ausnne, 
Prudence, C'assuidure etc. PL couL XI, 

Italie du Nord (Maiiume ?L vers 1330^1340. 
Parchemin. Il + 107 ffi. 370 x 240 mm. 

Latin S5ÛÛ. 

Depuis ISS9, année où Pierre de 
Nolhae signala son intérêt artistique, ce 
nianuserii. bien connu des spëeialisies de 
l'oeuvre philologique de Pétrarque, a été 


piiradoxalemeni négligé par les historiens 
de rcnluminure italienne. Le style remar¬ 
qua blenteni avancé de ses petniures lui 
conlérc cependant une importance consi¬ 
dérable dans la période cruciale du 
second quart du xiv^ siècle, période qui 
correspond à une mutation profonde de 
l'enluminure de la péninsule. Bien 
qu'abondammeni annoté par Pétrarque. 
k manuscrit n'a probablcmcni pas été 
exécuté pour celui-ci. contrairement à ce 
que croyait Nolhae. 

Outre un grand nombre d'initiales 
historiées et ornées, le maïuiscrii 
comporte une série de miniatures, de 
format variable, aux thèmes iconogra¬ 
phiques assciî peu communs : ainsi les 
figures de sages illustra ni le Ludas sepiem 
sapiemtum d’.Ausone, ei surtout les per- 
sonnilleaiions Féminines des Arts libé¬ 
raux accompagnant les hmini/ianes de 
Cassiodore (IT. 31-4 Iv). On notera égale¬ 
ment la curieuse représentation d'Aris- 
lote Sur Son lit de mori. faisant à 
ses disciples Féloge de la pomme (f. 54v). 

L’ensemble de cette décoration peinte 
est le fruit d’une collaboration, le plus 
remarquable des artistes ayant participé à 
rillusiration du volume étant l'auteur de 
la série des Arts libéraux cl des initiales 
h i St O ri ces co rrcs po n d a n tes, E xêcu tées 
d'un pinceau fouillé* et finement mode¬ 
lées, les figures féminines Symbolisani les 
sept ans, ainsi que les écrivains ou 


Sttvanis de t'Aniiquiié qui sont associés à 
certaines d’ontre elles, semblent être le 
fait d’un peintre plus que d’un simple 
enlumineur. Le style et les détails de 
mode des costumes féminins indiquent 
une date relativement haute, vers 
133CH,340 environ. La culture picturale 
de l’artiste préscnie une composante 
toscane, mais aussi une adhésion mar¬ 
quée à l'exprcssionisme plastique des 
Bolonais, qui rapparente à l'une des 
personnalités les plus éminenics de la 
peinture émillennc du TreceFfo, le présu¬ 
mé Dalmasio. C’esi à un second artiste, 
très proche, mais distinct du maître des 
Arts libéraux, que sont dues les figures 
des sept sages pcinies aux ff. J 4 et 15. 
L'influence de Bologne sur te style du 
troisième artiste, auteur des initiales 
historiées des IT. I a llv, est égale¬ 
ment assez nette mais tire plutôt sa 
source de manuscrits enluminés. 

Alors que le maître des Arts libéraux 
reste isole dans la production de 
l'époque, on reetinnaît la main du troi¬ 
sième enlumineur dans deux autres 
manuscrits, provenant eux aussi de la 
bibliothèque de Pétrarque, le ms. Vatican 
lal, 2193, qui avait déjà été rapproche du 
manuscrit parisien par Nolhae, et un 
recueil d'œuvres cicéroniennes. le ms. 
552 de Troyes (tT. 117-360) que l’érudit 
français attribuait curieusement au Midi 
de la France. Dans ces deux manuscrits, 
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72 f, 1 


qiEC les spccialïsies de Pcirarque s'aecor- 
déni depuis R. Sabbndini. pour dater 
d'avani 1343, l'ariiste collabore avec un 
enlumineur dont la main n*apparail pas 
dans le manuscrit de la Bibliothèque 
nationale. La solidarité et la eoniempo- 
rancilé des trois volumes sont encore 
confirmées par l’examen de la décoraiion 
flligrance, Tauteur de cette décoration 
dans le lat, 8500 ayant participé égale¬ 
ment à celle des deux autres manuscrits. 

De tous les manuscrits de ce groupe, 
celui de Troyes est le seul à posséder un 
indice susceptible de nous mettre sur la 
piste de leur origine. On relève en elTct 
au début de ce manuscrit Tcx-libris d'un 
certain Pietro Malvezzi. de Maniouc. fils 
de Ciratiadei Maiveïzi. et c’est peut-être 
dans cette ville et pour ce même person¬ 
nage qu’ont été exécutés les trois manus¬ 
crits. L'étude philologique des textes 
contenus dans les trois manuscrits pour¬ 
rait confirmer cette localisation : selon le 
Professeur G. Hitlanovîch (communica¬ 
tion écrite), ces textes tireraient leur 
source de modèles veronais. Une enquête 
en cours du Professeur Billanovich sur 
les données biographiques relatives à 
Pietro Malvezzi et sur ce groupe de 
manuscrits, dont fait partie egalement le 
ms. lat, 5054 (fT. 169-190), permettra 
sans doute d'ékicidcr le problème de son 
origine. 


Frf}v. ■ Ptctro Malvezzi?: Pétrarque; Fran¬ 
cesco [ Carrara: saisi en 1.^88 par Jean- 
Cialcas Visconti avec rensembic des manus¬ 
crits Carrara ; transféré en 1499 au château de 
Blois par Louis XJI avec l'ensemble des 
rnanuscriis du château de Pavie, 

Eihl.: Nolhae. 1889, p. 4-7 ; Dorez. 1904, 
fig. VUXII: Nûlhac, 19Û7. t. l, p. 103. 
204*212; Nolhac, 1928. p, 3-7: Chiovenda. 
1933. p. 5, tû. 43-45; Pcllcgrin. 1955, 
p. 112-113, .4 181; Pdlcgrin, (%9, p, 7. 
pl. 51; Pétrucci, 1967. p. 128; Feo, 1974. 
p. 132 n. 32 (riche bibljographie). 


Venise, Padoue 


72. GenlTroy de VillehardtiJn, La Conquête 
dü Constantinopie^ 

Venise, vers 1328-1330. 

Parchemin. 4 + 54 ff.. 278 x 205 mm. 

Français 4972. 

Conseiller influent du comte Thi- 
baud ül de Champagne, Geoffroy de 
Villehardoin joua un rôle essentiel dans 
rorganisation et la conduite de la qua¬ 
trième croisade. Sa chronique est un 
témoignage capital sur les événements 
qui se soldèrent par le détournement de 
celte croisade au profit de seuls intérêts 
vénitiens, et aboutirent en i 204 au sac de 
Constantinople cl à Finstallation d'une 
dynastie franque à la tête de l'empire 
byzantin. 

Le texte de Villehardoin débute par 
une initiale historiée, malheureusement 
très usée, figurant la prédication de la 
croisade par Foulques de Neuilîy, Dans 
la marge inférieure une scène illustre de 
façon très précise les circonstances du 
siège de Constantinople : la ville fut prise 
d'assaut â la suite des attaques conju¬ 
guées de la flotte vénitienne, représentée 
â gauche, et de Farméc des croisés 
dirigée par le comte de Flandres Bau¬ 
doin IX et Boni face de Monlferrat. Si 
l’initiale historiée et les antennes végé¬ 
tales qui la prolongent, dérivent manifes¬ 
tement de modèles bolonais, le style, la 
technique et le coloris de la peinture 
révèlent en revanche une nette imprégna¬ 
tion byzantine, et permctieni d'attribuer 
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f. 1 


celte page à raiclicr vénitien ot ont clé 
exécutées, enlrc 1315 et 1,330. de nom¬ 
breuses copies d'un iraiié relatif à la récu¬ 
pération des Lieux saints, les Sécréta 
fi(^eiiiinj Cmcis de Ma ri no Sanudo. N 
existe à la Bibliotlièguc Bodléienne 
d'Oxford une copie de la chronique de 
Vîtiehardoin cxaetemeni contemporaine 
de celle-cL enluminée dans le même 
atelier ci présentant la même iconogra¬ 
phie (Ms. Laud. Mise. 587). 

Prov. ; Cardinal Niccoki Ridoltï ; Pierre 
Siroz/.i. maréchal de France : Catherine de 
Mêdicis:; prêté du rivam de celle-ci au prési¬ 
dent Claude Fauchcl qui le restitua en 1601 à 
la Bibliothèque royale. 


HM: Pyris. p, I-XVIII. XXIX-XXXI : 

Wailly, 1872, p. 1-144; Faral. 1938. 
p. 289-312 : Degenhart. SchmitL 1980, vol. L 
p. 30. fig. 44. 


73. Pétrarque, De vhis {îîiniribaSy avec 
additions de Lrrmbardo délia Seta. 

Padûue, 1,379. 

Parchemin. .A + 167 ff. 32Û x 230 mm. 
I.at]n6069 F 

Principale ceuvre hisioriquc de Pétrar¬ 
que, ie De vins ü/usnihus est une suite de 
vingt-trois biographies, louïes consacrées, 
à Fexception de celles d'Alexandre, de 
Pyrrhus et d'Hannibal, aux héros et aux 


hommes de guerre qui contribuèrent à la 
grandeur de Rome. Conçue dès 1338 et 
restée inachevée à la mort de Pétrarque 
en 1374, l'œuvre fui coniinuce par un 
disciple de cchii-ci, Lombardo délia Seta, 
sans doute à la demande du dernier 
proiccicur de rbumaniste florentin. Fran¬ 
cesco l Carrara, seigneur de Padoue. 
En 1379, Lombardo exécuta à Finlention 
de celui-ci une copie soignée du De viris 
ilfusailnts suivie de sa propre continua¬ 
tion : c'esi le manuscrit preseme ici. 

Outre son importance dans la tradition 
manuscrite du texte de Pétrarque, ce 
manuscrit tire une valeur singulière de la 
présence des deux superbes dessins qui 
lui servent de frontispice. .Au f, Av, au- 
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dessus de b labié du conieniu apparaît 
un remarquable portraii de Péirarque, 
représenté en buste, de profil Sobrement 
dessiné à rencre et à la sépia et discrète¬ 
ment colorie dans la carnation du visage, 
ce portrait, chef-d*œuvre de pénétration 
psychologique, est inconicstablcmcnt 
Teftigie la plus ancienne et la plus 
véridique qu’mon ait coniservee du grand 
poète disparu â peine cinq ans aupara¬ 
vant, et la critique est aujourd'hui à peu 
prés unanime, à l’exception notable de 
R. Longhl pour en attribuer la paicrnîté 
au veronais Altichiero. figure dominante 
de la peinture du Nord-Est de l'Italie 


durant le dernier quart du xiv"’ siècle: 
c'est d'ailleurs en 1379 prceisément 
qifcst aticsiée pour la première Fois à 
Padouc la présence de l’ai liste, dont on 
eonnaît trois autres représeniaiioiis de 
Pétrarque et qui nous a laissé dans scs 
fresques maintes autres preuves de son 
talent de portraitiste, 

La moitié supérieure du feuillet opposé 
est occupée par une composition égale¬ 
ment dessinée au bistre cl figurant la 
Gloire dans un char, distribuant des 
couronnes aux grands chefs de guerre. La 
qualité exceptionnelle de ce dessin d'une 
rcntarqtiablc finesse, et ses paniculariiés 


de style ne perntettem pas de douter là 
non plus que nous soyons en présence 
d'une œuvre autographe du peintre véro- 
nais. On a longtemps spéculé sur les 
sources possibles de cette scène qu'on a 
cru inspirée tantôt d'une des scènes 
triomphales peintes, selon Vasari. par 
Jacopo .Avanzi, collaborateur d'.AUi- 
chiero, au palais des Scaligér à Vérone, 
tantôt d'une hypothétique fresque du 
triomphe de la Gloire qu'aurait exécutée 
■Altichiero lui-méme au palais des 
Carrara, Une étude minutieuse de 
M Crcighion Gilbert semble avoir clari¬ 
fié définitivement le problème et établi la 
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filiation du dessin, ainsi que de ia 
grisaille du manuscrit exixm' sous le 
numéro suivani, avec une Fresque du 
palais d\\770 Visconii. fresque disparue 
dont k thème similaire aurait èiê conçu 
et exécuic par Giotto tors de son séjour â 
la cour de Milan en 1335. ci aurait 
inspiré à Boccace son évocation du 
triomphe de la Gloire dans 
visioîW. composée en 1342. 

L'initiale et Ikncadremeni de cette 
page, ainsi que toute la décoration peinte 
du manuscrit, sont l'œuvre d'un enlumi¬ 
neur de formation manifestement bolo¬ 
naise dont on retrouve la main dans un 
grand nombre de manuscrits padou a ns 
de cette époque, et notamment dans les 
deux manuscrits suivants. 

Prov. : Exécuté en 1379 pour Francesco I 
Carrara seigneur de Padoue ; saisi en 13SS par 
Jcün-Galêàs Visconli avec rcnsemble des 
livres de Francesco I Carrara ; iransférc en 
149^ par Louis XII avec l'ensemble de la 
bibliothèque des ducs de Milan conservée au 
chaieau de Pavie dans la librairie du château 
de Blois. 

fiibi: Nolhac, l^!9L p. 94-9&. 137-147; 

Sehlosser, 1S95. p. 189-191: NolhàC, 1907, 
1, 11. p. 4-6. 250-254: Couderc, 1908, p. 17. 
pl. XXXViri ; Van Moc. 1933, p 3-6, pl. Il : 
Toesea, 1951, p. 849; Pcitegrin, 1953. p, 109. 
A 170; Pelkgrin, 1961. p, 375-376: Mellini, 
1965. p. 37-38. fig. 51 ; Pellegrin. 1969. p, 23, 
pl, 87, Hb, 19; Mellini, 1974. p. 51-54: 
Mardersieig, 1974. p. 251-280: Gilbert. 1977, 
pl, .11-72.% I. 

lixp. : Trésors àes hibliûthèîpu's 1950. 

n” 96: Aric hftîf)arçia. 1958. n“ 43, pL XXI : 
Da Akichiero a Pistutdh, 1958. n" 14, 
pl. X a ; Bùccacütm !'rance, 1975, n“ 13. 


74. Pétrarque, De vhù& iUu&tribus, 

Padoue, veni 1380, 

Parchemin, 1 + 164 ff., 358 x 250 mm. 

Latin 6069 I. 

Cet exemplaire du De viris iiiustrihm 
est précédé de deux préfaces et de dou7c 
biographies d'Adam à Hercule, qui man¬ 
quent dans tous les autres manuscrits de 
l'œuvre de Pétrarque. Étroiiemeni appa¬ 
renté, par l'iconographie et le style, au 
manuscrit précédent, il a certainement 
été exécuté, comme celui-ci, pour Fran¬ 
cesco 1 Carrara, dont les armoiries et 
les initiales, bien que grattées, sont 
encore partiellement lisibles aux ff. 1 et 
84.. 

La scène de la Gloire dans un char 
distribuant des couronnes de laurier aux 
hommes de guerre valeureux, malgré les 
différences d'exécution qu'elle présente 


par rapport à la composition équivalente 
du [al. 6069 F. et les variantes de détail 
décelables dans l'agencement et les atti¬ 
tudes des cavaliers formant la troupe 
des héros, relève toutefois de la même 
inspiration et peut être attribuée là 
encore à Allichiero, dessinateur magistral 
et observateur pénêirant, qui a su indivi¬ 
dualiser ici. avec la même aisance que 
dans ses œuvres monumentales, les diffé¬ 
rents personnages du groupe de la partie 
iEifcricure. Techniquement, la scène ne se 
présente plus comme un dessin sur 
champ libre: finement tracé au bistre, k 
groupe des cavaliers, disposé désormais 
sur un terrain herbu, se détache sur un 
fond bleu, ks personnages étant eux- 
mêmes rehaussés d'accents de peinture 
blanche suggérant le rehèf. Un traitement 
analogue a été réservé à la figure de la 
Gloire, inscrite ici dans une mandork, et 
aux anges qui l’accompagncnl. Lkn- 
semble donne l'impression d’une gri¬ 
saille. Comme la scène du lai. 6069 F, 
cette magistrale composition dériverait 
de la Vana Gïoiia exéculéc par Giotto au 
palais d’.Azzo V'iseonti à Milan, 

L'initiale historiée et rcncadrcmcni à 
feuillage accompagnant cette scène sont 
d'une autre main, beaucoup moins raffi¬ 
née. et présentant la même composante 
stylistique d'origine bolonaise que la 
décoration peinte du précédent manus¬ 
crit, 

Prox. : Francesco [ C'arrara : saisi en 1388 par 
Jean-Galéas Visconti avec l’cnsemble des 
manuscrits de Francesco Carrara : transféré en 
1499 dans la librairie du château de Blois par 
Louis XIL avec l'ensemble tié là bibliothèque 
du châieau de Pavie. 

mbi : Noîhat. 1891. p. 99-136. 147-148: 
Schlosser, 1895, p, 190-191; Nolhac. 1907, 
l. Il, p. 2, 6, 251 ■ Van Moc, 1933, p. 3-6, 
pi [; Longhi, 1940, p. 180; Toesca, I 95L 
p 849; Pellegrin, 1955, p. 258-259. A 835; 
Pellegrin 1961. p 376; Melllni. 1965, 
p, 36-,37, fig. 50: Pellegrin, 1969. p, 2,3; 
Mellini, 1974. p. 51-54; Chlben, 1977, 
p. 31-72. % 2. 

Exp. : Ane iombarda. 1958. n" 44, pl. XXI: 
Du Ahichiero a Pîsaneko, 1958. n"^ 14. pl. XI, 


75. Pétrarque, Cùmpendiutn virorum 
Ulustrtitm^ avec additions de I.ombardu 
délia Seta, PI. couL XIII. 

Padoue. 1.380, 

Parchemin, I + 29 tT, 235 x 172 mm. 
l^tin 6U69 G. 

C’ei exemplaire du Con^pefuEuoi viro- 
rum iUitsîriufn. sorte de «digest» du De 
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17 //.V Uhisnihtts entrepris par Pétrarque à 
la demande de Francesco I Carrara, a été 
copié â l'imcniion de ce dernier par 
Lombardo délia Seta en décembre 1,380, 
prés de deux ans après k manuscrit latin 
6069 F (n“ 73). Comme dans ce dernier 
manuscrit, k disciple de Pétrarque a 
complété l'œuvre de son maître, restée 
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inachevée à sa mort, par une conti¬ 
nuation de son cru. 

Outrer son décor d'initiales trujic dans 
le style d’inspiration bolonaise en usage 
alors à Padouc, k manuscrit comporte au 
f. Iv, un remarquable froniispicc peint. 
On y voit un lion rejeté â la mer par un 
taureau planté sur la terre ferme, les 
cornes baissées. Derrière le lion, tangue 
sur des Hots agités une nef à la voile 
gonflée, chargée d'un énorme rocher. Un 
superbe paysage aquatique est brossé à 
l'arriêre-plan, cl rappelle le morceau 
analogue peint une cinquantaine d'an¬ 
nées auparavant par le maître du Codex 
de saint Georges dans k combat de saint 
Georges et du dragon du manuscrit épo¬ 
nyme de cet artiste. 

L’allégorie de cette scène est transpa¬ 
rente : le lion refoulé symbolise évidem¬ 
ment Venise ; de même, la nef au gouver¬ 
nail rompu Cl au mât brisé, chargé d'un 
roc* fait allusion sans doute à la puis¬ 
sance maritime de la République, et 
à son excessif appétit territorial qui la 
conduit au naufrage. On noiera sur la 
voile gonllcc un curieux motif en forme 
de croix byzantine, qui semble avoir été 
le signe distinctif de la Hotte vénitienne : 
il se retrouve identique sur Tun des 
panneaux de la vie de saint Mare peint 
en 1345 par Paolo Veneziano pour la 
Pala d'Oro, panneau qui représente îe 
transfert du corps de ce saint d'Alexan¬ 
drie à Venise à bord d'un navire vénitien. 
Le taureau était l'emblème de Francesco 
Carrara et la scène fait clairement allu¬ 
sion à la guerre dite de Chioggia qui 
opposait précisément à cette époque 
Venise et Padouc et qui sc termina en 
1381 à l'avantage de cette dernière. 
L'intense poésie qui sc dégage de ce 
tableau, exécuté d'un pinceau large et sûr, 
ne peut être mise au crédit que d'un très 
grand artiste, en qui il est permis de 
reconnaître là encore pour des raisons de 
style Cl de chronologie, Allichiero lui- 
meme, auteur des compositions des 
manuscrits précédents dont l'histoire est 
indissociablement liée à celle du présent 
volume. L'oeuvre semble avoir été admi¬ 
rée anciennement et la silhouette du lion 
a été barbaremenl piquée à l'aide d'une 
aiguille sans doute pour être reproduite 
au poncif 

Prov. Francesco I Carrara ; saisi en 1388 par 
Jeart-Galéas Vîsconti avec Tensemble des 
maTiuscriis de Francesco Carrara ; transicrê 
en 1499 au château de Blois par Louis XII 
avec l'ensemble de la bibliothèque des ducs de 
Mdan conservée au château de Pavic. 


mi. ; N'ûlhac, 1891, p. 76-77 ; Pellcgrin, 1955, 
p. lé J. .A 389; PclkÊfin. I96L p. 374-575 ; 
Fiocco. ]%2. vol. 2. p. 125-132 ; Mcitini, 
1965, p, 78 ; Petlcgrin, 1969, p, 23, pl. 88-89 ; 
Mellini, t974. p. 52. 

Pxff : Arfe (ombafth, 1958, n“ 45; Dü Aifi- 
chiero n Ptsaîtelh. 1958. 15. pl, X. 


76. Dante* Divina CGfttmedta, 

Padouc. 1411. 

Parchemin, 143 (1, 330 x 235 mm. 

Italien 530. 

Les modes décoratifs d'inspiration 
bolonaise en usage durant le troisième 
quart du XIV"‘ siècle dans les ateliers 
padouans. persistèrent jusqu'au début du 
siècle suivant. Un bon exemple de ce 
conservatisme ornemental nous est four¬ 
ni par un bel exemplaire de la Divifie 
Comédie que son copiste, dans un 
colophon. déclare avoir transcrit à 


Padouc en 141L Le manuscrit, qui 
appartint par la suite à Siglsmond 
Malaiesia, dont les armoiries ont été 
ajoutées au premier feuillet, est doté de 
trois initiales historiées iniroduisant les 
differentes parties du poème dantesque. 
Les épaisses bordures végétales qui 
partent de ces initiâtes et se prolongent 
dans la marge, se conforment à la tradi¬ 
tion décorative instaurée au siècle précé¬ 
dent à Padoue sous l'iunuence des 
modèles bolonais, mais sont interprétées 
avec plus d'exubérance. Les pastilles 
dorées â pointes acérées qui accompa¬ 
gnent cette bordure sont également tradi¬ 
tionnelles. La seule innovation de celte 
décoration réside dans la manière de 
peindre dans l'espace exigu des initiales, 
de petites scènes aux pci‘sonnages minus¬ 
cules, exécutées du bout du pinceau. Un 
Dante de meme origine et exactement 
eoniemporain, appartenant â la Biblio¬ 
thèque nationale de Naples (ms, XIH 
C 2), présente un décor très semblable. 
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Le décor de noire maniiscrii est enrichi 
par une série de dessins à l'encrc brune 
de fon belle qualité, qui accompagnent 
les rêclfimes à la fin de chaque cahier. 
Le volume csi ouvert au début du Purga- 
wit'e (f. 48) où Ton voit Dante et Virgile 
traversant un fleuve dans une barque. 
Sur le feuillet opposé, la réclame en bas 
de page est inscrite sur une banderoEç 
tenue par un lévrier. 

Pnm ; Sigjsmond Malalcsla ; cardinal Ma?arin. 

HibL Colomb de Batines. 1854. t. IL p. 243. 
n" 432 ; Agvray, ] 892, p, 29-30. 


Lombardie 


77» Roman de Tristan^ 

Milan?, vers 1320-1330. 
Parchemin, 161 IL. 322 x 240 mm. 
Français 755- 
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Ce manuscrit qui provient des collec¬ 
tions Visconli» est remarquable par son 
cycle d’illustrations, le plus riche qui 
ait jamais été consacré au Roman de 
7'mian. dont seule la deuxième partie est 
contenue ici, Les scènes sont disposées 
dans la marge inférieure des feuillets 
suivant un parti très en faveur en Italie, 
et illustrent pas â pas le récit, formant 
une sorte de film ininterrompu où 
semble revivre, adaptée au crjf/c.v. la 
formule antique du rouleau â illustra¬ 
tions continues. Des légendes à l'encre 
rouge identifient les principaux person¬ 
nages de chaque scène. L’exccutioîi. 
homogène d'un bout â l'autre» n’est pas 
exempte de monotonie. Les rapproche¬ 
ments parfois allégués avec les fresques 
lombardes de la « Rocea » d’Angcra» d"un 
style encore très byzaminisant, ne sont 
guère convaincants et c’est bien plutôt la 
nette empreinte bolonaise qui frappe 
dans la facture et le coloris de ces minia¬ 
tures, dont rien ne garantit absolument 
qu’elles soient l’œuvre d’un artiste 
lombard. Leur origine septentrionale 
n’en est pas moins rendue probable par 
leur situation intermediaire entre le 
groupe des manuscrits de romans fran¬ 
çais â illustrations schématiques produits 
vraisemblablement â Gènes aux alen¬ 
tours de 1300 (n® 251. et les superbes 
cycles d’images consacrés â la littérature 
chevaleresque dans l’enluminure lom¬ 
barde du dernier quart du Xfv'^ siècle 
(n^ 82 et S4L 


Proy\ : Bibliothèque du château de Pavie ; 
transféré en 1499 par Louis .Xl] dans la 
librairie du château de Blois. 

fUbi. : Pcllegrin. 1955. p. 283, A 952 : Toesea, 
1912 (rèêd l%6L p 78» 79, 164-165, 

fig. 112; Pellcgrin, 1969, p. 4 : Gengaro. 
Cogliali Arano, 1970, p. 389-399. Iig, 9L98. 

Kxf>. ; des bihliafhcifucs 1950, 

n® 94 [Arfc hniharda. 1958. n^ 9. pl. IV. 


78. Gndefroid de V'iierbe* Püniheon* 

Pl. coul. X. 

Milan, apres 1331. 

Parchemin, 170 ff, 365 x 255 mrn. 

Latin 4895. 

Copié en 1331 par le notaire mtlanaisi 
Johannes de Nuxigia. probablement pour 
-Azzo Visconti, seigneur de Milan, ce 
manuscrit est un témoin capital de 
rappariiion dans renluminurc lombarde 
du nouveau style plastique inspiré de la 
peinture monumentale de Gioito et de 
ses émules. Le cycle d'illustrations prévu 
pour accompagner le texte ii’a pas clé 
terminé et s’arrête au f. 56. Il s’agit de 
scènes bibliques, de la Création à Salo¬ 
mon, dont les dernières sont restées â 
réiat d’esquisses. Sans prêcêdeni dans 
l'enluminure locale, le style novateur de 
CCS illustrations» oeuvres de deux artistes 
distincts, a clé mis en relation par 
R. Longhi avec le milieu bolonais. Celle 
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atTlliaûûrL â l’art de la cité émiliennc est 
indéniable mais ti'est pas identique dans 
les deux cas. Le premier artiste, dont la 
panicipation se réduit aux ff, I à 7* se 
relie clairement aux nouveaux courants 
qui animent 3"enlü min Lire bolonaise â 
partir des années 1320. Il paraît toutefois 
difïicilc de rîdentifier, comme on Fa 
proposé* avec le pseudo-Niccolô di 
Giacomo (dit aussi V/lfu^nci!on% meme 
au début de sa carrière. L'originalité et la 
verve narrative du second artiste, auteur 
de la majeure partie des illustrations, ont 
conduit Longhî à voir en lui une person¬ 
nalité nourrie dans raimospliére non 
conformiste du milieu pictural bolonais : 
en témoignent notamment Ea vitalité 
expressive du récit, et l’audace des mises 
en page, les scènes débordant librement 
du cadre et s'étendant dans les marges 
sans souci d’équilibre ni de régularité. 
Cette originalité foncière se retrouve 
dans le décor végétal et plus encore dans 
la conception des initiales, où Fartiste 
renoue avec la vieille formule romane 
consistant à dessiner la lettre au moyen 
d'éléments figurés, procédé que tes enlu¬ 
mineurs lombards de la ftn du siècle* et 
notamment Giovannino dei Grassi, por¬ 
teront à sa perfection. Malgré ses liens 
avec la peinture bolonaise, le maître du 
Fatîîheofi peut être considéré comme le 
fondateur de Fenluminurc gothique en 
Lombardie. Trois autres manuscrits 
qu'on rattache à sa production, dont un 
saint Augustin aux armes de Bruzio 
Visconii (ms. latin 2066 de la Biblio¬ 
thèque nationale), sont en elTct d’indis¬ 
cutable origine milanaise. 

Proy. Aiîïo Viscoiits ; librairie du château de 
Blois. 

BiN r Toesca, 193 2 (rêéd. 1966), p. 9S-99. 
129, hg. 149-3 52 ; D Ancona, 3925, p. 20-21 ; 
Van Schcndel, 1938. p. 42-43 ; Longhi, 1950; 
Saimi, 1954, p. 572-574; Pellegrin, 3955* 
P 41 cl 3Û1 ; Pcllcgriti, 1969, p. 24 et 60; 
Gengaro, Cogliati Ara no. 1970, p. 397-398* 
fig, 83-90 ;Conlu 1981, p. 87, 

PrXp. : Mo.^Trit deîla pifiura hofogfîese dH 300. 
1950, d® 158; .4ffe hnfhüfdü, 1958. n“ 10, 
pt. Il, 


79 . Chronique de Mila/t, 

Milan, vers 1350. 

Parchemin* JV + 353 ff , 438 x 275 mm 
Latin 4946. 

Celle chronique milanaise anonvme, 
qui provient des Visconti. s'étend do la 
naissance de Noé, fils de Lamech à l'élec- 
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liün dij pape Félix IV. Les illustrations 
qui s’inicrcalcnt dans le texte à partir du 
F. 3v. n'ont pas etc poursuivies au-delà 
du F 7v* et sont restées le plus souvent à 
J'état de dessins à l'encre, sauf les fT. 3v 
et 6v, partiellement peints, de façon 
d'ailleurs malhabile. Au F Iv, une grande 
scène inexpliquée occupe toute la page : 
elle représente un eveque trônant sous 
une lourde construction de style gothi¬ 
que. entouré de clercs et de laïcs. 
D’après le style et les détails de mode, 
fœuvre doit se situer vers le milieu du 
xiv^ siècle. L'exécution est asse^ï relâchée, 
de saveur presque populaire. La mise en 
page fantaisiste et irrégulière des illus¬ 
trations a fait penser à une possible filia¬ 
tion avec te maître du Fmifhéoi} <n“^ 7S) 
auquel l’artiste reprend ta formule des 
initiales composées d’clèmenis figures. 

Prov, ; Bibliothèque des dues de Milan à 
Pavie ; librairie de Blois. 

fiibi.: Pellegrin, 1955. p. 24S-249, .A 789: 
Pellegrin, 1969, p. 6, pL 44-45 ; Gengaro, 
Cogliaii .Arano, 1970, p, 402-403. 0^. 123- 
127. 

Pxî> : Ane hfîjhardû. 1958. !3,pl. VII. 


80. Ilist&ria Augttsfa^ 

Vérone et Milan, 1356. 

Parchemin, M + HO ff,. 335 >< 235 mm. 

Latin 5816. 

Ce manuscrit provient de la biblio¬ 
thèque personnelle de Pétrarque, dont la 
plus grande partie passa, apres sa mort en 
1374, entre les mains de Francesco 
Carrara, seigneur de Padouc, son dernier 
protecteur. En 1388. Jean-Galéas Vis- 
conti à la suite d'une campagne v ieto- 
rieuse contre Padoue, s'empara de la 
bibliothèque des Carrara et rinicgra à sa 
propre collection de manuscrits installée 
au château de Pavie. 

Le manuscrit a été copié en 1356 par le 
scribe Giovanni da Campagnola. Line 
inscription autographe de Pétrarque, 
signalée au xvir siècle, et réputée dispa¬ 
rue, mais récemment dégagée de la 
reliure, aitcsic que le poète fit exécuter 
cette copie à Vérone {Utme fed scribi 
Vcrofie /J56), sans doute d’après un 
ancien exemplaire de Vllisforia Au^usta 
conservé à la bibliothèque capitulaire. 
C'est toutefois à Milan, où il résidait 
alors, qu"i] fit exécuter la décoration 
peinte du volume. Celle-ci consiste en 
initiales à motifs végétaux peints dans 
des tonalités claires et lumineuses, qui 


sont l’œuvre de l’enlumineur d’un missel 
ambrosien de la F3ibliothéquc capitulaire 
de Milan (ms. D. 2. 32). Celui-ci a 
travaille à plusieurs reprises à la déco¬ 
ration des manuscrits de Pétrarque 
(Bibliothèque nationale, mss. latins 1757, 
5720 et 7880', Berlin. Siaavsbibliothek, 
ms, Hamilton 493 cl Vatican, Val. lat. 
3358), et l'on reconnaît sa main dans 
deux autres manuscrits provenant de la 
bibliothèque des dues de Milan (Biblio¬ 
thèque nationale, mss, latins 2120 et 
6556, f. I ). 

Prow : Pétrarque : Francesco Carrara, seigneur 
de Padouc ; Jean-Catéas Visconh : saisi en 
1499 avec la bibliothcquc du château de Pavie 
par Louis XII ; librairie de Blois. 

Pihi.: Nolhac . 1907. t. I. p. 103, 117, t. H. 
p. 47-50; Pellegrin. 1955, p. 146, .A 333; 
Btllarjovich, 1960, p. 30-3 i : Samaran, 
Marichal, 1962. p. 289. pl, I V : Pellegrin. 
1969. p. 4.22. pl. 26,84. 


81 , Missu in festivifaîe sancTÎ Bernardi. 

Milan, vers 1370-1,375. 

Parchemin, I + 12 ff., 225 185 mm. 

Latin 1 142. 

Ce livret liturgique contenant la messe 
de saint Bernard cl qui provient de la 
bibliothèque des ducs de Milan installée 
À Pavie, a certainement été exécuté pour 
le personnage agenouillé devant la Vierge 
figuré au début de l'ofTlcc. Cet élégant 
seigneur à la longue chevelure blonde et 
bouclée, que les armoiries peintes à la 
partie inférieure désignent comme un 
Visconii, a été identifié par Élisa¬ 
beth Pellegrin avec Galéas H Visconti 
(père de jean-Cialéas Visconti) qui 
mourut en 1378, en raison de sa ressem¬ 
blance avec une autre cBlgie de ce 
personnage, reproduite au xvp siècle par 
]\< antiquaire » milanais Paoîo Giovio 
d’après une fresque aujourd'hui perdue. 
Le coloris aiiénué et doux, d'aspect 
presque aquarellê, et le modelé délicat de 
cette scène évoquent une autre œuvre 
lombarde contemporaine, le manuscrit 
de Guirûn le Counois (n" 82), Au f 6 
est peinte une Crucifixion dont la 
conception monumenialc témoigne de la 
pênéiraiion dans l’enluminure milanaise 
du langage plastique, de source giot- 
lesqué, dans la version qu'en ont donnée 
les fresquistes lombards de Chiaravalle et 
de vqboldone. 

Pt'ov. : Bibliothèque des ducs de Miltin à 
Piivie; rapporté en France par Louis XM en 
1499 : Jibralrie de Blois. 


93 




LHSJÈCLE DEGIOTTO 




Inftftitticitc Cmcti bcmaitii .ir* milKi xnctfs, ' 

ilTimcdwocdi Apuirœa lipltiwnipttè (^tî' f jpicnac^ 
mttttttc. flplU gté tndmf ram, ç/p fupcTÏOt'lUinf 


H# y 


■ . ’ ’'■■ -N,?).! 

r ' I, -■ 


M 




ÏL. 



N 



dftcnî.<T,i 

b:4t tcmazp^ibbarj cjjxmi cçricKie 
41>itx> te femb \>:o c6 menae ^ 
iUttrctcUit,]^xjo. iloci q' lotie q t^ùl 
mcUie iiomamtaeTnifni ri mftofd 

f-fe-ÀA-Æ 


’f- 






81 


f. 1 


RiN.: Pdicgrin. 1954, p, ] 13-115: Fellcgrin, 
1955. p, ] 31, A 273 ; Pelle^rm, 1969, p. 30, 

Exp. :Ar!e hmbür(Ja, ] 958, 67, pi. XLIL 


82. Kusticien dt Pise, Guîy‘On te 
Courw is. PI, CQu 1, XIV. 

Milan, vers 1370-3 380. 

Parchemin, 134 fï., 380 x 275 mm. 

Nouvelles acquisitions françaises 5243. 

Compose après 1273 à la demandé 
dTdûuard d'Angklcrre, le Gulron fe 
Courtois de Kusiicien (ou Rustichdto) de 
Pise est une compilaiion de romans 
arltiiiricns en prose, reprenant les 
données du roman de Patamede et de 
divers passages du Trisutn en prose. 


L’œuvre fut ccriic en français, de meme 
que le célébré rccii de voyage que le 
même auteur rédigea en 1298 sous la 
dictée de Marco Polo, L'exemplaire 
exposé ici est d'un siècle posicricur à la 
rédaction de Toeuvre dont il ne conlierii 
qu’une partie. 

Ses admirables illustrations constituent 
dans leur précision documentaire un 
témoignage de premier ordre sur les 
mœurs, la mode et rarmcmcni militaire 
du temps. 

Rejetées du texte, les scènes sont 
disposées dans la marge inférieure des 
feuines. Suivant une formule appréciée de 
longue date en Italie pour l’illustration 
des textes narratifs en langue vulgaire. 
Bien que de qualité égale à travers tout le 
volume, et malgré leur unité de concep¬ 
tion, CCS illustrations présentent des 
variations du point de vue du coloris, qui 
font pressentir Pintervenlion de plusieurs 
collaborateurs travaillant sans doute sous 
le contrôle et suivant les directives d’une 
personnalité artistique dominante : cer¬ 
taines, à peine coloriées, confinent à la 
giisaillc, d’autres au contraire sont 
peintes dans des tonalités atténuées et 
subtiles qui annoncent déjà les raffine¬ 
ments du style gothique international. La 
richesse de l'invention narrative* la maî¬ 
trise des données spatiales et de îa pers¬ 
pective, la qualité des représentations 
animales, qui anticipent l’art d'un Pisa- 
nello, concourent également à exalter 
l'atmosphère poétique de ce cycle* l’un 
des plus grands chefs-d’œuvre de PenlU' 
minure de la fin du Moyen .4gc. 

Depuis l’époque où Pictro Toesca l'a 
introduit, non sans réserves, dans son 
panorama de renluminure gothique 
lombarde, la localisation et la datation du 
manuscrit ont été diversement appré¬ 
ciées. Certains y ont vu raboutissemeni 
de tout un courant stylistique prenant 
son point de départ dans le groupe de 
manuscrits lombards réunis autour du 
missel franciscain lat. 757 de la Biblio¬ 
thèque nationale (n“ 83-85), D’autres 
ont préféré situer le manuscrit entre 
Vérone et Padoue-Venise* soulignant les 
affinités de scs illustrateurs avec la 
culture d’.Altichicro, le grand rénovateur 
de la tradition gioitcsque dans l'Italie du 
Nord-Est à la fin du xiv* siècle. Le 
problème de la datation a reçu un début 
de solution à la suite de la publication 
par llaria Toesca d'un Valcrc Maxime de 
la Bibliothèque universitaire de Bologne 
(ms. 2463)* date de 1377, dont les illus¬ 
trations présentent une parente indé- 


94 











LE SIÈCLE DE GïOTTO 


^ itVVifn .T* ... 







. .^>?«fitt;^icii^lcai3icoctnKf<ttvn J ma<ïctriVk}xsit^îvlifupilote 

i;; duaniwrt|>:tif.qîtacniÆn'rtt^ç”" tlÆ^lntt.oiftniUflcîocfitliniiïicvle 
r r .> fta vvîdfhlir 

'^nicï 

cîC^njitJicfîfifincfoiuftinieîciibifit ( 
ÿc ( c> i}rt ttiAn ic jçni- befo » jp i c al ch œ 
It ftenoî. iSk cfbicacvfm|\ntcnavTe| 
rttC(ift{;e,a'DinîKiit]x'u rtfhiit fîhcntc V 

rotuftqcgcIanttJinaaT^gfiii, viiflja 


xt^r llCfal^raiTÎL^ lfVk fîlllctceuctl 
: Inr-jwifl it le ® M e IVi iiTTint-q 111C? î rt ï‘ï tTi 
rïeifîV pAi fîicvuhie dvfït .3^ 

lui a frttTiv<jc cTTc ce I 

OciT-eiicei VcfD i gc qc pdî mè ^ PctL^iieii 
A?cf .^5 «rmaleiï^/il j)iciV,Ç ^ uâoj gç 

mit pcî ccqc gc atetvtitt^ 




H ^ 




H' 

î 1 

J 

U 

U, 

,t 



I I 





82 


f 26v 


niable a\ ec celles du Gttirûfi. iX^s obscr- 
vaiions médites de Miss Kay Sutton 
confirment celle datation haute et 
pcrmeiient d'ancrer definiii\emem le 
manuscrit dans le milieu artistique mila¬ 
nais : deux Iclires filigranées du volütne 
{ft 46v ei 7lv) comporieni en ctTet la 
guivre des Visconti, accompagnée dans la 
première des Iclires DJl qui semblent 
renvoyer à une émission monétaire de 
Bernabo Visconti fl354-|JS5). De plus 
des groupes entiers de personnages ci de 
cavaliers du (Fiiitofi se reirouvcni dans 
un autre manuscrit à illustrât ions cheva¬ 


leresques dongine lombarde assurée, le 
Lancelot ms. fr. 343 de la Bibliothèque 
naiionale, dont il y a lout lieu de croire 
qu'il dérive du Ouiron cl non Tins erse, 
comme on l'a soutenu quelquefois (n'' S4), 
Notons pour noire part que le décor fili¬ 
grane du (iitimti offre d'élroiies simili¬ 
tudes avec celui de deux manuscriis enlu¬ 
mines pour Pcirarquc en 1368 et 1369 
(Berlin. Hamilton 493 et Parts. Biblio¬ 
thèque nationale, lat 7880'), le second 
certainement à Milan d’après une men¬ 
tion de Pétrarque luimiémc. H n'est pas 
impossible qu'avec le cycle illustré du 


nouv. acq. fr, 5243 nous soyons en 
présence d'un lémoin jusque-là méconnu 
du mécénat de Bernabo Visconti. 

Frov. : Acheté cn 1891 par la Bibliothèque 
nationale. 

BihL : Toesca. 1912 (rèêd. 1966S, p. 162'I63, 
fig. 330-334; Tûcsca, 1937, p, 21 ; LoûtTtts, 
1938. p. 120. fig. 335-336: Van Schendc]. 
1938* p. 53 ; Toesea, 195L p, 853; Tücsca. 
1954. p. 23-25: Salmi. 1955, p. 874; Arslan, 
1963. p. 52-54; Laihuilliêre, 1966, p. 77-79: 
Gengaro. Cogtiaii .Arano. 1970* p. 416-417, 
fig. 295-302 : Thomas, 1980, p3. I. 

/Lv/J.. Jrtc hmb&rda. 1958. 69. 
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8 3. Misset-lîvre d'heu frane isca i n. 

Pyvic 0 ^ vers 1 385-1390? 

Porchemin. I + 450+ 1 ff.. 265 x 207 mm. 
Latin 757. 

Cet épais manuserii combine de façon 
inhabituelle la forme du missel cl du 
livre d’heures, Ses 72 miniatures présen¬ 
tent plusieurs singularités iconographi¬ 
ques, à commencer par les images de la 
Création illusirant les heures abrégées de 
la semaine (IL 24 à 53), et le cycle de la 
Passion accompagnant les heures de la 
Vierge (ff. 57V à 9i). On relevé egale¬ 
ment là rare scène de la Procession de 
saint Grégoire au début des liianics, 
scène qui fut représentée au même 
emplacement par les Limbourg dans les 
7 rèj riches Heures de Jean de Berry. 

Bien que très homogène au premier 
abord, l'exécution de ces miniatures est le 
fait de plusieurs collaborateurs, dont la 
pan respective iVcst cependant pas aisée 
a distinguer. Leur appartenance au 
milieu artistique lombard du dernier 
quart du xiv*^ siècle n'a jamais fait 
question malgré l'incertitude ou Ton 
était, jusqu'à une époque toute récente, 
sur le dcstinaiaiTC du volume. Bien que 
les armoiries de celui-ci aient été presque 
systématiquement altérées au xvr siècle 
par son possesseur d'alors, un certain 
Annct Regin, protonotairc apostolique et 
prcchantre de la cathédrale de Clermoni- 
Fcrrand, quelques éléments héraldiques 
d'origine ont subsisté dans le manuscrit, 
qui ont permis à Miss Kay Sutton de 
proposer une hypothèse séduisante: le 
destinataire, poriraiiuré à genoux devant 
la Vierge, au E 109, et qu'on suggérait 
auparavant d'identifier avec Bernabo 
Visconti, oncle de Jcan-Galêas Visconti, 
en raison de la présence des initiales BE 
accompagnant parfois les armoiries, 
serait en fait un conseiller inllueni, qui 
sersht successivement ces deux princes, le 
parmesan Bertrande de’ Rossi, comte de 
San Secundo (t 1396), Les mêmes armes 
cl les memes emblèmes apparaissent 
également dans un autre missel-livre 
d'heures, de format plus réduit, le 
ms, Smith-Lesouëf 22 (n^ 85), ainsi que 
dans deux manuscrits issus d'ateliers 
parisiens cl datables de la dernière 
décennie du xiv-" siècle (Bruxelles, Biblio¬ 
thèque royale, ms, 909J et La Haye, 
Bibliothèque royale, ms, 71. A. 16). 
L existence de ces deux manuscrits paraît 
confirmer Thypothêse de Miss Sutlon, 
Berirando de' Rossi ayant accompli à 
plusieurs reprises des missions diploma- 
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tiques auprès de la cour de France dans 
les dernières années de sa vie. 

Slylisliqucmcnt le ms. lat. 757 est le 
chef de file d'un groupe de manuscrits, 
pour la plupan d'origine lombarde, et 
tous conservés à la Bibliothèque natio¬ 
nale : il s'agit du livre d'heures Smitli- 
Lcsouëf plus haut cité, et d'un Lauaeioî 
provenant du château de Pavie (n“ 84). 
L'un des artistes du lat. 757 a participe 
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en outre à l'illustration du célèbre 
Taciufuifn suniialis de Vcrdc Visconti 
(n" 86). La chronologie relative de ces 
différents manuscrits n'esi pas sans poser 
des problèmes, même s'il n'est pas 
douteux que le dernier d’entre eux appar¬ 
tient à la phase d'activité finale de faie- 
lier. Bien qitc le ms. Smith-Lesoucf soit 
considéré par M"’"’ Cogliaii Arano 
comme le plus ancien, il existe cependant 
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de bons argumcnis pour placer en 
premier dans la série le ms. laL 757. en 
raison notammeni de rafTiniïc étroite 
d’une partie de ses pcinmres avec les 
oeuvres de l’enlumineur lombard Gio¬ 
vanni di Benedeito de Cômç, auteur de 
deux livres d’heures con:ser\ês l’un à 
Nlunich (Heures de Blanche de Savoie), 
l’autre â Modène. le premier antérieur à 
lîTS, le second étant date de 1583. Les 
peintures qu'on peut rattacher â cel 
artiste dans le lai. 757 (par exemple les 
scènes de la Passion, la Vierge au dona¬ 
teur du f. 109. la Vierge de miséricorde 


du f, 256, et la Nativité du f. 283v) se 
caraciérisenî par leurs personnages 
massifs, et marquent une nette progres¬ 
sion stylistique par rapport à ses œuvres 
antérieures, ce qui autorise à placer le 
manuscrit de la Bibliothèque nationale 
dans la pêriodé 1385-1390, A celte 
époque. Giovanni di Benedetto démon¬ 
tre pLi'il a su assimiler la leçon des 
fresquistes gîottesqucs de Chiaravallc et 
de Viboldone (aux rapprochcmenls déjà 
établis par Toesca avec la peinture 
murale lombarde, on peut ajouter la 
parenté de la Crucifixion du f. 82 avec la 


fresque de Toratoire de Solaro) et il est 
clair également qu’il a étudié l’an du 
maître du Gi/jfWi {n“ 82). A côté de lui 
ont travaillé dans le manuscrit une 
équipe d^artistes qui lui sont tous plus ou 
moins apparentes, et dont le plus indé¬ 
pendant est Fauteur entre autres, des 
scènes de la Création, et de la Transfi¬ 
guration du f. 309. Sa manière de pein¬ 
dre plus sèche, ses personnages plus 
maigres et plus élancés, ses drapés 
dessinés de façon graphique dénoncent le 
tempérament plus gothique de cci enlu¬ 
mineur, qu’il paraît possible d'identifier 
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avec rarlisie principal des Elcitrcs Smiîh- 
LesûuêL 

ProŸ. : Bertrando de” Rossi?; Annçi Regin, 
prolonoiaire apostolique et prcchanErc de la 
eaibêdrale de Clermont-Ferrand ; entré à Ja 
BibliolhèqUC royale entre 1682 et 1707. 

Hibi. : Couderc, 1908, p. 19* pL XLV-XLVJ ; 
Tocsca. ]9n<ra“d. 1966), p. 131-135; Lero- 
quats, 1924, i, II, p, 361-363, pl. LXIX- 
LXXV; D’Ancona, 1924, p. 21, pl. XVI; 
Leroquais, 1927, i. I* p. 1-7, pL VIILXIII; 
Tocsca, 1951, p, 852; Salmî, 1955. p, 868; 
Arslan. 1964. p. 33-45, fig. 35-39 ; Cogliati 
Arano, 1970, p. 37-44; Gengaro, Cogliad 
Aranü. 1970, p. 411-412, fig, 195-254; 
SulTon. 1982* p. 88-92. 

lixp. : Tnaors des hîbïioihèques dltaîie, 1950, 
104 ; Ariehmbarda, 1958, n*’ 71, pl, XLIV. 


S4. Laiii-e/cïf du Lqc. 

Pavie ou Milan, vers 1385-1390. 
Parchemin, I + 112 IC, 392 x 274 mm. 
Français 343. 


Fragmentaire comme le manuscrit de 
Guiron le Coimois (n“ 82), cc manuscrit 
témoigne lui aussi du succès dont a jout 
la liltêraïune arihurîenne auprès des 
cours princièrés de la péninsule juSQu’â 
une époque avancée du xiv‘ siècle. Le 
volume est très préciscmeni décrit dans 
['inventaire dressé en 1426 de la biblio¬ 
thèque du château de Pavie, où Ton 
relève la présence d'un nombre remar¬ 
quable de romans en français ayant trait 
à la « matière de Bretagne », Le texte 
n’csi pas homogène et juxtapose des 
morceaux de trois œuvres diflèrentes : la 
Quesîe du SaitU Grau! (fï, 1-60). le 
Tristan en prose (fT. 61-104) et la Mon 
le roi * lr/M (iT. 105-112). Les écus figurés 
dans Tcncadrement du F* 1 n’ayant pas 
reçu leurs armoiries, on ignore par qui 
fut commandé le manuscrit, mais il y a 
de fortes chances que le destinataire en 
ait clé un Visconii* étant donné la 
présence du volume au château de Pavie, 

Les 119 illustrations accompagnant le 
texte figurent presque toujours dans la 
marge inférieure des feuillets, comme 
pour k Gui von le Couriois. D'abord 
peintes et enluminées, ks scènes sont 
restées, sauf exception, à l'étaï de dessins 
à partir du f. 65. Ces illustrations sont 
Fœuvre de plusieurs collaborateurs qui 
présentent avec l’équipe dknlumincurs 
du lat. 757 (n® 8,3) des liens stylistiques 
évidents : le plus proche â cet égard est 
incontestablement le peintre qui a exécu¬ 
té la plus grande partie du premier et du 
troisième cahier. Non moins frappants 
sont les rapports de composition du 
Lancelot avec le Guhvn le Courtois : les 
attitudes de certains personnages, des 
chevaux, et même de groupes entiers se 
retrouvent identiques dans les deux 
manuscrits. Bien qu’on ait parfois aftlr- 
mé le contraire, il parait évident que cc 
sont les illustrations du Guiron qui ont 
servi de modèle aux enlumineurs du 
Lanceloi qui se sont contentés de ks 
adapter, non sans gaucherie ni lourdeur, 
La thématique chevaleresque commune 
aux deux manuscrits se prêtait aisément 
à cc genre de transposition. Que le maître 
du Guiron et son atelier soient les créa¬ 
teurs est confirmé encore par la mono¬ 
tonie des scènes du fn 343, surtout dans 
sa partie finale* où la répétition méca¬ 
nique des memes schémas a été obtenue 


par un report â la pointe sèche dont les 
traces sont encore visibles au verso de 
certains feuillets (ainsi au f. 89), et a 
même abouti â la reprise pure et simple 
de la même composition au recto et au 
verso d'un meme feuillet (f, 92). Bien 
que qualitativement inférieur* le cycle du 
Lancelot a dû être exécuté â une époque 
assez voisine de celle du missel lat. 757, 
étant donné la similitude de fencadre- 
ment végétal du f. 1 avec ceux de cc 
dernier manuscrit. 

Prow ,- Hibliothcque du château de Pavie ; 
transféré en 1499 par Louis XII dans la 
librairie du château du Blois. 

Bibi : PauphiLei, 1907, p. 591-609; Tocsca, 
1912 (réed. 1966), p. 160-162, fig. 321-326, 
328-329; D’Ancona, 1924, p. 25, pl. XXV; 
Tocsca, 1937. p. 21, 28 1 Breillat, 1937, 
p. 274-275, 282-283; Loomis. 1938, 

p. 118-120, lig. 328-334; Toesca, 195U 
p. S52 ; Salmi, 1955, p, 873 ; Pellcgrin, 1955* 
p. 274, A 90S; Arslan, 1963, p, 47; Bog- 
datiov, 1966. passim et p. 250* 273-274; 
Gengaro, Cogliati Arano, 1970, p. 415-416. 
fg. 287-294, 

Lxp. : Trésors des bibliothèques dlîaiie, 1950* 
n® \ Arte lombardu, ]958, n^ 72. 


85- MisseGlîvre d^keures â L’usage de 
Rome. 

Pavie ou Milan, vers 1390-1395, 

Parchemin, 375 + 3 ff, 160 x 120 mm. 
Smith-Lesouëf 22. 

Tout lie ce manuscrit au missel-livre 
d’heures précédent (n* 83) : la décoration 
peinte tout d'abord, dont le style présente 
des similitudes évidentes avec le latin 
757* et peut être attribuée au même 
atelier ; Ticonographie peu habituelle de 
l’ofTice de la Vierge, ensuite, celui-ci étant 
illustré lui-aussi par les scènes de la 
Rassion ; enfin le manuscrit comporte les 
mêmes emblèmes, cl au f. t5v, les 
mêmes armoiries que le lat, 757. Son 
destinataire peut donc être ideniifié, 
suivant Kay Sution, avec Benrando de* 
Rossi. Celui-ci est figuré en prière devant 
la Vierge au f. 15. Même par l’arrange¬ 
ment des textes* le Smith-Lesouef 22 
apparaît comme une sorte de réplique en 
réduction du missel-livre d’heures fran¬ 
ciscain* Différence notable cependant, le 
calendrier, qui est pourtant d’origine, 
offre la singularité de conienir un grand 
nombre de saints du Nord de la France et 
de la région de Bruges. Celte particularité 
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pourrait s*espltqucr par te formai poruitif 
du manuscril que le conseiller de Jean- 
Galéas Visconti avait peut-être prevu 
d'employer dans ses déplacements en 
France où scs fonctions diplomatiques 
rappelaient fréquemment, 

[3ans son ciat actuel, la décoration 
peinte n’esl pas homogène, le manuscril 
étant resté iiiaclievê et n’ayain été 
complété qu'au siècle suivant par dcu?t 
artistes, dont Fun a été ideniifiic par 
J,J,G. Alexander avec le maître des 
Heures Birago de l'ancienne collection 
Abbey [cf. n^ 1 37), le second, auteur des 
peintures ajoutées aux Ù\ 44v el 56v, 
étant probablement Bclbcllo de Pavie à la 
fin de sa carrière, ou l'un de ses 
assistants. 

La scène de dévotion du f 15. te cycle 
de la Passion. l'Annonciation du f. 84 et 
]'.Arrestation du Christ du f 296 appar¬ 
tiennent à la première campagne dhllus- 
trations. ainsi qu'une partie des initiales 
historiées et des encadrements. On recom 
naît dans ces peintures la facture d'une 
des personnaliiès les plus affirmées du 
lat, 757, le maître des scènes de la 
Création el de la Transfiguration : même 
exécution sèche et graphique, d'influence 
française, mêmes personnages au canon 
allongé, mêmes vétemenls aux plis serrés, 
même palette aux uinaliiés douces appa¬ 
rentées à celles de certains manuscrits 
français. 

Les affinités avec l'enluminure 
d'Outre-monis sont également sensibles 
dans les encadremcnis. très diffiérents de 
ceux du lat. 757, cl qui s’inspirent mani¬ 
festement, avec leur décor de rinceaii.K à 
feuilles épineuses, des décors similaires 
élaborés dans l’enluminure parisienne 
depuis le second quart du Xiv^' siècle, 
.Ainsi que Ta remarqué Kay Sution. ces 
encadrements foumissent un indice inlé- 
Tcssant pour la dataiion du livre d’heures 
Smith-Lesouèf, le nouveau type de bor¬ 
dures à la française ne s’êiant diffusé 
dans les manuscrils lombards qu’à partir 
de 1390. Une confirmation de ceiie data¬ 
tion tardive, et par consêqueni de Tante- 
riorilè du manuscrit lat. 757. est appor¬ 
tée par les encadrements des ff, 49v à 56, 
où Miss Sutton a reconnu ajuste titre la 
main de Tenlumineur d'un manuscrit de 
Baldc qui ne saurait cire anterieur à 1 393 
(n* 90,). 

h'ov. : Bertrand O de' Rossi : donation Stnilh- 
Lesouef à la Bibliolhêque nationale (1913). 

HM: LercKiuüis. 1943, p, 10-13, p], Vtl-.X; 
Alexander, de la Marc. I%9. p. 149 l Cogliaii 
Arano, 1970, p. 37-44 : Sutlon, 1982, p. 88-92, 
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H6. Tacuinum sanîtaris. PL coül. XV, 

Ravie ou MÉian. vers 1390-1400. 

Parchemin,, 1 + 103 IL, 325 x 245 mm. 
Nouvelles acquisitions latines 1673, 

Le laaiifîüm sanifaiis. composé m 
xP siècle par un médecin de Bagdad. Ibn 
Bottân (Aîbucasis),csl un traite d'hygiène 
dêcrivam en 280 articles les produits du 
règne vcgéiaî ei animal servant à Fali- 
mentaiion de l’homme, ainsi que les 
phénomènes météorologiques, les pas¬ 
sions et les actes susceptibles d'innucr sur 
sa santé. Une traduction latine composée 
au XItP siècle à ta cour du roi Manfred de 
Sicile assura la diffusion de ce traité en 
Occident, Il en existe plusieurs copies 
splendidement illustrées, dont les plus 
anciennes sont originaires d'Italie du 
Nord. La première en date, de la fin du 
XIV"' siècle, est exposée ici, trois autres 
d'entrc-cllcs conservées à Liège, Rome et 
Vienne, un peu plus tardives, remontant 
au,x alentours de I4ÛÛ. 

Une note du xv^ siècle en allemand, en 
tète du présent volume, indique que 
celui-ci appartinl à Tépouse de Tarchiduc 
Léopold d'Autriche, Verde Visconti, fille 
de Bernabo Visconti, Le manuscrit passa 
ensuite en Bohème, puis en Turquie cFoû 
il fut rapporté au XIX*^ siècle. 

Outre le portrait de fauteur du premier 
feuillet, le manuscrit comporte 205 illus¬ 
trations correspondant à amant d'articles 
décrits dans le traité d'Ibn Boilân, 
chacun de ceux-ci étant accompagne 
d'indications sur ses vertus medicales, 
ses inconvénients et la manière d'y 
remédier. Les représentâtions botaniques 
occupent nalurelkmeni une place de 
choix dans ce recueil, où les différentes 
variétés de plantes sont figurées avec cc 
mélange de réalisme et de stylisation 
propre à la période du style gothique 
international, et servent de prétexte pour 
évoquer divers aspects de la vie quoti¬ 
dienne, travaux des champs et du jardin, 
activités commerciales, artisanales, etc. A 
cc point de vue, les peintures du 
Tücuimitn constituent un véritable 
« herbier» de ta société du temps, faisani 
défiler sous nos yeux couples élégants de 
la classe aristocratique, bourgeois, 
marchands et paysans. 

^ Des trois principaux exemplaires du 
1 acuintiîn sûnitdtis de cette période 
{Paris, Rome, Vienne), qu'une longue 
polémique, remontant au début du siècle, 
attribue tantôt à la région de Vérone, 
tantôt à la Lombardie, celui-ci est le seul 
qui puisse être considéré avec certitude 


86 


comme d’origine milanaise en raison du 
style de ses peintures. Celles-ci sont 
l'œuvre d'une équipe d’artistes de talent 
inégal, dont fun, auteur des If 65. 67. 69 
et 72, est certainement identifiable avec 
Fun des enlumineurs du missel-livre 
d’heures lat, 757 (n“ 83), ainsi que 
Favaii reconnu P, Toesca dès 1912. La 
facture plus large, moins serrée des pein¬ 
tures ducs à cet artiste par rapport aux 
autres œuvres du meme groupe, suggère 


f 80v 


qu’elles appariienneni â la phase la plus 
tardive de l'activité de l'atelier. Ces quel¬ 
ques peintures sont les seules dont on 
puisse être sur qu'elles ont été exécutées 
ciiiièrcmcnt par la meme main, tant pour 
le dessin que pour la peinture, fl n'en va 
pas de même pour le reste des illustra¬ 
tions du recueil, qui sont l'œuvre d'une 
équipe d'artistes iravaillani en étroite 
collaboration, suivant une procédure 
complexe dont R, Cipriani avait bien 
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presscnu le^ modaliics. Il semble en 
etïei que dans un premier lemps. le 
dessin des composilions ail été Cüaifiê par 
cahiers entiers à un peiii nombre d'ar- 
listes, et que les feuillcis consiituani 
ces cahiers aient êlê distribués ensuite à 
plusieurs peintres pour être mis en 
couleur, d'ou l’aspect très différent de 
l’exécution picturale d’un feuillet à 
l'autre d'un même cahier certains de ces 
feuillets ayant pu être peints par l'auteur 
du dessin sous-jacent lui-méTTic. Un cas 
typique à cet égard est offert par les 
cahiers occupant les ff. 17 à 24. 33 à 40 
cl 41 à 48, dont les compositions 
sembleni bien avoir été conçues par une 
seule et même personnalité artistique. Il 
semble que certaines peintures de ces 
cahiers (ainsi par exemple f 24v ; 

aicunietes, f 38v ; f 4b\ : 

Oïdium, i\ 47vX celles où la délicatesse 
subtile du coloris et le maniement aisé du 
pinceau s’adaptent le mieux au tracé 
ductile du dessin, soient attribuables 
entièrement â cci artiste lui-nicmc. 
Attentif â différencier les âges, les mœurs 
Cl les conditions, ce peintre exquis nous a 
laisse quelques-unes des plus belles 
scènes de cet album, où il décrit avec 
sympathie et humour le labeur d’un 
jardinier au profil bougon et aux yeux 
fatigués, le geste ample des batteurs de 
seigle, ou l’êlégance affeciêc cl un peu 
ridicule d’un godelureau dodu apportant 
des concombres â sa maîtresse. LIti 
autre artiste non moins personnel sc 
distingue dans d’autres cahiers par son 
style puissamment monumenta], S'il est 
capable lui aussi d'évoquer les raffine- 
menis de la mode de son temps, ainsi 
dans la scène de Vaqua ordei (f. 52), où. 
sous une architecture flamboyante, une 
jeune épouse apporte de Teau d’orgeat â 
son seigneur et maitre, ce peintre est visi¬ 
blement plus à l'aise dans les scènes de la 
vie rustique représentant de lourds et 
massifs paysans accomplissant leur tâche, 
ainsi dans la peinture du f. 80v, figurant 
le ramassage de la camomille. 

Prov Vtrde Viscoriiii. femme de l’archiduc 
Léopold d’Autriche (t 1407); acheté en IS^I 
par La Bibliothèque nationale. 

/*/;/. ; I>elislL\ 18%, p. 518-540 ; Toesea, 
treéd. 3966), p, 155-157. fig. ,104-810, 
334-315; Tocsca. 1937; Pachi, 1950, p. 36, 
pl. 12 b et c; Salmi. J 955, p. 783-782: 
Arsian. 1964. p. 44-54, fig, 32; Lmterkirchef. 
1967; Pellegrin, 1969. p, 58; Gengaro, 
Cûgliaii Aranü. t970. p. 418-420. %. 325- 
344; Cogliati AntElü. 197.1; Wiuhofl. 1978, 
p, 55-57. fig. 14-15: Thomas. 1979. p3. 2; 


ImbauJi-Huari, Dubief. Mcrietie, 1983, p. 150- 
151 

f.vp. .■ Tr&sofs hihifolhi'ifucs dlîaiic. 1950, 
cl” 91 ; .bït' hmhardü, 3958. 73 ; Le Livre. 

3 975, n" 132; La Médecine mêcJkhafe. 1982. 
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87 , Peints de .4 bu nu., Commenrarùts in 
Prohleniüia AnsroTeiis, 

Milan ou Pavie. vers 1390 . 

Parchemin, Ml -t- 275 + 5 IT., 380x 250 inm. 
Latin 654], 

Ce manuscrit a été sans aucun doute 
exécuté, comme l'a démontré M”''* Pelle- 
grin. pour le chancelier de .letm-Galèàs 
Viscont], Pasquino Capclli, dont les 
armes parlantes (un des éléments de 
celles-ci est un chapeau de cardinal) sont 
peintes sur la tranche ornée du volume, 
ainsi que dans les initiales des fT. I64v. 
]9lv et 226. Les livres de Capelli furent 
intègres à la bibliothèque des Visconti. 
installée au château de Pavte. apres la 
disgrâce ci l'exccuiion du chancelier en 
1 398, d’où la présence des armes de Jean- 
Galéas Visconti en tète du manuscrit. 

L'ornememaiion peinte du volume, 
d'une exécution sèche et linéaire, où 
prédominent les formes pointues et 
effilées, rompt dêliberêmenil avec le 
décor végétal épais ci bien modelé en 
usage dans rcniuminure Italienne de 
l’époque, et dénote une volonté évidente 
d’imiter le décor â feuilles épineuses des 
manuscrits français, dont Pasquino 
Capelli avait acquis de nombreux spéci¬ 
mens lors de son séjour â Paris en 1.383. 
Cette imitation de la décoration française 
est un phénomène particulier à Tenlumi- 
nurc lombarde des dix dernières années 
du XIsiècle et s’explique sans doute, 
entre autre, par les liens politiques étroits 
établis par Jean-Galêas Visconti avec la 
cour de France (le duc de Milan avait 
épousé en premières noces une fille de 
Jean le Bon, cl avait marie en ]3tS7 sa 
fille Valcntinc au frere de Charles VI, 
Louis, le futur duc d'Orléans), 

L’auieur de la décoration du présent 
manuscrit est identifiable, comme l'a 
bien vu Pellegrin. avec l'enlumineur 
Pienc de Pavie, qui a signé un autre 
manuscrit destiné également â Pasquino 
Capelli, le Pline, ms, F-, 24 înf. de ta 
Bibliothèque .Ambrosicnne de Milan, 
daté de 1389. L’interpréiaiion des décors 
français par cet artiste est loin d’être 
servile et fait preuve d'une imaginaiion 
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décorative toujours renouvelée, absente 
de ses modèles. On trouve un écho de 
son répertoire ornemental très varié dans 
un manuscrit de Boêce de la Bibliothèque 
de Cesena. considère comme une œuvre 
de jeunesse de Michelino da Beso^zOn 

/6uv. - Pasquino Capelli ; Jean-Galêas Viscon¬ 
ti : versé avec renscmhle des manuscrits du 
château de Pavie dans la librairie de Blois en 
1499 par Louis XIl. 

/jf/M ■ Pellegrin, 1955. p. 111-3 12. A 179; 
Pellegrin, 1969, p. 15-37. pl. 69-71. 
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88* Pétrarque* Res memorandae. 

Ravie ou Milan, vers I390. 

Parchemin, 11+64 (¥.,360x245 mm. 

Latin 6069 T. 

Ce manuscrii a été probablement copie 
par le scribe Armannus de Alcmannia 
pour Pasquino Capcili, ce qui permel de 
le placer çj\ toute sûreté avaui 1398, 
année où \c chancelier de Jean-Galéas 
Visconti fut exécuté et scs livres confis* 
quês- Sa décoration consiste en une série 
de lettres historiées et ornées. La 
première, une lettre «S», contient une 
superbe effigie de Pétrarque, vu de trois- 
quarts en buste, où l’artiste a su rendre le 
caractère énergique du poète lloreniin. 
Un portrait similaire apparaît dans un 
manuscrit contemporain, lui aussi iTon- 
gine lombarde {cf n“ 93), conservé à la 
Bibliothèque Marciana de Venise (Lat. 
VI. Sâf Cinq petits personnages assis* 
représentant les sages de l’Antiquité 
évoqués dans feeuvre de Pétrarque, sont 
répartis dans rencadrcmenl Les motifs 
végétaux mis en œuvre dans celui-ci 
révèlent réclecttsme de Ranistc : Racan- 
the qui déroule scs méandres dans b par¬ 


tie inferieure est propre aux décors ita¬ 
liens de rëpoque. Elle est toutefois imer- 
prêtée ici avec un parti pris graphique et 
linéaire qui se ressent de rinflucncc fran¬ 
çaise, Celle-ci est encore plus marquée 
dans la moitié supérieure de fencadre- 
menl, dont la tige filiforme à feuilles 
trilobées et pointues s’inspire dirccie- 
nicni des décors à « vignettes » en usage 
dans fenluminurc française et plus parti¬ 
culiérement parisienne. Des scènes cam¬ 
pagnardes, sans rapport apparent avec le 
contexte, accompagnent quatre des initia¬ 
les ornées du volume : un paysan nour¬ 
rissant des oisillons (f 10)* un vendan¬ 
geur (f 34). un paysan buvant du vin 
(f. 42v) et un pécheur à la ligne (f. 49v). 
il SC dégage de ces morceaux délicieuse¬ 
ment observés une atmosphère intimiste 
qui rappelle Giovanni no dei Grassi* et 
une sympathie pour la vie paysanne qui 
les apparente aux meilleures pages du 
Taciihiiif}^ s^nikitis de la Bibliothèque 
nationale (n® 86), La main de cet artiste 
relativement méconnu se retrouve dans 
le manuscrit suivant. 

h'or\ : Pasquino Capdii : Jcan-Gatêas Viscon- 
tî ; librairie du château de Pavic ; trans¬ 


féré en 1499 par Louis XII dans les collections 
du château de Blois. 

EibL: Nolhac. 1901, p. 292-294 ; Nolhac, 
im p. 446-451 : Pcilegrin, 1955, p. 381-282, 
A 940 L Pcllcgriri, 1961, p, 377-378; Pehe- 
grin. 1969, p. 15, 17* 18, 31, pL 73, 74, 97; 
Mardcrsieig, 1974, p, 257. 258. 260. 
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89. Sénèque» Ludus de morte Claudia 
Ephtolae, Tragoedîae. 

Ravie ou Milan, vers 1390, 

Parchemin, 266 ff.. 360 x 260 mm. 

Latin 8717 (fL 51-316). 

Ce recueil d'œuvreiî aulhenliques c\ 
apocryphes de Sénèque, ainsi ciu un 
manuscrit des Tragédien du même 
auteur, qui en est solidaire (Bibliothèque 
nationale, ms. latin 8055, IT. 179-455), 
sont deujt pièces inédites à ajouter au 
dossier de renluminure lombarde du 
XIV' siècle finissanL On reconnaît dans 
le premier de ces volumes la main de 
Fexquis décorateur du Fêirarque de 
Pasquino Capcili {îi^ 88). Les deux initia¬ 
les à extensions végétales ducs à cet 
aniste (fT. 51 et 57) présentent la même 
originalité dans radapiation des modèles 
français. La deuxième de ces initiales, qui 
introduit la correspondance apocryphe de 
Sénèque et de saint Paul, représente, assis 
côte à cote, l’apôtre et l’écrivain romain. 
Un pu^rpailc dans une nuée de rayons, se 
tient assis en équilibre instable sur la 
liane végétale de la partie inférieure La 
petite hirondelle voletant au-dessous est 


89 

sans doute une réminiscence française: 
ce volatile apparaît fréquemment dans 
les marges des manuseriis enluminés 
sous le régne de Jean le Bon et de 
Charles V. Le modelé moelleux et le 
coloris suave des deux personnages de 
l'initiale tiennent tout autant de l'art de 
Michel]no da Besozzo que de celui de 
Giovannino déi Grassî. Le reste des 
initiales ornées est rceuvre d’un deu- 


f. 57 

xième enlumineur, dont on retrouve la 
main dans le ms. lat. 8055 : ici Fassimila- 
lion du vocabulaire ornemental et meme 
du coloris des manuscrits français est 
telle qu'il est presque cenain que nous 
avons affaire à un artiste ayant reçu sa 
formation à Paris, 

Ptôw ; Jacques-Auguste de Thou : Jean-Baptiste 
Colbert, 

fiM -■ Fohleti, 1971, p, 89 n, L 
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nés de lexte du premier feuillet, et. dans 
rencadremeni, l'cmblême favori de Jean- 
Galéas. la cotombe dans un sokil stylisé. 
Ce dernier motif apparaissait sur la 
reliure orfêvrce du manuscrit telle qu'elle 
est deerite en 1426 dans l’inventaire des 
livres conservés au château de Pavie, Les 
armoiries d’or à deux fasces de sable, à la 
partie inférieure, sont celles de l'auteur. 

Le style de la miniature, de Tmitiale et 
de l'encadrement à feuilles trilobées et 
pointues est révélateui du goût français 
qui sévissait alors dans l'enluminure 
lombarde ; Timitation ici est littérale, et 
Ton pourrait presque se tromper sur 
l'origine du manuscrit n'êiaient le décor 
héraldique et rornementation secon¬ 
daire. 11 n’est pas jusqu'au modelé un peu 
sec du portrait de fauteur, et au fond 
diapré de la miniature qui ne rappeUcni 
IVnluminure parisienne contemporaine. 
Il est possible que les relations entre 
rUniversité de Pavie et celle de Paris, 
tout autant que le goût personnel de la 
cour des Visconti. explique ce curieux 
phénomène. Cn manuscrit de Jean de 
Mandeville daté de 1396 (Milan, Biblio¬ 
thèque Trivulcienne, ms, 816), considéré 
a tort comme une œuvre française, 
présente un style très voisin. 

Pmn : Jean-Galéas Visconii : chancelier Pierre 
Seguier ; légué en 1732 par Henri du Cambout, 
due de CoisHn, éveque de Meiz, a l’abbaye 
Sa i n l-Q e r m a i n-des-Prés. 

B/h/. : Toesca, E912 tréêd. 1966), p. 147 n. I : 
Pcllegrin, 1955, p, 257-253, 805; Pellegrin, 

3969^ p. 32-33, pl. IÜ4; Gengaro, Coghati 
Arano. 1970, p. 415, flg. 4lû; Sutton. 1972, 
p. 92 n, 19. 


91. Cicéron, De natura t/eorum. 

Pavie ou Mi tan, vers MOO-14Ü2. 

Parçhemin, II + 69 + 3 fP. 290 x 210 mm. 
Lahn 6340. 

.A ce manuscrit écrit et décoré â 
Bologne vers IJ70-1380, a etc ajoutée, 
certainement au moment de son acquisi¬ 
tion par Jean-Galéas Viscomi, une super¬ 
be peinture héraldique : celle-ci repré¬ 
sente une élégante jeune femme vêtue 
d'une robe à longues manches doublées 
de vair et à col monlant, suivant la mode 
des alentours de 1400, tenant dans ses 
mains l'écu à la guivre des ducs de Milan 
et un heaume dont le cimier est égale¬ 
ment formé par la guivre des Visconii. 
Cette composition est nécessairement 


90* Baldus de Ubaldis* Cam/nentanus in 
feudorum usas. 

Pa%'ie, 1393. 

Parchemin, I + ! 15 If., 395 x 290 mm. 

Utin \ 1127. 

Ce manuscrit est un recueil d'œuvres 
du juriste bolonais Baido de’ Ubaldi que 
Jean-Galéas Visconti avait attiré à l'um- 
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versitê de Pavie en 1390, et qui lui dédia 
en 1393 le premier traité contenu dans le 
volume. D’après les éléments héral¬ 
diques, il y a toutes les chances que celui- 
ci soit l'exemplaire de présentation remis 
au duc de Milan : on reconnaît en cfiéi, 
transformée en motif ornemental, la 
guivre engoulant lenfanl, propre aux 
armoiries Visconti, entre les deux colon- 
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aîitérieure à 1402, année de la mort de 
Jean-Galéas, qui a fait peindre de^ armoi¬ 
ries identiques dans plusieurs de ses 
manuscrits. 

Avec son cxcculion ralllnêe et son 
coloiis exquis, Teeuvre apparaît comme 
une des expressions les plus réussies du 
style gothique international dans son 
interprétation lombarde, et peut être 
attribuée à un artiste contemporain mais 
distinct de Michelino da Besozzo, dont 
Millard Meiss a cru retrouver la main 
dans un polyptyque d’une colleciion 
privée. On reconnaît en cfîeî dans cetie 
peinture, certainement plus tardive, le 
même rythme souple et élégant des plis, 
lié â une dignité monumentale ignorée de 
Michelino. Les mêmes caractères se 
retrouvent â cette époque dans Tenlumi- 
nure française chez des artistes comme le 
maître de Boucicaut (le présumé Jacques 
Coene, qui travaillait au chantier de la 
cathédrale de Milan), et chez les 
Limbourg, C’est du maître du De namm 
deorum, plus que de Michelino da 
Bcsozzo, que dépendrait, selon M. Meiss, 
l’art de Bcibcllo de Pavie. 

Prow : Jcan-fialêas Visconlt ; librairie du 
château de Pavie; iransfcrê en par 

Louis Xl[ au château de Blots. 

Bibi.: Pellegrin, 19ââ, p, 207, A é04 l Meiss, 
1961. p. 125-131; Pellcgrin, 1969. p. 31. 
pi, 9H;Cadci, 1976, p, 57-65. 

Exp. : Ane hmt>arda. p. 37-38, n“ 85, 

pl. LUI. 


92* Sénèque, Tragoediûe, 

Pavie. 1403, 

Parchemin, I + 192 fE, 325 x 230 mm. 

Latin 8028, 

Les dix scènes illustrant cet exemplaire 
des Tragédies de Seneque sont l’œuvre 
d’une personnalité mineure de l’enlumi¬ 
nure lombarde, qui semble avoir travaillé 
â Pavie pour une clientèle universitaire 
fortunée. Le traitement peu modelé et un 
peu sec des figures et les fonds diaprés 
sont révélateurs du goût si prononcé dans 
l'enluminure lombarde de cette époque 
pour le style français. Le décor d’acan- 
thes végétales des initiales paraît en 
revanche s’inspirer de modèles bolo¬ 
nais. Le dessin un peu étriqué des 
personnages et le coloris assez particulier 
ne paraît pas être le fait d’un artiste 
italien. On pourrait songer â un enlumi¬ 
neur d’origine française, peut-être avi- 
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gnonnaise, en raison de certains rapports 
formels avec un artiste corr’ime le maître 
du missel ms, 150 de Cambrai, Cet enlu¬ 
mineur a exécuté les initiales ornées d"un 
autre manuscrit d'origine lombarde, le 
Valêre Maxime, ms, lai. 5840 de la 
Bibliothèque nationale, ainsi que la plus 
grande partie du décor d'un Pétrarque de 
la Biblioteca Marciana de Venise (Cod, 
laL VL 86 [2593]), Le premier de ce$ 
volumes provenant de la bibliothèque 
du château de Pavie, il y a de fortes 
chances pour que le présent manuscrit ait 
suivi la meme filière. 

Le premier possesseur du volume, 
Augustiiio Fazardi (dont un autre manus¬ 
crit, le ms. lat, 8544, provient également 
de la bibliothèque des ducs de Milan), a 
noté avec soin, dans une longue inscrip¬ 
tion latine, la somme que lui a coûte la 
décoration, le parchemin, et la transcrip¬ 
tion du volume : douze livres, neuf sous. 
Il n^ü malheureusement pas indiqué 
l'identité de Fenlumineur, 

Pro\\ : Augustin O Fazardi : bibliothèque des 
ducs de Milan à Pavie (inventaire A. 
n“ 899?); transféré en 1499 par Louis XM 
dans la librairie de Blois. 

ff/M : Samaran, Marichal, 1974. p, 7, 

pl, exxxj. 


93, Nicolas de Lyre* Posfiiia iti Genesim. 

Mantoue?, entre 1,395 et 1402. 

Parchemin, I + 51 ff,, 505 x 345 mm. 

Latin 364. 

Le franciscain normand Nicolas de 
Lyre (t 1349) est fauteur d*un copieux 
appareil de gloses sur tes livres bibliques, 
dont on a conservé un nombre relative¬ 
ment important de copies manuscrites 
principalement d'origine française. Ces 
copies qui occupent le plus souvent 
plusieurs volumes de format in folio, 
sont accompagnées de schémas et de 
tlgurcs destinés à éclairer les passages 
obscurs du texte, ainsi pour le livre 
d'ÉzéchieL Leur illustration est en revan¬ 
che assez réduite. Ce n’est pas le cas 
du présent exemplaire, contenant le 
commentaire de Nicolas de Lyre sur la 
Genèse, et qui est accompagné d'un cycle 
d’illustrations d'une ampleur exception¬ 
nelle. D'abord enluminées et peintes, ces 
illustrations sont restées à Fétat de 
dessins à l’encre â partir du f, 11, C'est 
peut-être dans ces dessins fourmillant de 
notations sur la vie matérielle de 
Fépcque, que se révèlent le mieux les 
dons d'observateur et de narrateur de 
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laniste. Td quM] nous est parvenu, ce 
cycle esi malheureusement inachevé cl 
s'interrompt au f 2], Ou’jl devait s'éten¬ 
dre à l’ensemble des livres de la Bible est 
prouvé par une autre copie, exactement 
contemporaine et due au même artiste, 
conservée à la Bibliothèque municipale 
d'Arras (ms. 2), où le cycle se poursuit 
jusqu'au livre des Juges, 

Le manuscrit de la Bibliothèque natio¬ 
nale provient des livres du château de 
Ravie rapportés en France par Louis XIL 
Sa provenance lombarde est donc établie. 
Elle est contirmee par la présence en léie 
du volume d’un bandeau héraldique où. 
de part et d’auire d’un aigle impérial, 
sont répétées les armes et les initiales de 
Jean-Galéas Visconii et l’emblème favori 
de ce dernier, le soleil. La même compo¬ 
sition, simplement tracée à l’encre, et 
incomplète des élémcnis héraldiques de 
reçu, apparaît dans le manuscrit d'Arras. 
Ceci permet de dater les deux volumes de 
la fin du xiv'^’ siècle, en tous cas d'avant 
1402, année de la mort du duc de Milan. 
Celte datation est confirmée par les 
détails de mode et d'armement figurant 
dans les illustrations. Malgré les indices 
héraldiques, le style de rariisié cadre mal 
avec ce que l'on connaît de Tenluminure 
milanaise à cette époque^ et ni les rappro¬ 
chements proposés par P. Toesea avec 
Giovannino dei Grassi, ni celui de 
R. Cipriam avec Anovelo da Imbonate, 
ne paraissent convaincants. Le décor 
végétal mis en œuvre dans rcncadremcni 
du premier feuillet des deux manuscrits, 
de claire filiation foreniine, est attesté en 
revanche à Mantoue. Il apparaît presque 
identique dans un commentaire de 
Benvenuto d'Imola sur la Divine Conié' 
die (Florence. Laurentienne. ms, Sirozzi 
157-159) enluminé en 1416 pour la mar¬ 
quise de Gonzague, Paola Malalesta par 
Ramo de Ramedellis, artiste dont on suit 
ractivité à Mantoue depuis la fin du 
xiv'" siècle. La disposition symétrique 
des éléments héraldiques dans te bandeau 
situé à la partie supérieure du premier 
feuillet rappelle en outre celle de certains 
manuscrits exécutés pour les Gonzague à 
la fin du XEV® siècle. Il ne paraît donc pas 
illégitime de chercher l'origine de ce 
manuscrit, traditionnellement rattaché à 
rentuminurc milanaise, ainsi que celle du 
manuscrit d'Arras, dans le milieu artis¬ 
tique encore trop mal connu de Mantoue, 
où les deux volumes auraient pu être 
commandes par Jean-Galéas Visconii, Il 
est iniéressani de noter à ce propos l’exis¬ 
tence d’une autre copie contemporaine 
de l’œuvre de Nicolas de Lyre, copie 
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exécutée à Pesaro en 1402 pour un 
Malalesta et passée par la suite dans les 
cotleelions Gonzague (Manchester. John 
Rylands Librarv. ms, 29-31). 

Frov, : Jean-Galéas Visconli, duc de Milan; 
Louis Xll ; librairie de Blois. 

FihL : Toesea, 1912 (rééd. ] %6}, p. 147 n. 1. 
fig 268-269: Peliegnn. 1955. p 392-393; 
Pellegrin, 1969, p, ]S.3l,32,pl. 101-102. 

Kxp. : Arte lonittifda, 1958. n“ 98, 


94. Pietr» da CastelJetn, Sermo î/i 
exxegüiis Joftûtinis Gûleatît ducis 
Mediohni. PI. coul. XVI. 

Milan, 1403. 

Parchemin. 1+12 ff.. .375 x 240 mm. 

Ulin 5m 


Jean-Galéas ’Vfsconti mourut en 1402. 
au moment où il préparait une expédi¬ 
tion contre Florence. Cette mort imprê- 
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f. 16 


vue mettait un terme à dix-sept ans de 
règne et d’activité politique qui avaient 
permis une expansion territoriale sans 
précédent du duché de Milan. L'éloge du 
défunt fut prononcé par un religieux 
augusiin. Pictro da Castelleto. Le présent 
manuscrit est la luxueuse copie qui fut 
exécutée en 140.3 de ceîte oraison funè¬ 
bre. à laquelle fait suite une généa¬ 
logie de Jean-Gaiêas composée par le 
meme auteur 

Le manuscrit s’ouvre par une magni¬ 
fique page enluminée dont l'encadrement 
est formé par une succession de quadi i- 
lobes où de minuscules prophéies en 
buste, tenant des inscriptions à la gloire 
du défunt duc. alternent avec des ccus 
aux armes des Visconti. L'emblème 
fav'ori de Jean-Galéas. la colombe dans 
un soleil, figure également par deux fois 
dans cet encadrement dont les divers 
éléments sont reliés par de fines tiges 
vegetaks gracieusement ployées. Dans la 
scène peinte â la partie supérieure, le duc 
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f. 7 


de Milan, agenouillé dcvanl la Vierge^ esi 
couronne par ITnfant Jésus suivani une 
di^poshion qui dérive manifesiement, 
comme Ta montré Durrieu, du thème 
iconographique du Couronnement de la 
Vierge, Le groupe des douze vertus 
entourant les trois personnages centraux, 
fait évidemment allusion, par un jeu de 
mois flatteur, au fief de Vertus en 
Champagne, qui avait été concédé à 
Jean-Galéas à l'occasion de son mariage 
avec Isabelle de Valois fille du roi de 
France Jean le Bon, Les pennons héral¬ 
diques tenus par les anges en cuirasse 
figurés sur les cotés, se rapportent à diffé¬ 
rentes possessions de Jean-Galcas. ceux 
de la partie supérieure, écartelés 
d’Empirc et de France évoquant les 
alliances nouées par le duc de Milan avec 
l’empereur Venccslas [V d’une part, et 
Charles VI d’autre pan, en 1395. La 
scène figurée dans Tinitiale représente le 
prédicateur prononçant son homélie au 
milieu d’une assistance en deuil. 

f3ès 1910, deux historiens de fart, dont 
l'éminent Pietro Toesea, reconnaissaient 
dans le rythme linéaire enchanteur et le 
coloris exquis de cette page la marque du 
plus brillant protagoniste du style gothique 
international en Lombardie, Michelino 
da Besozzo, en se fondant sur des compa¬ 
raisons de style avec la seule peinture 
signée de cet artiste, le XJiiriüge de saime 
Catimine de la Pinacothèque de Sienne, 
Artiste polyvalent, peintre, fresquiste, 
enlumineur, mais aussi maître des 
vitraux de la cathédrale de Milan, Miche- 
tmo da Besozzo, qu’on suit dans les 


documents de 138S à 1445, et que sa 
carrière itinérante mena de Pavic à 
Venise, en passant par Milan, représente 
dans ses œuvres baignées d’une atmos' 
phère nostalgique et irréelle, la quintes¬ 
sence du style courtois. Les qualités de 
portraitiste de l’artiste sont manifestes 
dans les derniers médaillons de la généa¬ 
logie de Jcaii-üaléas Visconti ajoutée par 
Pierre de Casielleto à son éloge funèbre. 
Cette généalogie, qui fait remonter les 
origines du duc de Milan à Vénus cl 
Anchise, débute par une charmante scène 
figurant le mariage de ces derniers en 
présence de .lupiter. 

Dans feeuvre actuellement réuni 
autour de Michelino da Besozzo, c’est 
avec le livre d’heures de l'ancienne 
collection Bodmer. aujourd’hui à la 
Pierpont Morgan Library, que notre 
manuscrit présente le plus d'afTiniiês. 

/%jv. : Hiblioihcque des ducs de Miiîin 
au château de Pavie ; transféré en 1499 par 
Louis Xlt dans la librairie du. château de Blois. 

BihL : Dclisie, IS68, I, p 126, 1,31 ; Toesca, 
1910, p. 156, Zappa, 1910. p. 443-449; 
Durrieu, 1911, p. 377-390: Toesca. 1912. 
p. 439-442 {rééd, 1966. p. irAnco- 

na, 1925, p, 50; Baronu Samck Ludovici, 
1952, p. 44-45: Pellegrin, 1955, p, 49, 281, 
A 9,38; Salmi, 1955, p. 801-802, Longbi, 
1958, p. XX VIII : Casielfranchi Vegas. 1966, 
p. 23-24: Maialon, 1966; Sellin, 1966; Pelle- 
Brin, 1969. p. 33-, Longhi, 1973, p. 1 37-338; 
Casielfranchi Vegas, 1975, p. 95, 98, IQI : 
EisJer, 1981, p. 11-12. 

/èv/j./(wn/wf/à ] 958, ti“ 157, pl. LXÜI- 
LXIV ; L\lrî curopém vers !40(l 1962, 

165. 
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Le tableau offert par rcniuminurc italienne du 
Qaafïrocenîo est d'une richesse et d’une complexité dont 
les manuscrits présentés dans cette section ne rendent 
qu'imparfaitement compte. Plus que jamais, la vie artis¬ 
tique de la péninsule est polycentrique, chaque cité d'une 
certaine importance politique ou économique, pour peu 
qu’elle dispose d’un noyau de mécènes actifs, entretenant 
ses propres ateliers d’enlumineurs et développant son 
style particulier Les risques de cloisonnement culturel 
sont toutefois évités grâce à faction unificatrice des cer¬ 
cles humanistes, ainsi que par l’extrême mobilité des 
artistes : ainsi se tissent à travers la péninsule, par delà les 
antagonismes politiques entre cités rivales, des réseaux, 
des connivences qui expliquent la surprenante rapidité 
avec laquelle certains styles et certaines formules décora¬ 
tives se sont transmis d’une ville à une autre, jusqu’en 
des points parfois fort éloignés de leur lieu d’origine. 

Ce n’est pas sans rencontrer des résistances que les 
conceptions humanistes de la Renaissance firent sentir 
leurs effets sur le décor des manuscrits. Pendant presque 
toute la première moitié du xv^" siècle en effet, les enlu¬ 
mineurs de la péninsule restèrent attachés aux modes 
ornementaux du siècle précédent. L'emprise du style 
«gothique» du liecemo est particulièrement forte au 
Nord des Apennins, ainsi à Bologne, centre d’ailleurs en 
déclin (n* 119), à Mantoue (n“ 120) et à Padoue (n“ 109), 
Mais c’est incontestablement Milan qui allait se révéler 
comme le plus ferme bastion de l’ancien style, dans la 
version raffinée qu’en avaient donnée autour de 1400 des 
artistes comme Michelino da Besozzo et le maître du De 
nalum eleorum. Deux enlumineurs ülustrent cet attache* 
ment du milieu lombard aux expressions du style cour¬ 
tois : le maître anonyme dit des Vitae imperatorum, dont 
l’œuvre est particuliérement bien représenté dans les 
collections françaises (n®^ 128-131) et Belbeilo de Pavie 
(n® 129). A la génération suivante, les œuvres du maître 
dqppûlita Sforza (n® 133-136) et du crémonais Frate 
Nebridio (n^ 138) participent encore de ce monde poéti¬ 
que Cl irréel propre à l’enluminure lombarde du début du 
siècle. En Toscane, la tradition gothique laissa également 
des traces à Sienne cl à Florence : deux manuscrits attri¬ 
buables à l’enlumineur Bartolomeo di Fruosino 
(n""^ 95-96), émule et contemporain du camalduîc Don 
Lorenzo Monaco, représentent ici cc moment souvent 
méconnu où les ateliers florentins adhérèrent aux 
concepts plastiques de fart gothique international. 


Le renouveau devait venir des milieux humanistes, 
particulièrement actifs â Florence et en Vénétie. Dans la 
cité toscane, s’élabore un style ornemental particulier 
dont la mise au point alla de pair avec la propagation 
d’un nouveau type d’écriture, la linerci atuigua, ou écri¬ 
ture humanistique. De même que celle-ci marque un 
retour à la pureté originelle de la minuscule Caroline, 
dèbarassèe de ses scories gothiques, de même le décor des 
initiales florentines s’inspire-t-il désormais, comme fa 
fait remarquer Otto Pâchl, des conceptions ornementales 
des enlumineurs romans d’Italie centrale et de Toscane: 
aux lourds rinceaux végétaux peints au naturel du siècle 
précédent se substitue dès lors, dans les manuscrits 
d’auteurs classiques ou de contenu profane, un sobre 
décor de rinceaux blancs (btûrichi ghaii) de lointaine ori¬ 
gine oitonicnne, dont les modèles les plus accessibles se 
trouvaient dans les manuscrits des XV et xir siècles de la 
région. Bien qu’il apparaisse en germe dès les premières 
années du XV*^ siècle, le nouveau style ornemental ne se 
codifia vraiment dans les ateliers florentins qu'à partir du 
second quart du siècle, l’un de ses adeptes les plus préco¬ 
ces ayant été l’artiste prolifique que l’on tend à identifier 
aujourd’hui avec l’enlumineur Bartolomeo Varnucci 
(rL° 99). L’apogée du style à bianchi ginvl dans la cité des 
Mèdicis se situe vers les années 1460-1470, époque oii 
une pléiade d’artistes comme Francesco d’Antonio del 
Cherico (n^ 100. 102), Ricciardodi Scr Nanni (n° 101) et 
bien d’autres, en donnent des interprciations d’une éton¬ 
nante virtuosité. SimulîanémciiL sous l’influence des 
grands rénovateurs de la peinture florentine, tels Masac* 
cio, le style figuratif des enJumineurs florentins évolue 
peu à peu en direction d’un langage formel plus plastique 
et plus monumental. A la différence toutefois de ce qui se 
passe à Padoue, celte influence de la peinture n’a été 
qu’indirecte, les grands maîtres toscans de l’époque 
n’ayant semble-t-il que rarement pratiqué l’enluminure: 
la seule exception notable fut peut être Fra Angelico. 
dont on croît reconnaître la main dans certains antipho- 
naires de San Marco. L’influence de cet artiste semble 
encore décelable dans les plus anciennes œuvres de Fran¬ 
cesco d’Antonio del Cherico (n“ 100), qui lui est sans 
doute redevable, par fintermédiaire de Zanobi Strozzi, 
de sa palette lumineuse et sereine. 

Le nouveau décor â bianebi girari fut très vite apprécié 
cl imité dans la plupart des grands centres de l’ïialic, en 
Vénétie fn" 110), à Ferrare, et même dans une ville aussi 
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attachée aux formes gothiques que Milan (n“ 132). Mais 
ce fut à Rome et à Naples, plus ouverts aux innovations 
par suite d’une longue interruption de leur activité artis¬ 
tique, que les formules décoratives florentines exercèrent 
le plus longtemps leur influence (n“ 141, 150-154). Uun 
des agents qui contribua le plus cÀTicacemeni au renom et 
au rayonnement de la production florentine fut sans 
doute le libraire Vcspasiano da Bisticci (1422-1498). four¬ 
nisseur d’une clientèle huppée et exigeante, qui se recru¬ 
tait non seulement en Italie (Mcdicis, Aragonais de 
Naples, et surtout Frédéric de Montefcitre), mais aussi à 
l’étranger: Louis XI se procura plusieurs manuscrits 
sortis de son officine par Fintermédiaire du cardinal Jouf- 
froy (n® 102), et, sur le lard, le roi de Hongrie Mathias 
Corvin fut un de ses plus fidèles clients (n*^ 104). 

Parallèlement au décor à bianchi giravi, un tout autre 
style de décoration se développait au Nord-Est de Fltalie. 
dans les ateliers de Padoue et de Venise. Comme a Flo¬ 
rence, mais avec des résultats très différents, le renou¬ 
veau de Fenîuminure dans ces deux centres fut stimulé à 
la fois par le mouvement humaniste et par une vie artis¬ 
tique intense a laquelle ne contribuèrent pas peu d’ail¬ 
leurs une série d’artistes florentins comme Donateüo, 
Andrea dei Castagno, Paolo Uccello et Filippo Lippi, 
dont la présence est attestée â Padoue autour des années 
1440-1450. La personnalité dominante du milieu pictural 
padouan â cette époque est celle de Francesco Squarcione 
qui dirigea un fort actif atelier où seront formés deux 
artistes qui jouèrent un rôle important dans la définition 
d’un style propre aux enlumineurs vénéto-padouans, 
Andrea Mantegna et Marco Zoppo. Au premier, Millard 
Meiss a pu attribuer avec de sérieux arguments les quatre 
admirables peintures d’une Passion de sainî Maurice 
offerte en 1453 à René d’Anjou par le sénateur vénitien 
sTacopo Antonio Marcello (n“ 111). C’est la main de 
Marco Zoppo qu’a reconnue J.J.G. Alexander dans les 
trois peintures (dont deux sont exécutées sur parchemin 
teinté) d’un Virgile vénitien provenant des collections de 
Pie VI (n"^' î 15). Un autre fleuron de l’enluminure véni¬ 
tienne renaissante également présenté ici, est le fameux 
Strabon de la bibliothèque d’Albi offert à René d’Anjou 
par le fastueux Marcello (n" 112). Là encore, on soup¬ 
çonne que Mantegna joua un certain rôle, sinon dans les 
teintures, que Meiss donne au propre beau-frère de 
Fartiste, le jeune Giovanni Bellini, du moins dans le 
décor des initiales: c’est à l’admiration de Mantegna 
pour Fépigraphie latine que Ton devrait en effet l’intro¬ 
duction, pour la première fois dans ce manuscriu d’un 
type d’initiales dont les formes prismatiques, simulant le 
relief, s’inspirent directement des inscriptions lapidaires 
de la période romaine, que relevaient avec tant de zèle à 
la même époque deux «antiquaires» très lies avec 
l’artiste, Felice Feîiciano et Giovanni Marcanova 
(n‘* 114), Cette forte empreinte archéologique deviendra 
bientôt la marque distinctive des manuscrits enluminés à 


Padoue et à Venise, qui se caractérisent désormais par 
l’emploi de plus en plus systématique comme élément du 
décor, de motifs empruntés aux monuments de PAnti- 
quité classique (n“ 116). Le développement de ce nou¬ 
veau répertoire ornemental entraîna en outre des recher¬ 
ches d’effets tactiles et de trompe-l’ceil d’une complexité 
croissante, qui ont trouvé leur expression la plus raffinée 
dans les œuvres de la période vénitienne de Girolamo da 
Cremona (n® 117). 

Le succès de ce nouveau style de décoration allait être 
considérable, et il est peu de centre de la péninsule qui, à 
plus ou moins brève échéance, ait échappe à son emprise. 
Curieusement, cc fut à Rome, très loin de son lieu d’ori¬ 
gine. qu’il rencontra d’emblée le plus d’écho. Dès 1459, la 
décoration d’un Saint Augustin de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève (n° 142), œuvre d’un enlumineur au service de 
la cour pontificale, le prêtre Nicolas Polanus. porte la 
marque précoce du style «archéologique» padouan. 
L’influence de celui-ci ne devait aller qu’en s’accentuant 
et atteindre son apogée sous les pontificats de Paul II 
(1461^1471) et de Sixte IV (1471-1484), avec l’afRux à 
Rome de plusieurs artistes originaires du Nord-Est de 
ritalie. L’un d’eux, remarquable par l’imprégnation man- 
tegnesque de ses décors aniiquisants. est très probable¬ 
ment identifiable, ainsi que Fa su^éré Mgr. J. Ruys- 
schaert. avec le copiste padouan Bariolomeo San Vito. 
dont la présence dans la cité pontificale est attestée de 
1469 à 1501 (n'^^ 145-146). Un autre de ces artistes trans¬ 
plantés dans le milieu romain est l’enlumineur raffiné 
d’un Ovide du cardinal Jean d’Aragon (n* 147), qui ne 
fait vraisemblablement qu’un avec le Gasparo Pado- 
vano mentionné dans les comptes de ce prélat. C’est 
encore du milieu artistique padouan qu’était issu un troi¬ 
sième enlumineur dont l’activité est attestée à Rome à 
cette époque, et qu’on a proposé d’identifier avec Fartiste 
dalmate Giorgio Culinovié. dit le Schiavone (n“ 148), 
Fun des nomb;^eux disciples de Squarcione, 

De Rome, le style vénéto-padouan se propagea rapide¬ 
ment à Naples, où le cardinal d’Aragon, qui employa tour 
à tour Bartoïomeo San Vito et Gasparo Padovano, 
contribua sans doute à le faire apprécier. L’influence du 
premier de ces artistes est très sensible sur les œuvres de 
Cristoforo Majorana (n* 155), tandis que le second passe 
pour avoir formé l’enlumineur napolitain Giovanni 
Todeschino, très probablement identifiable avec l’enlu¬ 
mineur d’un Pline aux armes aragonaises de la biblio¬ 
thèque de Valencia (cf n"^ 158). 

Bien que se situant également pour une part dans la 
mouvance de Padoue, Ferrare, promue au premier rang 
de la vie artistique italienne de fépoque grâce au mécénat 
persévérant et avise de la famille d'Este, est l’un des rares 
centres, en dehors de Florence et de Padoue, à avoir su 
développer un style autonome et original. Profondément 
marqué à ses débuts par fart de trois peintres très difle- 
rents, Pisanelio, Piero délia Francesca et probablement 
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Maniegna, le style ferrarais a connu un développement 
parallèle et cohérent dans la peinture et dans Tenlumi- 
nure. Rien nUllustre mieux cette homogénéité stylistique 
que les deux œuvres pratiquement inconnues de Gugliel- 
mo Giraldi exposées ici {n“ 122, 123) : avec leur dessin 
d’une précision métallique, et leur coloris saturé et froid, 
elles^ font écho au monde pétrifié de Cosimo Tura. Daté 
de 1458. le Virgile de Leonardo Sanudo {n® 122) constitue 
en outre un hommage significatif et mérite d'un amateur 
vénitien à Foriginalité de la toute jeune enluminure ferra- 
raîse. Le rayonnement de celle-ci s'exerça non seulement 
dans des centres proches comme Bologne et Pesaro 
(n° 127}, mais aussi à Milan (n®* 134, 137), et meme à 
Rome, où travailla, sous Paul 11 puis sous Innocent VIII, 
un artiste manifestement influencé par Giraldi (n^ 144. 
148). 

L'enluminure italienne de la fin du siècle est caracté¬ 
risée par une surcharge décorative sans précédent, et se 
ressent de Tinfluence croissante de rorfèvrerie : cela est 
manifeste à Florence dans les œuvres de Francesco Ros- 


selli (n*^ 104, 107) et surtout d'Atlavante (n*’ 104), artiste 
fécond et facile, qui fit ses débuts dans râtelier de Fran¬ 
cesco d'Antonio del Cherico, mais dont le style pictural 
semble tributaire de Domenico Ghirlandajo, On retrouve 
la même perfection un peu froide et la même virtuosité 
excessive, annonciatrices de décadence, à Milan, dans les 
compositions, non exemples d'inventions iconographi¬ 
ques, de Giovan Pictro Birago et de ses émules (n“* 139, 
140). 

Quelques œuvres issues de centres varies évoquent de 
façon très partielle les prolongements que connut l'enlu¬ 
minure de la Renaissance au cours du siècle suivant (n®^ 
108, 118, 149, 159), et montrent la vitalité persistante de 
cet art dans la péninsule : Tune des plus notables est le 
célèbre Psautier du pape Paul III (n® 149), due paradoxa¬ 
lement à un artiste d'origine française, Vincent Ray¬ 
mond, de Lodève, dont le style, comme celui de son 
contemporain Giulio Clovio, se référé aux conceptions 
monumentales de Michel Ange. 
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Florence 


95. Antiphonmire de Santa Annuniîiaia 
d'Orbatello de Florence, 

Florence^ 1417. 

Farchcminj, 150+ t2 ff,. 450 x 300 mm. 

Douai, Bibiiolhèquc municipale, mJ. 1171. 

Une inscripUon au dêbul du manuscrii 
nous apprend que ce bel aniiphonairc, 
destiné à Féglisc Santa Annunziaia de 
rhopital d'OrbatdIo â Florence, a été 
composé et ordonne en 1417 par Don 
Paolo. recteur de cette église et abbé du 
monastère bénédictin de San Manino dei 
Pino. 

La décoration peinte du manuscrit, 
d^excellente qualité, est un témoignage 
inédit et bien daté, qu'il convient d'ajou¬ 
ter à l'cEüvre regroupé autour de Tenlu- 
mincur florentin Bartolomeo di Fruo- 
sino. Cette décoration consiste en une 
série d'initiales historiées de format 
variable, et le plus souvent à un person¬ 
nage. dont les plus élaborées sont celles 
de ta Nativité (f. 9) et de rAnnoncialion 
(f. 36v). Inscrite dans une grande lettre 
« P », initiale de Vintroiî de Noël, Puer 
tiaius esi nobis. la scène de la Nativité, à 
laquelle participent deux bergers, se 
déroule dans un paysage rocheux dont les 
pians étagés créent une impression de 
profondeur, accentuée par la présence de 
la toiture de la grange vue en perspective 
empirique. L’artiste a utilisé une compo¬ 
sition presque identique dans la Nativité 
du missel C conservé au Musée de l'œu¬ 
vre de la cathédrale de Prato, daté de 
1435, 

Dans le traitement ornemental et 
cadencé des draperies de ses personnages. 
Bartolomeo di Fruosino apparaît claire¬ 
ment comme l’émule le plus doué du 
peintre cl enlumineur Don Lorenzo 
Monaco. Sans égaler l'admirable vir¬ 
tuosité linéaire du moine camaldulc, le 
style de Bartolomeo, d'une facture plus 
sèche, est néanmoins représentatif de la 
production florentine du premier quart 
du XV* siècle, durant la brève période où 
les artistes de la cité toscane se laissèrent 
séduire par Testhélique du style gothique 
international 

La partie ornementale de la page est 
plus tradition ne Ile et met en œuvre des 
éléments décoratifs d’inspiration végétale 
éjaborès dans les ateliers florentins à la 
fin du siècle précédent. Ce type de déco¬ 
ration, qui sera peu à peu éliminé au 
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cours du second quari du xv-' siècle par 3ç 
décor à bianchi girari 99^102). ne 
persistera que dans les manuscrits liturgi¬ 
ques, ou de conienu religieux. 

Prow : Église Sanla Annuo^iata de rhôpiial 
d'OrhatclIo. à Florence ; légué par M, Fouc- 
ques à la iîibttothéque de Douai en 1876. 

Bihl. : Dehaisnes. 1S78. p. 747. 


96. Dante, ïn/erfio (avec le commentaire 
dît Ortîmo). PI. couL XVII. 

Florence, vers 1420-J430. 

Parchemin, 103 IT., 365.x 265 mm, 
lia lien 74. 

Cet exemplaire de la Divine Comédie 
ne contient que la première partie du 
poème dantesque, Vînfenw. dont chacun 
des trente-trois chants est introduit par 
une miniature. 

Deux peintures à pleine page précèdent 
le texte, à commencer par une extra¬ 
ordinaire représentation de l'Enfer (f. Iv) 
dont la composition dérive d’une fresque 
du milieu du xiv^ siècle, œuvre de Nardo 
di Cione, à la chapelle Strozzî de Santa 
Maria Novella de Florence. L'influence 
de cette peinture sur rillusiration de 
l'œuvre de Dante est attestée par une 
autre copie florentine, un peu antérieure 
au présent manuscrit, conservée à la 
Bibliothèque Vaticane (Vat. laL 4776), 
Une seconde peinture à pleine page 
(f. 2v), d’une main difTérentc, représente 
dans un paysage de montagne la ren¬ 
contre de Virgile cl de Dante, et ce der¬ 
nier fuyant devant les trois bêtes de la 
montagne. 

Le début du poème (f. 3) s'ouvre par 
une grande initiale historiée figurant Fau¬ 
teur dans ^on éiude^ transcrivant son 
œuvre. Dn riche encadrement complète 
cette décoration. Scs cléments végétaux, 
qui s'inscrivent dans la tradition orne¬ 
mentale héritée du siècle précédent, 
déterminent une série de sept médaillons 
où sont associés ks Arts iibcrau.x, et 
divers membres de Fhumanité ayant par¬ 
ticuliérement excellé dans chacun de ces 
ans, suivant une disposition dont on 
trouve déjà des exemples au xiv*^ siècle 
{cf. n“ 71). Dans le médaillon central de 
la partie inférieure, apparaît un curieux 
emblème dont le possesseur n'ax'ait pu 
être jusqu'ici identifié. Composé de deux 
fers à cheval entrecroisés, celui-ci se 
rapporte certainement à Jean Cossa, 


grand sénéchal de Provence du temps 
de René d'Anjou, qui a probablement 
acquis le manuscrit à Florence où sa pré¬ 
sence est attestée en 145fî. La décoration 
du volume a été exécutée une quaran¬ 
taine d'années avant cette date, et est 
Fœuvre de deux artistes distincts, dont 
Fun. auteur de la vision infernale du 
f Iv et des illustrations des iV. 3 à 9, et 
59 à 103. est identifiable, ainsi que Fa 
montré M illard Meiss. avec Bariotomeo 
di Fruosino, artiste contemporain et 
émule de Lorenzo Monaco, D'après son 
style, le manuscrit semble un peu posté¬ 
rieur à Fantiphonaire de Fhôpital d'Orba- 
lello exposé sous le numéro précédent, et 
doit remonter à une époque voisine du 
missel de S. Egidio, daté de 1420-1421, 
Fune des rares œuvres bien documentées 
de Fariisîe, 

Prov. : Jean Cossa, grand sénéchal de Pro¬ 
vence ; décrit dans les inveniaires de la 
librairie royale à parlir de la fm du wn' siècle. 

iîibf. : Auvray, 1892. p. 77-82 ; Bnegcn Meiss, 
Singleion, 1969, I, p. 40. 106, 314-316 et plan¬ 
ches ; l>egenhart. Sehmilt, 1968. 

vol. 2, p. 284, fiÊ. 389a. 


97, Boccaee, Decameroft. 

Florence, 1427. 

Papier, 9 + 312 fl'„ 370x255 mm. 

Italien 63. 

A côté de la librairie institutionnelle, 
qui ne prit d'ailleurs véritablement son 
essor qu'fait siècle, il existait à 

Florence un système parallèle de produc¬ 
tion du livre, certains particuliers ayant 
pris l'habitude de copier à leur propre 
usage des textes qu’ils ne pouvaient se 
procurer par le circuit commercial ordi¬ 
naire. L'une des œuvres dont la diffusion 
fut assurée par ce canal non officiel est le 
Decanwion dont on ne connaît en Italie 
pratiquement aucun exemplaire présen- 
lani les caractères d’un produit de librai¬ 
rie, Cctic pratique de la copie à usage 
privé du chef-d'œuvre de Boccace est 
attestée dès le xtv*^ siècle (n'^ 56), et se 
prolongea au siècle suivant, comme en 
témoigne le présent manuscrit, qui tut 
transcrit en 1427 par un citoyen floren¬ 
tin. Lodovico di Salvcstro Ceffmi. Celui- 
ci a signé et daté au F 304 celle copie 
qu’il réservait à son usage personnel ii^e* 
me propfio). 
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Avec ses 112 illusirâlions, cc mariuscrii 
est le plus ancien, et même le seul excm^ 
plaire italien dit Deitimeivi} à présenier 
un cycle d^images complei se rapponant 
au prologue, aux dix «journées», aux 
cent nouvelles ei à l'épilogue dont se 
compose Tocuvrc de Boccace, Chacune 
des scènes est représentée avec une 
grande économie de moyens. Il s’agit de 
dessins à l’encre rehaussés de couleurs 
légères* qui sont l'oeuvre d’une équipe 
d'artisies au talent inégal. Ceux<i se sont 
réparti la lâche par cahiers, le principal, 
reconnaissable à son trait ample cl sobre 
et à son coloris aux tonalités atténuées, 
s’étant réservé à lui seul l'exécution de 
seize cahiers (fT. 1-24. 61-144, 205-228, 
275-292). Il a été secondé par un 
excellent anisie, auteur des illustrations 
de quatre cahiers (fF, 145-156, 196-204, 
253-264, 293-304). Ce collaborateur se 
Signale par un dessin plus fouillé et un 
coloris plus vif, marqué par rmilisaiion 
d'un rouge et d un bleu francs, l,e reste 
de Tillustration est Teeuvre de deux 
autres artistes, dont Ion intervient aux 
ff. 157-192, le dernier étant Tauieur des 
assez médiocres scènes du cahier formé 
par les ff. 25 à 36. Dans leur ensemble, 
ces illustrations exécutées d’un tran 
rapide, s'adaptent excellemeni au ton 
allègre du récit boccacien, évoquant avec 
bonheur les moments essentiels de cha¬ 
que nouvelle. Chefs-d^Oeuvre du point de 
vue narratif ces scènes valent en outre 
par leur indéniables qualités plastiques 
qui ne permettent pas de les ranger sim- 
plemeni dans la catégorie des œuvres 
« populaires ». 

ProY. Lodovico di Salvestro Ceffmi ; biblio¬ 
thèque des rois aragouais de Naples ; rapporté 
de N à pics par Charles Vlll. 

mbt -■ De Maritiis. 1947-1952, l. Il, p. 31-32 : 
Branca. 1950, p, 98-lOÛ : Brynca. 1956, p, 
219-223; Meiss, 1967, p, 58; Degenhari, 
Schmiu. 1968, vol 2, p. 302-303, vol. 4, pl 
221-222. 

Exp. : iîoccace en Eranee, 1975, n“64; 
17 Céfiienario de/la marte del Boccacdo, 1975, 
n» 35. 
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98, Anfctnio Roselli, Monarchia^ sive 
îi^^ctaWi de porestate imperaToris et papae. 

Florence, vers H37. 

Parchemin. 348 tT,. ,300 x 228 mm. 

Latin 4237. 

Le juriste Antonio Koselli, originaire 
d'Arezzo, occupa d impoiiantes fonctions â 
la curie pontificale sous les papes Manin V 
(1411-1431) et Eugène IV ( 143t-l447) et 


accomplit sous ce dernier diverses mis¬ 
sions diplomatiques auprès de rempereur 
Sigismend et de Charles VIL C'est proba¬ 
blement peu avant 1437, année de la 
mort de Sigisniond, que Roselît composa 
sa Monarchia. dédiée à l'empereur dans 
le présent manuscrit. L'œuvre ne lui fut 
sans doute jamais remise, car tous les 
autres ntanuscnis conservés comportent 
une dédicace au doge Francesco Foscarn 
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probablemcni postérieure à 1438, année 
où Roselli s’installa à Padoue, L’auteur y 
traite du pouvoir temporel du pape, et de 
ses rapports avec le concile. La présente 
copie a certainement été exécutée sous les 
yeux de Roselli, et pourrait être Texem- 
plaire de présentation destiné à l'empe¬ 
reur, dont les armes se voient au bas du 
premier feuillet. 

L’ouvrage s'ouvre sur une scène de 
dédicace dans laquelle .Antonio Roselli 
est représenté remettant son œuvre à 
rempereur Sigismond, trônant au centre 
dans une pose hiératique et frontale, 
coiffé de la couronne impériale et tenant 
les insignes du pouvoir A scs côtés, deux 
dignitaires tenant une masse et une cpcc, 
assistent à la scène. L’auteur est repré¬ 
senté à nouveau, en buste, dans Tinitiale 
marquant le début du texte. La scène de 
dédicace est certainement l'une des œu¬ 
vres les plus impressionnantes, dans son 
rythme solennel, d'un artiste florentin du 
second quan du xv^ siècle que les tra¬ 
vaux récents (M.G. Ciardi Dupré dal 
Poggetto, 1971) tendent à identifier avec 
renlumineur Bartoîomco Varnucci, La 
monumentalité des figures, le modelé 
accusé des visages sc réferent manifeste¬ 
ment au langage plastique néo-giottesque 
inauguré dans la peinture florentine par 
Masaccioct Masolino. 

L’encadrement de la page avec scs rin¬ 
ceaux et ses oiseaux stylisés reste en 
revanche fidèle au vocabulaire tradi¬ 
tionnel. On notera cependant la présence 
de piifii. qui deviendront par la suite un 
des éléments obligés du décor des manus¬ 
crits humanistiques. L'artiste a employé 
un tout autre répertoire décoratif à la 
même époque, pour rorncmcnlation des 
manuscrits d’auteurs classiques (cf. 
n“ 99). 

Frov. : Entré à la Bibliothèque royale en l'662 
avec la collection Philippe de Béthune. 


99, Diogène Laerce» Vifae atque sentett- 
(îne pkilosûphûrum {traducticm latine 
d’.Ambrogiu Traversari), 

Florence, vers I44ü-I44p. 

Parchemin, 169 fL. .340 x 220 mm. 

Latin 6069 B. 

La décoration de ce manuscrit dont la 
copie serait duc suivant Miss .Albinia de 
la Mare, au scribe florentin Domcnico di 
Cassiû da Narni, est attribuable au pré¬ 
sumé Bartoîomco Varnucci, renlumineur 
du manuscrit exposé sous le numéro pré¬ 
cédent. Ici cependant Tartisie fait usage 
d'un vocabulaire ornemental tout diffe¬ 
rent, seul le pi{((o ailé planant sur de 
petits nuages bleus en forme de losanges, 
à côté de l’initiale du f. 75v, pittto qui res¬ 
semble comme un frère à ceux de l'enca¬ 
drement du manuscrit de Roselli. per¬ 
mettant de reconnaître dans les deux 
manuscrits la main du meme enlumi¬ 
neur. 

L’élément principal du décor accompa¬ 
gnant l'initiale est constitué de rinceaux 
végétaux non plus naturalistes, mais 
réservés en blanc sur un champ de cou¬ 
leur bleu, vert ou rose. Le Prof, Otto 
Pacht a montre que ce décor à bianclîi 
t^irari. qui connut une diffusion extraor¬ 
dinaire au siècle dans toute la pénin¬ 
sule ilalîcnne, s’inspirait directement des 
initiales romanes d'Italie centrale et de 
Toscane {cf. n^^^ 8 et 12) : de même que 
les milieux humanistes croyaient renouer 
avec récriture antique en imitant la 
minuscule de l’époque carolingienne^ de 
même les enlumineurs florentins de ta 
Renaissance, qui furent les premiers à 
utiliser le style à bianchi irnagi- 

naicni-ils sans doute imiter des modèles 
classiques en reprenant le répertoire 
ornemental de manuscrits produits sur 
leur propre terroir* et qui ne remontaient 
en réalité qu'au xP et au xif*^ siècles. Il 
semble que Varnucci ait été l’un des pre¬ 
miers artistes florentins à comprendre les 
possibilités du nouveau style et en tirer 
parti de lacon systématique pour l’orne¬ 
mentation des manuscrits d'auteurs clas¬ 
siques. 

Une inscription en grande partie grat¬ 
tée, au contreplat inférieur de la reliure, 
indique que le manuscrit a été c.xécuté 
dans l’officinc du célèbre libraire floren¬ 
tin Vespasiano da Bisiicci. il s’agit proba¬ 
blement d’un des plus anciens manuscrits 
témoignant de son activité de libraire, 
qtii SC prolongea jusqu'en 1479, 

Frov. : Bibliothèque des rois aragonais de 
Nâplts : acheté au roi Frédéric III d’Aragon 
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par le cardinal d'Am boise; château de G ail- 
ton ; cardinal Charles de Bourbon-Vendôme. 

Bibf .De Marinis. 1947-1^52. i. I. p. 169. t. IL 
p. 67. t. III. fïl. 53. 


lüü. Pétrarque, TtfUnJI, Carnoftîere. 
Dunte, Sonfiétri Leonardo Bruni. Plia di 
Dante. Pl.couLXX. 

Florence, 1457. 

Parchemin, 243 JT,, 270 x I7Û mm. 

Italien 545, 

On ignore qui fut le destinatairt’ de cc 
lu?iueux manuscriu les armoiries du 1. 12 
ayant été soigneusement graitêes. De 
meme plusieurs lignes de rinscription 
finale du f. 243v, où devait se trouver 
rindication de son nom, ont clé clïacécs. 
La copie du manuscrit, achevée le 19 fé¬ 
vrier 1457 (1456 ancien style), est certai- 
nemcni t'oeuvre du scribe florentin Ghe- 
rardo di Giovanni del Ciriago (cf, 
n“ 101). 

Avec le manuscrit e.vLposè sous le 
numéro 103, qui reprend exactenTiCnl 
la meme séquence de textes, ce manuscrit 
est un des plus beaux exemplaires des 
IVfoitjphes de Pétrarque illustres à Flo¬ 
rence et fun des plus anciens. Chacun 
des six chants qui consiituent le poème y 
est précédé d'une peinture, CellesH:i illus¬ 
trent successivement les triomphes de 
r.Amour (f. l Iv), de la Chasteté (f. 23v). 
de la Mort (f. 30v), de la Renommée 
(f. 40). du Temps (f 4S) et de Dieu 
(f. 51). Toutes ces scènes, sauf la der¬ 
nière, se présentent comme une sorte de 
triomphe à la romaine, chaque personni¬ 
fication victorieuse se tenant debout sur 
un char tiré par un attelage d'animaux 
symboliques, entourée de ses victimes ou 
de ses adeptes. Cette thématique triom¬ 
phale inconnue des manuscrits de Pétrar¬ 
que du siècle précédent semble s'être 
développée dans le milieu Üorcniîn au 
cours du second quart du xv^ siècle. Au 
début des inomphe^ (f 12). des Son¬ 
nets (f, 54) et des Sonnets de Dame 
0’ 191) figure une imiiale historiée 

accompagnée d'un encadrement ou d'une 
bordure à htam-hi girurî. Le décor du f. 
12 est particuliérement développé; à 
riniérieur de l'initiale, Pétrarque est 
représenté dans son «étude », en train do 
transcrire son oeuvre. Un médaillon dans 
la marge droite reprend en réduction la 
scène du triomphe de l'Amour représen¬ 
tée sur le feuillet opposé. Parmi les entre¬ 


lacs sénés formés par les bktnchi gfran, 
l’artiste a disposé une multitude de pufii 
louant avec des biches et des volaiilcs. 
Lln superbe rapace dévorant un lièvre 
occupe la partie supérieure. En face se 
déroule te triomphe de f .Amour. ,)uché en 


équilibre instable sur un piédestal. Êros 
darde scs tléchcs sur ses victimes. De 
part et d'autre du char irai né par deux 
chevaux blancs, figurent les amants évo¬ 
qués par Pétrarque. L'un des couples, à 
droite, est idennné par une banderole : il 
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s’ûgii de César ei Cléopâtre, Au premier 
plan, on reconnaîi étendu sur TherEx^ et 
endormi, Samson tondu par Dalila, à 
droite Campaspe chevauchant Aristote. 
Le cortège se prolonge à rarriêrc^plan 
dans un paysage extraordinairement 
fouillé et minutieux, à la flamande, où 
SC déroule une scène de chasse, et l'his¬ 
toire de Narcisse et d'Écho. 

La décoration de ce manuscrit est cer¬ 
tainement due â l’enlumineur florentin 
Francesco d’Antonio de! Chcrico, et 
constitue, après un Titc Live d^Alphonse 
h'' d’Aragon récemment signale par F. 
Ames Lewis (IhftiingfofJ Xfagn-ine, juin 
1978, p. 390-391). la plus ancienne œu¬ 
vre datée de cet artiste, qu’on suit dans 
les documents de 1453 à 14S4. Les tona¬ 
lités blondes cl claires de son coloris se 
ressentent encore dans cette œuvre de 
rintluence de Fra Angelico, sans doute 
transmise par un disciple de celui-ci, 
Zanobi Sirozzi, avec lequel on le trouve 
au moins une fois associé. Son traitement 
délicatement ombré des draperies n’est 
pas sans rappeler Fart de Domenico 
Veneziano, La figure féminine vue de 
profil et lourdement drapée de la scène 
du triomphe de la Chasteté pourrait bien 
être une Citation de la fresque d'Andrea 
del Castagno représentant saint Jérôme et 
deux saintes a SS. Annunziata de Flo¬ 
rence. 

Prov. ■ Offert au pape Clémcni XI pïir M. Vid- 
man. gouxcrneur de Fermo ; collection Albani. 

Bthl. : Essling, Munlz. 1902, [x 117, 1.10, 
153. 160-161 ; Van Moè, I93t. p. 3-15: Pelle- 
grm, 1966. p. 145147: Garzclli, 1977, p, 86. 
n. 7. 


10 L Pseudu-Sénèque* Opéra varia. 

PL coul.XXL 

Florence, 1457, 

Parchemin, 252 ff., 360 x 250 mm. 

Latin 6376. 

Ainsi que nous l'apprend le eolophon 
du t. 252. ce nranuscrit calligraphié en 
écriture humanisîique, ou litterù amiqua. 
a été copié en 1457 pour Giovanni di 
Cosimo de’ Med ici par le scribe Gherar- 
dû di Giovanni del Ciriago. On connaît 
six autres manuscrits exécutés par le 
mente copiste pour le meme destinataire, 
tous conservés dans les fonds de la 
Bibliothèque Laurcniicnne de Florence. 
Ciriago fut un copiste prolifique dont on 
connaît une trentaine de manuscrits 
signés s'échelonnant entre 1446 et 1472, 


sans compter ceux qui peuvent lui être 
attribués bien que dénués d'indication de 
copiste (cf, n“ lÜÛ). 

Le magnifique encadrement historié 
du f, I est caractéristique de la décoration 
des manuscrits humanistiques florentins 
de l’époque classique, qui exerça une telle 
influence sur les autres centres de la 
péninsule : au début du texte, une initiale 
historiée comiem le « portrait » de l'au¬ 
teur présume des œuvres contenues dans 
le manuscrit, Sénèque, reiic figure et la 
lettrine dorée sont environnées d'un 
réseau serré de hianchi girari qui sc pro¬ 
longent dans l'encadrement. Rompant la 
monotonie de ce motif, des figures 
variées sont disposées le long dé fcnca- 
drement : pitîti ailés, anges, personnages 
en buste mais surtout quadrupèdes et 
volatiles divers qui témoignent d'un 
remarquable sens de l'observation. Le 
superbe paon faisant la roue dans la marge 
droite, emblème de Giovanni di Cosimo, 
dont la devise était <i Regtmie moi», est 
un chef-d'œuvre d'art animalier. Bien 
que l'auteur de celte eomposiiion dont 
les figures se distinguent par un modelé 
vigoureux, soit un des plus brillants enlu¬ 
mineurs de sa génération, son meme a 
été longtemps éclipsé par son contempo¬ 
rain Francesco d’Anionio del Chcrico {ef. 

100 et 102), Ce n'est que récemment 
que sa personnalité est sortie de l'anony¬ 
mat, et qu’on a pu ridentifier avec l'enlu¬ 
mineur Kicciardo di scr Nanni, prêtre de 
Castel fioren tin O, dont deux œuvres cer¬ 
taines ont été reconnues ; un graduel de 
SS. Annunziaia de Florence (M. Levi 
d’Aneona, 1962. p. 229-232. pl, 33) et 
surtout une série d'antiphonaires de la 
Badia Fiesolana, aujourd'hui à la basi¬ 
lique San Lorenzo. à la décoration des¬ 
quels l’ariisie participa en 1461 et 1462 
(E, Landi, Prospetfira. 8. janvier 1977. 
p. 7-17 cl lü, p. 31-39). Deux autres 
manuscrits destinés à Giovanni di Cosi¬ 
mo de' Medici ont été enluminés par 
cet artiste, un Flavius .loséphe et un De 
virihiie Dei de saint Augusiin (Florence, 
Bibliothèque Laurenticnne. ms. 66.9 cl 
12 , 19 ). 

Fror, : Giovanni di Cosimo de’ Medici; 
ancien fonds royal. 

WN.: lyAncona, 1910, II. n. 745: Samaran, 
MarichaJ, 1962, p. 337, pl. CLl : .Ames 
Lewis, 1979, p. ]32.fig. 37 d. 


102. Strab(m„ Oeographica (tradaction 
latine de Guartnn de Vérone). 

Florence, entre 3462 et È473. 

Parchemin, .A-B + 286 lï., 400 x 285 mm. 

Latin 4797. 

Entreprise par Guarino de Vérone à 
l'instigation du pape Nicolas V (1447- 
1455), cette traduction de Strabon, 
encore inachevée à la mort du pape, put 
être menée à bien en juillet 1458 grâce à 
l’appui apporté à Guarino par Jacopo 
.Antonio Marcello, sénateur vénitien, qui 
en fit aussitôt exécuter à Venise une 
superbe copie enluminée à rinicniion de 
René d’.Anjou {cf. n“ 112), Cette traduc¬ 
tion est connue égalernent par plusieurs 
copies florentines, dont deux au moins, 
celle qui est présentée ici et le manuscrit 
II 185 de la Bibliothèque de Ferrarc, sont 
sortis des ateliers du célèbre libraire 
Vespasiano da Bistieci, qui a authentifié 
le présent exemplaire par une inscription 
en capitales à l’encre rouge â la fin du 
volume {VESPASÎAMS UBRARUS 
Î L Crr I lHRf FLOREXTIE). 

Le début du texte s'ouvre par un enca¬ 
drement à bianchi girari peuplé d’ani¬ 
maux et de puiti. A la partie inférieure 
dans une couronne de lauriers sont pein¬ 
tes les armes royales de France, devant 
lesquelles deux puai s’agenouillent res¬ 
pectueusement. Les mêmes armes appa¬ 
raissent sur ta page opposée, soutenues 
celle fois par deux anges, à riniéricur 
d’une couronne de laurier ornée de 
rubans roses et bleus. Au-dessous, sont 
figurées les armoiries d'un cardinal, 
accompagnées dé l’inscription en lettres 
d’or: fCX CL ALRJEASiS, Ces données 
héraldiques et cette mention permeiieni 
d’identifier ce manuscrit comme un de 
ceux que fit exécuter en Italie le cardi¬ 
nal Jean ,loufrroy (1462-1473), éveque 
d'.Albi. â finteniion du roi Louis XI, qui 
semble avoir eu une prédilection mar¬ 
quée pour les beaux manuscrits italiens. 

Bien que très apparentée â celle du 
manuscrit exposé sous le numéro précé¬ 
dent. la décoration du Strabon est l’œu¬ 
vre d’un artiste différent. Francesco 
d'Antoiiio de] Cherico, fun des enlumi¬ 
neurs dont on retrouve le plus fréquem¬ 
ment la main dans le décor des manus¬ 
crits florèniins du troisième quart du xv" 
siècle et auquel on doit notamment les 
deux superbes Pétrarque exposés sous les 
numéros 100 et 103. 

Prov. : Commandé à da Bisitcci 

pour Louis .XI par le cardinal .Tcan Jouffrov ; 
iibrairic de Blois. 
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/JM ; Durrieu. 1895. p. 34-35; Delistc. 18%, 
p. 706-707 ; Samaran, MarkhaL 1962, p. 239 ^ 
ÎCrisietkr. 197 t. p. 227-22B. 


103* Pétrarque. Triunfl, Canzofiîeye. 
Dante* SonneirL Leonardo Bruni. Vha di 
Dante^ 

Florence, 3476. 

Parchemin, 248 II, 258 x165 mm. Reliure 
originale de soie rouge ornée de plaqueues ci 
de médaillons cm ai liés. 

ItalieiTi 548- 

La calligraphie de ce recueil des t£uvres 
lyriques de Pétrarque et de Dante est due 
à l'un des plus fameux copistes florentins 
de Pépoque, Antonio Sinibaldu qui en 
acheva la iranscription en 1476, D'après 
Pcmblème du bâton êcoté refleurissant, à 
la devise Le temps re^'ienL figuré aux 
angles de 3a peinture du f. Iv, le manus¬ 
crit a dû être exécuté pour Laurent de 
Médicis, Il figure en clïet parmi les 
manuscrits inventoriés en 1492. apres la 
mort du Magnifique, et comporte encore 
la riche reliure d'orfèvrerie à médaillons 
cmaillês (aujourd’hui très usés), décrite 
dans cet inventaire. Le manuscrit entra 
dans les collections royales sous Charles 
VIJL dont les armes (France moderne, et 
France ancien écartelé de Jérusalem) ont 
etc peintes au f. 11 par-dessus celles du 
possesseur primitif. Suivant toute vrai¬ 
semblance, le volume dut être remis au 
roi en 1494 lors du séjour prolongé qu'il 
fit à Florence sur le chemin de Naples 
qu'il tentait de reconquérir. En 1517. le 
manuscrit fut montré avec d’autres volu¬ 
mes précieux de la librairie de Blois, au 
cardinal Atoysio d'Aragon, 

Outre une série d'initiales historiées à 
encadrement, le manuscrit comporte 
pour fillustration des 7 ivp^i!/j/îCi de 
Pétrarque le même cycle de peintures que 
le manuscrit exposé sous le n'^ 100. Une 
septième peinture au f. Iv sert de frontis¬ 
pice au volume : elle représente un navire 
pris dans une tempête et échoué sur les 
récifs, d'ûu s’échappe un jeune homme 
vêtu de noir qui aborde au rivage en 
s'accrochant à une branche de laurier. Un 
riche encadrement végéial entoure la 
peinture ponctué aux angles de médail¬ 
lons â reniblème et à la devise de 
Laurent de Médicis. Deux autres médail¬ 
lons représentent en haut un laurier, et en 
bas un anneau (autre emblème Médicis) 
dans lequel figure à nouveau le jeune 
naufragé abrité sous un laurier L'insis- 
lanee sur le thème du laurier semble indi- 
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c.|uer Que celle allégorie fait alLif^ion à 
quelque événement de la vie personnelle 
de Laurcni le Magnifique. 

On reconnaît dans ces peintures la 
main de Francesco d'Anionio de! Chc- 
rico, dont le style présente le même degré 
d'cvûkition que dans une œuvre presque 
contemporaine, la célébré Bible en deux 
volumes de Frédéric de Moniefelire duc 
d'Urbin, conservée â la Vaticane : si le 
coloris reste toujours frais et lumineux, la 
technique picturale est plus large, près- 
qu’« impressîonistc », dans les paysages 
notamment, qui sc ressentent peut-être 
de l’influciice dkin Pollatuolo- A vingt 
ans de distance, l’iconographie des 
Tikmiphes présente d'autre part quelques 
modifications significatives, notamment 
dans la scène du triomphe de la Divinité 
(f 5lv), Les chars triomphaux qui 
étaient représentés sous ditTèrenîs angles 
dans l'exemplaire de 1456, sont vus 
désormais systématiquement de face, 
comme pour en souligner l’aspect monu¬ 
mental, 

On remarquera d'autre pan la dispa¬ 
rition des hiütichî gimti dans les encadre- 
nients et les bordures de ce manuscrit. Ici 
rèlémcnt végétal peint au naturel et 
disposé en bandeaux symétriques pré¬ 
domine suivant une évolution qui se des¬ 
sine dans ks manuscrits ilorcntins à par¬ 
tir des années 1470. Ces éléments végé¬ 
taux soûl entrecoupés de vases et de can¬ 
délabres ciselés qui montrent l'influence 
croissante de l'orfcvrcric dans rornemen- 
taiion. Seuls subsistent, des décors des 
années 50* les putU^ix les oiseaux. 

Prow : Laurent de Médicis : Charles VIII ■ 
librairie de Blois. 

Hihi : Essling, Mufuk, 1902. p. 35. 159, 160. 
161-162. 183: Delisle. 1904. p. 450-458 : 
D'Ancona, ]9!4„ I. p. 62, II, n° 837: 
Csapodi üardonyi, 1962, p. 99-106; Peilcgrin. 
1966,. p. 150-153 ; Gamdli, 1977, p. 50, 54, 86, 
n, 5. 

E.\p. : Trésors des hibîiothcqucs dludie, 1950. 
n* 190, 


104. Ptulémée, CoimoRraphta (traduction 
latine de .lacopo Angelu), 

Florence, vers [476^480, 

Parchemin, 1 tû fT. 600 x 440 mm. 

Uhn 8334. 

La première traduction latine de la 
Cosmographie de Piolémée fut entreprise 
par Jacopo Angelo. disciple de rhuma- 
nisie grec Manuel Chrysoloras, pour le 
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pape Alexandre V. auquel elle fut remise 
vers 1406-1410. Ce n'csî guère avani le 
milieu du siècle cependant que les copies 
de cette traduction se muHiplieni. La 
première édition imprimée publiée à 
Vicence remonte à 1475 Florence sem¬ 
ble avoir joué un rôle important dans 
la diffusion du tcKte si l'on en juge 
d'apres le nombre de copies manuscrites 
qui en sont originaires : la Bibliothèque 
nationale en détient â elle seule cinq. 
Trois d'entre elles ont des destinataires 
illustres, Borso d'Este duc de Ferrare (lat. 

4801) , Alphonse de Calabre, fils aîné du 
roi de Naples Ferdinand ]" d'Aragon (laî. 

4802) , CL pour l’exemplaire présenté ici, 
le roi de Hongrie Mathias Corvin* Tun 
des plus grands bibliopliiles de la Renais¬ 
sance. 

Comme la plupart des manuscrits 
commandés pour le souverain hongrois â 
partir de 1476, année de son mariage 
avec Béatrice d'.Aragon, ce manuscrit a 
été exécuté à Florence, peut-être dans 
l'ofTicine de Vespasiano da Bisticci, son 
fournisseur habituel et sa décoration, â 
Pexception du f. 1, est l'oeuvre d’Alta- 
\ ante, Tun des plus féconds enlummcurs 
florentins de la fin du xv^' siècle. Disciple 
de Francesco d'Antonio del Chcrico dans 
l'atcUcr duquel il est signalé en 1472, 
Atiavante eut une carrière qui SC pro¬ 
longea jusqu’en 1520. Le grand encadre¬ 
ment qui accompagne l'initiale du texte 
au f. 2 est très caractéristique de son 
style, avec ses personnages au visage légè¬ 
rement penché sur le côté et au regard 
perdu. Des médailles et des camées figu¬ 
rant divers empereurs romains et imités 
de modèles antiques, y alternent avec des 
médaillons historiés dont quatre repré¬ 
sentent Ptolèméc dans ses activités de 
géographe et d'astronome. Cette décora¬ 
tion qui présente d'étroites affinités avec 
les pages exécutées par le miniaturiste 
dans la Bible de Frédéric de MoniefeUre 
achevée en 1478, pourrait remonter aux 
débuts de son activité indépendante, â 
une époque où son style est encore forte¬ 
ment imprégné par l'an de Ghirlandajo. 
D’autres points communs avec la Bible 
du duc d'Urbin confirment scmblen-il 
cette datation précoce : le fait que le 
copiste du lat, 8834 pourrait bien être 
identifiable avec celui de la Bible, 
Hugues Comminel, scribe d'origine fran 
caise. que Vespasiano semble avoir 
employé pour les manuscrits de très 
grand formai, cl qui a signé deux autres 
exemplaires de Piolcmée ; le fait, d’autre 
pan. que le somptueux encadrcmcni 
décoratif du f. i soit proche de ceux de la 


Bible vaticane et soit dû, comme ces der¬ 
niers, à un autre disciple et émule de 
Francesco d’.Antonio del Cherico, Fran¬ 
cesco Kosselli, Les cartes qui occupent la 
partie finale du volume sont probable- 
menu comme celles du lat. 4802, l'œuvre 
du cartographe florentin Pietro del 
Massaio. 

/Vijv. : Mathias Corvin, roi de Hongrie. 
fJiN.: Hevesy, 1923, p. 73 : Fischer, 1932, 
p. 218. 375-.198 (L. 33); Csapodi, Csapotli- 
Gardonyi, 1969, p. 59. 206, pl. 61. 
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IÜ5. Heures a l’usagé de Rome. 

Florence, vers 1480. 

Parchemin, 215 ff., I40x 105 nrni. 
Smiih-Lesouêf 33. 

Bien que son calendrier indique un 
destinataire vénitien, ce livre d'heures a 
certainement été enluminé dans un ate¬ 
lier florentin. Cinq miniatures accompa¬ 
gnées d'encadrements ponctuent les diffié- 
rents offices et les psaumes qui sc succè¬ 
dent dans le manuscrit : r.Annonciation 
(f 13), les Trois Morts et les Trois Vifs 
(f lOOv), la Crucifixion (f. I57v)j la 
Déploration ei fonction du Christ mort 
(f, l84v). et David décollant Goliath 
(f. 189v). Ces peintures, et les initiales 


historiées correspondantes sont l’œuvre 
d’un artiste au pinceau raffiné dont la 
palette aux tonalités atténuées et presque 
ternes se distingue du coloris clair et 
lumineux des enlumineurs florentins de 
la génération précédente. Scs personnages 
se meuvent avec aisance et leurs attitudes 
variées coniribucrtt à renforcer fimpres- 
sion de profondeur spatiale, ainsi dans la 
scène des Trois Morts et des Trois Vifs, 
ou encore dans celle de David décapitant 
Goliath, où ce dernier est figuré dans un 
raccourci saisissant. L'inclinaison des 
visages annonce déjà les œuvres d'Atta- 
vantc. Au point de vue du style, l’artiste 
échappe â l'influence de Francesco 
d'.Antonio del Cherico, pourtant omni¬ 
présente dans l’enluminure florentine de 
la seconde moitié du siècle, et s'appa¬ 
rente plutôt à Ricciardo di scr Nanni 
101). Son style n'esi pas non plus 
sans affinités avec celui d’un des collabo¬ 
rateurs de la Bible de Frédéric de Monic- 
feltre. le maître du Mariage d’Osée* 
artiste que M*"' A, Garzelli a proposé 
récemment d’identifier avec le peintre 
Biagio d’.Anionio. 

Pro \.. Collections A. Chenèst. BischofTheim, 
■A. Firmïn-Didoi, BcLtrnonvilk ; donation 
Smilh-Lcsoucf à la Bibliothèque nationale en 
1913. 

ISM : Lcroquais. 1943, p. 25-26, pL XV. 


106, Aristote, Éthique à Nicomaque (tra- 
ductioR latine de Jean Ar^yropoulus). 

Florence, vers 1480, 

Parchemin, 126 ff., 332 x 225 mm. 

Latin 6309. 

Cet exemplaire de la traduction de 
VÉthique à Niewmque âWnsioïc dans la 
traduction latine composée par l'huma¬ 
niste grec Jean Argyropoutos pour Cosme 
de Médicis, fut copié à Florence pour 
Alphonse de Calabre* fils aîné du roi de 
Naples Ferdinand I" d’Aragon. Grand 
homme de guerre (il s'illustra par la 
reprise d'Otrante contre les Turcs en 
148 3), Alphonse de Calabre fut égaîe- 
nicnt un ardent collectionneur de manus¬ 
crits, qu’il acquérait le plus souvent 
à Florence, auprès du libraire Vespasiano 
da Bîsticci qu'il avait pris sous sa 
protection. 

Le f. I qui comporte le début de la 
préface du traducteur Jean Argyropoulos. 
est doté d'un riche encadrement péinL 
Dans la marge inférieure* dans une sorte 
de fenêtre vue en perspective* deux putti 
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diamant et le trône en fcii)et deux figures 
en buste rcprésenuni sans doute Aristote 
ou Nicomaque. Très frappante est rêliini- 
nation dans cette corn position du décor à 
biaitchi gsrari cher aux eulumincLirs Ho- 
rentins de la génération précédente (ce 
décor reparaît, il est vrai, à riniêrieur du 
volume), et le iraitcnieni en camaïeu 
rehaussé d'or de l'initiale principale et 
des bandeaux décoratifs latéraux. L'intro¬ 
duction en bas de page d'un paysage 
désertique peuplé d'animaux semble due 
à une contaminaiion de renluminure du 
Nord-Est de l'Italie, en particulier ferra- 
raisc, L'auicur probable de cette décora- 
lion est Francesco Rossellu artiste éelec- 
nque, qui tout en étant redevable à Fran- 
esco d’Antonio dd Chcrico. a pu s'ini¬ 
tier au style de la région padouanc par 
rimermédiaire de Girolamo da Cremona 
qu’il côtoya à Sienne, entre 1470 cl 1473, 
lorsqu'il travaillait à la décoration des 
livres choraux de la cathédrale de cette 
ville. On peut àiiribuer à Rosselli la 
décoration de plusieurs autres manuscrits 
exécutés a Florence pour Alphonse de 
Calabre, et noiamn^eni le beau Plolémcc 
lat. 4802 de la Bibliothèque nationale. 

Frov. , Alphoitsc de Calabre . acheté par le car¬ 
dinal Georges d'AmtXïisc à Frédéric 111 d'Ara¬ 
gon : château de Gaillon i cardlinal Charles de 
Bûurbo n- Vcndôni e. 

BiU: De Marinis. [W-mt l f. I01-IÛ3, 
Il p. 14, IIL pL 13. 


107. Heures à l'usage de Kiinie. 

Florence, vers 1485-1490, 

Parchemin, 223 tï.. 136 x 90 mm, 
Smiih-Lcsoucr^T. 

Malgré la présence des armoiries Médi- 
cis au f. 13, à rintérieur d'un médaillon 
formé par la répétition de rembtéme de 
celte famille, l'anneau cnchatonné d'une 
pointe de diamant, ce livre d'heures ne 
semble pas avoir été exécute pour un 
membre de la célébré dynastie florentine. 
Les armes Nerli et Sassetii qu'on voit 
àssoclccs au IT, 186, 2l7v et 218. indi¬ 
quent que le manuscrit était plutôt des¬ 
tiné à deux époux appartenant à ces 
importantes familles florentines, proba¬ 
blement Jacopo di Tanay de' Nerli, et 
Lisabetta di Francesco Sassetti. dont 
c'était le second mariage. Ceci est confir¬ 
mé par l'apparition répétée, dans les 
encadrements du livre d'heures, de l’em¬ 
blème de la fronde, qu'avait adopté Fran¬ 
cesco Sassetti. père de Lisabetta, ban- 
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flanquent les armes d'Alphonse de Cala¬ 
bre et soutiennent la couronne prineiêre 
de cclui-ci. De part et d'autre, deux 
molosses et un couple de cerfs s'inscri¬ 


vent dans un paysage. Dans la partie 
droite de l'encadrement une série de 
médaillons fait alierner trois emblèmes 
aragonais de li\ le ouvert, la montagne de 
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quierdoni la fortune fut çiroiieménî lice 
à celle des Mcdicis. Cei emblème ligure 
frcqticmmcni dans les manuscrits de ce 
personnage, humanisie cl fin lettre* et 
notamment dans un Virgile conservé à la 
Bibliothèque nationale (ms. latin S456 A) 
où il a été récemment identifté par Miss 
Albinia de la Mare. 

La décoration du manuscrit est l'œu¬ 
vre d'un des nombreux disciples et ému¬ 
les de Francesco d'Anionio del Chcrico* 
Francesco Rossclli. cl oiTre des ressem¬ 
blances frappantes avec celle do deux 
autres livres d’heures floreniins dus au 


meme artiste, le célèbre livre d’heures de 
Laurent de Mêdicis. à la Biblioihcquc 
Laurentienne (ms, Ashburnham 1874) 
copié en I486 par Antonio Sinibaldi* et 
les heures d’Albert H de Bavière de ta 
Staalsbiblioihek de Munich fClm. 
23639), Les trois manuscrits ont pour 
irait commun dos oncadremenis au décor 
surcharge et miiiulieuscment exécute, 
que caractérise remploi abusif de pu/îi cl 
do candélabres orfèvres. En outre, les 
peintures sont souvent traitées do façon 
identique dans les trois volumes et sont 
enchâssées dans un cadre d’aspect métal¬ 


lique. évoquant lui aussi t'orfevrerie. 
Bien que tributaire do Francesco d’Anto- 
nio del Chcrico, dont il a plagié bien sou¬ 
vent les compositions, Rossélli s'en dis¬ 
tingue cependant par un coloris acide et 
froid qui le rapproche des frères Ghe- 
rardo et Monte di Giovanni, dont il s’ins¬ 
pire également dans les guirlandes et les 
couronnes chargées de fruits de scs enca¬ 
drements. Deu,x autres manuscrits de la 
Bibliothèque nationale dus à Rosse!lî et 
provcnani des collections Mcdicis, pré¬ 
sentent le même répertoire ornemental 
que le présent livre d’heures dont ils sont 
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probablcmeni comempoiains : il s'agit 
des manuscrits a 

signalé NL-O. Germain) ei 2833, 

h'Ov. ; Jacopt) de Tanay de' Ncrii cl Lisabciia 
di I lanccsco Sassctli : collection S- de La 
Roche LacarcUe: donaiion Smiih-Lesoucf à 3a 
Biblioihcque nationale en 1913. 
füN. : Leroquais, 1943, p. lü-19. 


108. Bréviaire à rusaye de Gran {t’is/ter- 

Küm). 

Florence. 1522-1024. 

Parchemin, 530 IT.. 342 x 240 mm, 

Lalin 887Q, 

Ce iuxueu^: manuscrii. qui provienl de 
la colleciion pci’sonnelle du pape Pie VU 
et a été exécuté entre 1522 et 1324 pour 
un prélat hongrois, rarchevêque de Gi an 
(Esztergom). Georges Szaihmari, est un 
exemple bien rcprcscniaiif de la somp¬ 
tuosité un peu lourde de la production 
florentine tardive. Outre une série d'ini¬ 
tiales historiées, le manuscrit comporte 
au f. lOv, une peinture à pleine page 
représentant dans un paysage le roi 
David implorant la ctomcnce de Dieu. 
Dans l'encadremeni décoratif sont figu¬ 
rés aux angles, dans des médaillons, les 
quatre Évangéüsies, un cinquième 
médaillon au centre de la partie gauche 
du cadre, représentant saint Georges, 
patron du destinataire du manuscrit. 
David jouant du psallcrion figure à nou¬ 
veau dans l’initiale du feuillet opposé, 
avec un encadrement similaire. On s’ac¬ 
corde depuis P. l3"Ancûna. pour attribuer 
cette décoration à renlumincur florentin 
Giovanni Boccardino. Ceci est confirmé 
par le fait que l’artiste a utilisé presque 
sans changement la composition du 
David pénitent dans deux autres œuvres 
bien documentées, un psautier de la basi¬ 
lique Saint-Pierre de Pérouse datable de 
1518, et un autre psautier du Musée 
Saint-Marc dé Florence (Inv. 544), Si 
dans la conception des encadrements, 
l’artiste est nettement tributaire d’Aiia- 
vanie, te style de la peinture montre qu'il 
a reçu sa formation dans un autre atelier 
norenitn, celui des frères Monte et Ghe- 
rardü di Giovanni, comme Tindiqueni 
notamment rimportancc du paysage 
traité à la manière llamande. et son colo¬ 
ris froid et saturé. 

Prov. ; Georges Szathmari, archevêque de 
Gran (Esztcrgoin) ; Pie VI. 

PiN. : D'Aficona. 1914, n IL p. 863-864, notice 
1680; Leroquais, 1934, i. lit. p. 182-185, 



pi. X( VIII-XCIX; Satnaryn. Marichal, 1974. 
p, 91. 

7f.v/.). : \fatlitiis Corvifiu.^ 1982,11*^ 6ÜO, 
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f. 9 


Padoue, Venise 


109- Pétrarque* Sonneiti^ Tritinfi. 

Venise, xv^ s, ( 1 " quart), 

Parchemin. 190 fT.. 255 x 180 mm. 

Italien 549. 

Venise et Padoue, comme Bologne, 
constiluent durant le premier tiers du XV^ 
siècle des milieux conservateurs* et les 
habitudes décora livres du siècle précède m 
y persistèrent plus longtemps qu'ailleurs- 
Très reprêscniativc de la période inter¬ 
médiaire entre le style gothique finissant 
et ravèncmciu de la Renaissance dans les 
ateliers de la lagune est la décoration du 
présent manuscrit, Llnitialc du f 9 figure 
Pétrarque assis et écrivant dans un 
paysage sauvage et retire, tandis qu"un 
ptttto ailé symbolisant T.Amour tire vers 
lui une flèche. Des rinceaux tlliformes à 


motifs végétaux déroulent dans les mar¬ 
ges leurs méandres compliqués. Divers 
volatiles et un lapin animent ce décor 
dont le coloris reste dans la tradition des 
œuvres vcnéio-padouanes du siècle pré¬ 
cédent, Au début des l'iiûmpiîtK^ {C 157), 
faniste a représenté le Triomphe de 
r,Amour. Cette scène fourmille de per¬ 
sonnages minuscules traites en camaïeu 
suivant un usage qui semble avoir été 
assez répandu dans les ateliers padouans. 
Celte décoration peut être rattachée à 
l'œuvre de rcnlumincur vénitien Cristo- 
foro Coriese, actif de 1409 â 1440* dont le 
style est documenté grâce à une minia¬ 
ture signée conservée au Musée Mar- 
moiian (Donation Wildenstein n® 6S), 
On a pu attribuer à cet artiste un grand 
nombre dAeuvres dont un Dante de 
la Bibliothèque nationale (nis, italien 78) 
dont la décoration ifest qu'en partie de 
sa main, 

hov. ,■ Cardinal Mazarin. 
mL : Pellcgrin, ] 963, p, 331-333, 
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110, 1 *i i ne i ' A ne itn, flistonG nû rm-ùîis. 

Vcnêlic ou FrioiiL 1456- 
Parchtmiu, 428 ff-, 420 x 240 mm. 

Latin 9325. 

Copié en 1456 pour rhunianistc friou- 
lan Guarnerio dfArtegna. fondateur de la 
Bibliotcca Guaineriana de San Danicle 
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del Friuli, par le scribe Baitvsta Rainaidi 
da Cingolij ce manuscrii de Pline csi 
caraciéristiquc de la décoration en usage 
dans les manuscrits exécutés à Padouc et 
à Venise et dans leur aire dlnlTucnce 
avant rapparîtion du siyk «épigraphi¬ 
que y> qui se répand dans ces deux centres 
â partir des années 1460, 

L'artiste de Tunique page ornée du 
manuscrit reprend dans Tinitialc le décor 
a biûfîchi girari que les ateliers florentins 
avaient adopté depuis le second quart du 
siècle pour les manuscrits d’auteurs clas¬ 
siques, Les putti qui accompagnent ce 
décor SC distinguent ici par un caracicrc 
plus monumental auquel Tobservalion 
des monuments antiques n’est sans doute 
pas étrangère. Les curieux motifs entre¬ 
lacés du bandeau peint contenant les 
armes du destinataire, dans la marge 
inferieure, sont en revanche particuliers â 
Taire vénitienne, 

Prow : Guarnerio d'Arte&na ; Biblioieca Guar- 
ncriana. San Danieledel Friuli. 

liibL : Samaran, Marichal. 1974, p, 105. 
pl CLXIL 

Exp. : Mosîra di codici, 1978^ p. X 34, 67. 


ML Passio MaürîiU et sociomm ejus, 
Venise, 1453. 

Parchemin. 39 (T., 187 x 130 mm, 

Paris, Bibliothèque de ILArsenaL ms. 940. 

En 1450, René d'Anjou avait admis au 
nombre des chevaliers de son ordre du 
Croissant, fondé deux ans auparavant, le 
sénateur vénitien Jaeopo Antonio Mar¬ 
cello* qui s’était déclaré en faveur de ses 
prétentions à la couronne de Naples. 
Trois ans plus tard, le Vénitien fit exécu¬ 
ter â Tintention de René ce magnifique 
manuscrit contenant la Passion de saint 
Maurice, patron de Tordre du Croissant. 
Témoignage de reconnaissance â un 
prince bibliophile qui Thonorait de son 
amitié, mais également cadeau diploma¬ 
tique destiné à le mettre en garde contre 
ralliance avec Milan, avec laquelle la 
République était alors en conllit. ce 
manuscrit est en outre d’une importance 
capitale pour renluminure vénitienne où 
s’exprime ici pour la première fois ks 
concepts plastiques et esthétiques de la 
Renaissance. 

Outre une série d'illustrations se rap¬ 
portant â la Passion du saint proiecieur 
de Tordre, oeuvre d’un médiocre enlumi¬ 
neur lombard, le manuscrit comporte 
quatre splendides peintures â pleine page 
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dont rcxéciiiion a éic confiée à un artiste 
de premter plan. Ces pointures représen¬ 
tent successivement une séance de Tor¬ 
dre du Croissant, la figure de saint Mau¬ 
rice en cuirasse, un éléphant soutenant 
Venise (allusion probable aux services 
rendus à la Rcptiblique par Marcello), et 
le donateur vu de profil en buste. Une 
inscripiion en caraeLêrcs cryptograplii- 
pues, au-dessous de ce superbe portrait, a 
pu être déchiffrée par Henry Martin : en 
termes voiles Marcello y invite Jean 
Cossa. chancelier de Tordre et conseiller 
écouté de René, à prendre te parti de 
Venise. 

L-exceplionncllc qualité de ces pein¬ 
tures a suscité diverses hypothèses à pro¬ 
pos de leur auteur. La plus hardie, cau¬ 
tionnée de Tautorité de Mîllard Meiss, ne 
tend pas moins qu'à y voir des œuvres du 
jeune Mantegna. 

Frov. : René d'Anjou; cathédrale Saint- 
Maurtcc d Angers ; Faut Petau ; Claude 
Ménard ; Pciresc : Boucot ; Roger de Gai- 
gnières ; C harles-Adrien Picard ; marciuis de 
Paulmy. 

BiN. : Martin, 1900, p. 229-267 ; Meiss. 1957 : 
Robertson, 1968, p. 17, 21. 78; Mariani 
Canova. 1969, p. 15-16. 141, pl. couL 1. fig. 
1-3 ; Alexander, 1977, p. 55-59, 

Exp. : Trésors (U l’ArsenaL 1980, n" lOl. 


112. Strabntu Geogriiphicû (traduction 
Latine de Guarinu de X’éroue). 

Venise, 1458-1459. 

Parchemin. 389 fT., 370 x 250 mm. 

Albi, Bibliothèque municipale, ms. 77. 

C’est en 1458 que rhumanisté Guarino 
de Vérone acheva de traduire du grec la 
Géographie de Strabon, Il envoya aussi¬ 
tôt une copie de son œuvre au sénateur 
vénitien Jacopo Antonio Marcello, grâce 
auquel il avait pu mener à bien celte tra¬ 
duction entreprise quelques années aupa¬ 
ravant à la demande du pape Nicolas V 
(1447-1455). Marcello en fil à son tour 
cxcciiicr un superbe exemplaire, destiné à 
René d’Anjou, auquel, connaissant son 
goût des [ivres, il! avait déjà offert plu¬ 
sieurs beaux manuseriis (n® I II). 

Deux peintures au début du volume 
rappellent ces circonstances : au f 3v, 
Guarino de Vérone en habit de docteur 
remet sa traduction à Marcello, La scène 
à laquelle assistent quatre autres person¬ 
nages, SC passe devant une artature à 
fronton vue en perspective et ouvrant sur 
un paysage. Sur le feuillet opposé, le 
sénateur vénitien remet à son tour le 
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manuscrit somptueusement relié qu’il a 
fait exécuter de la traduction de Guarino 
à René d’Anjou. Représenté de profil, 
assis sur un trône sculpté d’un relief dans 
le goût antique représentant un lièvre 
tapi devant un lion, accompagné de rins- 
cription en capitales: CLEMENTIAE 
AÜGUSTAE (allusion à la difrércncc de 
rang des deux protagonistes de la scène), 
le roî relève d’un geste amical Marcello 
agenouillé devant lui. Un superbe pal¬ 
mier constitue Taxe vertical de celte 
scène à laquelle participent dilTcrcnts per¬ 
sonnages (l’un d’eux, prés du trône, serait 
le fils aîné de René, Jean de Calabre). A 
l'arrière-plan figure un paysage urbain de 
caractère nettement vénitien. La qualité 
hors pair de ces deux peintures a permis 
au connaisseur qu'était Millard Mciss de 
les attribuer â un peintre appartenant à 
l’entourage direct d’Andrea Mantcgna, 
alors SUT le point de quitter Venise pour 
la cour de Mantoue. Ce disciple du grand 
artiste pourrait être, selon Meiss, son 
propre beau-frère, le jeune Giovanni 
Bellini, 

Un autre aspect novateur de ce matius- 
crii réside dans le style de ses initiales, 
qui s'inspirent des capitales épigraphi¬ 
ques romaines et sont traitées en fort 


relief, suivant une formule qui, de 
Padûue et Venise, se répandra peu à peu 
dans te reste de la péninsule. Là encore 
Meiss attribue l’introduction de ce type 
d'initiales à Fin fluence de Mantegna, 
grand collectionneur d’antiques, et très 
lié avec rhumanisie et archéologue Felice 
Fdiciano, qui utilisa lui aussi les capi¬ 
tales antiques pour la décoration de ses 
manuscrits. 

Prov, : Aurait élé apporté à Albi pat Louis 
d'Ambûise évêque de celle ville à la fm du w"-’ 
siècle. 

PihL : Durrieu, IK95. p, 2-5. 19-21 ; Durrieu, 
1929, p. 15-20 : Mciss. 1957 t Mariant Canova, 
1969, p, lS-20, 141-142, fig. 6-9; Joosl- 
Gaiigicr, 1979, p. 48-71. 


113» Manano Taecola* De machînis 
helîîcis. 

Venise, 1459? 

Parchemin, 163 fï., 320 x 232 mm. 

Latin 7239. 

Bien qu’abusivemem revendiquée ici 
par un certain Paolo Santini. la paternité 
de ce curieux recueil de machines de 
guerre revient en réalité à l’ingénieur 
siennois Mariano Taccola. Celui-ci fait 
partie de cette pléiade de pionniers de la 
technique, qui, dans la première moitié 
du xv^ siècle, ont ouvert la voie aux 
grands ingénieurs que furent Francesco 
di Giorgio Martini et Léonard de Vinci, 
qui ont connu et même parfois utilisé 
certaines de leurs inventions. 

De tous les manuscrits de l’œuvre de 
Taccola, dont Foriginal est aujourd'hui à 
Munich, celui de la Bibliothèque natio¬ 
nale est certainement le plus soigné. On 
ignore dans quelles circonstances il arriva 
à Constantinople, où il fut acheté pour le 
Roi, en 1688, par un ambassadeur de 
France à la Porte, Monsieur de Girardin, 
Son origine et surtout sa datation sont 
très controversées. Malgré la disparition 
de la préface dédicatoire, soigneusemenl 
effacée, ainsi que les armoiries du desti¬ 
nataire, il y a de bonnes raisons de croire 
qu’il s'agit d’une copie de Taccola exé¬ 
cutée en 1459 par Paolo Santini, qui y a 
effrontément substitué son nom à celui 
du véritable auteur. D’après un manus¬ 
crit de Venise, qui s’inspire en partie des 
compositions du manuscrit de la Natio¬ 
nale, cette copie était destinée au célèbre 
condottiere Bartolomeo Colleone. Divers 
indices donnent à penser que Santini a 
réalisé son œuvre à Venise même, au ser¬ 
vice de laquelle le Colleone était passé 
définitivement à partir de 1454: particu¬ 
lièrement probante à cei égard est la pré¬ 
sence, à la suite du traité de Taccola, de 
superbes dessins à la plume représentant 
deux des chevaux de Saint-Marc. 

L’artiste qui a illustre le manuscrit, a 
procédé à de significatives modifications 
par rapport à l’œuvre de Taccola : repro¬ 
duisant scrupuleusement la partie techni¬ 
que de foriginal, il a cependant fréquem¬ 
ment enrichi ou modifié les éléments du 
paysage et les architectures, introduisant 
en outre dans les compositions divers 
personnages qui n'apparaissaient pas 
dans son modèle. A deux reprises l’artiste 
a reproduit les éléments de médailles de 
Fisanellû, celle de Philippe-Marie Vis- 
conii (f. 14v) et celle de Francesco Sforza 
(f, 71), Discrète allusion au fait que le 
Colleone fit ses premières armes sous les 
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üiN.: Cille, S%4; Rüse. I%S. p. .V'17-_U6: 
Scagîia. 197! : Dcgcnban. Schmiit. I9S2. 
vü], 4. 


114. Gioviinni Marcanova, Antiquïtam. 

Fadoue, vers 1465. 

Papier et parchemin, 175 (T. (manquent (es 
fr. VPVli. .XXI XXXVIi Cl CXLVIII), 
360x250 mm. 

Latin 5825 F. 

A Forigine du caractère «épigraphi¬ 
que» de la dccoraiiûu des manuscriis du 
Nord'Est de lltalic. et noiammenl de 
ceux qui furcni produits dans les centres 
de Padouc ci de Venise* se irouve sans 
aucun doute rintérêî ardeni porté aux 
vestiges de la civiiisaüon grecque et 
romaine par une pléiade d'« aniiquai' 
res» comme Ciriaco d'Ancône, Felice 
Feliciano, et Giovanni Marcanova, Ce 
dernier, médecin à Padouc puis à Bolo¬ 
gne, est Fauteur d'un des plus importants 
recueils d’inscripiions lapidaires de celle 
époque, recueil à la constitmion duquel il 
travailla de 3 457 à (465. et qu'il dédia au 
frère cadet de Sigismond Malatesta. 
Malaiesta Novello, l'année meme de la 
mori de ce dernier, en 1465, Trois copies 
de ce recueil dans sa version définitive 
sont aujourd’hui conservées, celle de 
Modène étant Foriginal, Ses deux autres, 
le prcseni manuscrit et l'exemplaire de 
Princeton, éiani des mises au nei 
contemporaines. Bien qu'ayani perdu le 
cycle de dessins à pleine page accompa¬ 
gnant les exemplaires de Modène et de 
Princeton, le manuscrii de la Biblio- 
ihéque nationale présenie l'intèrét 
d'avoir été iranscrit par Felice Feliciano, 
figure originale de Fhunianisme veronais 
et lui-mème épigraphisie émérite* qui, 
dans une lettre célèbre, a relate Fexcur- 
sion archéologique qu'il fit en 1464 sur 
les rives du lac de Garde en compagnie 
d’Andréa Manlcgna et d'un certain Gio¬ 
vanni Antenoh. qui pourrait bien être 
Marcanova tui-meme. 

Les inscriptions réunies par Marca- 
nova, dont certaines sont sans aucun 
doute empruntées â des recueils anié- 
ricurs du même genre constitués par 
Ciriaco d'Ancône et Feliciano, sont clas¬ 
sées par ville. De place en place, le 
copiste a reproduil non seuÈcmeni rins- 
cription maïs le monumeni sur lequel 
ccllé-ci figurait, ainsi au f 87v qui repré¬ 
sente un auicl funéraire repéré à Milan 
prés de l'église San Banolomeo. Copiste 
fécond. Feliciano (et à sa suite les cnlu- 




ordres du condottiere Sforza. et qu'il fut 
â plusieurs reprises au service de Milan 
avant de passer définitivemeni â Venise ? 

La culture écleciique de l’illustraiéur* 
dont le style se ressent de rinfluence du 
milieu pictural padouan des élèves de 
Squarcione, et chez qui on relève des 
emprunts ponctuels à Pisanello, fait de ce 
manuscrit un représeinant important de 


la première Renaissance dans la cité lagu- 
nairc. Peut-être n'est-il pas sans signifi¬ 
cation de relever dans la série de scs ini¬ 
tiales, dotées le plus souvent d'un décora 
bianebi giran. deux capitales « prismati¬ 
ques». dont les premiers exemples appa¬ 
raissent dans le Sîrabon d'Albi de 1458 
112). 

Prow : Bariülomeo Colleone ? ; acheic en 1688 
à Constantinople par M. de Girartlin, ambas¬ 
sadeur de Louis XTV. 
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mineurs padouans) s'esl inspiré de ce 
type de nionumeni ei les a transformés 
en éléments de décor dans tes pages de 
litre de scs manuscrits. 

Prow .' J eau-Baptiste Colbert. 

Hibl. : Van Mater Dennis. 1927, p. 113-126; 
Lawrence^ 1927, p, 127-13L p], 23-48; Mit¬ 
chell, 196Lp. 2€6-207. 


115. Virgiie, Œuvres, Pl coul. XXIII. 

Padouc. Venise, vers î460-1470, 

Parchemin, 236 lï., 260 155 mm. 

Latin 11309. 

Trois frontispices dans cc beau manus¬ 
crit des œuvres de Virgile marquent le 
début des Êglogues, des Géorgîqiies et 
de rÊnéiàe. S’il n'csi pas directement 
emprunté aux poèmes virgiliens, leur 
sujet s'inspire néanmoins de thèmes clas¬ 
siques en relation plus ou moins étroite 
avec ceux-ci : Orphée charmant les ani¬ 
maux pour les Êghgnes {f 4v), le Triom¬ 
phe de Bacchus et de Cérès pour les 
Gêorgiques (f 21v) et le Triomphe de 
Mars, dieu de la guerre pour VÉnéide 
(f, 64v). Seule la composition des Gror- 
gigues est une véritable peinturé, les deux 
autres étant des dessins rehaussés d’or et 
d’argent exécutés sur des feuillets de par¬ 
chemin teintés Tun en jaune, Tautre en 
pourpre, suivant une technique inspirée 
des manuscrits de la Basse .Antiquité et 
du Haut Moyen Age. 

Le style des peintures, le caractère épi¬ 
graphique des initiales, des titres et des 
incipil en capitales, ainsi que les données 
héraldiques permettent de rattacher sans 
hésitation celte œuvre raffinée au milieu 
artistique véncio-padouan à son apogée. 
Particulièrement caractéristique â cet 
égard est la double page du début des 
t'ghgim. Sur le feuillet de droite, le texte 
débute par une initiale d’une conception 
fort originale. Inscrite dans une sorte de 
fenêtre aveugle, vue en perspective, celte 
lettre, un «T» ayant la rigueur d'une 
capitale antique, devient Télément d’une 
scène représentant le combat de deux 
hommes nus armés de massues avec 
deux dragons dont la queue s’enroule 
autour de la barre verticale de la lettre. 
Celte transformation de Finiiiale en objet 
est bien caractéristique des jeux spatiaux 
et de la recherche illusionniste auxquels 
donnaient lieu bien souvent les lettres 
ornées et même le texte écrit dans la 
décoration des manuscrits vénitiens et 
padouans de ccitc période. 
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En bïis de page, deux ptifii ailés soute¬ 
nant un écu, se détachent en camaïeu 
rose sur un contour en dégradé bleu des¬ 
tiné à mettre en relief les figures, suivant 
un prcîcédé déjà utilisé par le peintre de 
la Passion de saini Maunce dans k por¬ 
trait de Jacûpo Antonio Marcello 
(it® 111 ) et qui sera très imité par la suite 
dans k reste de l’Iialie. Les armoiries de 
l'écu id'argeni à la bande â'ainr) dési¬ 
gnent un membre de la famille Sanudo, 
peut-être Leonardo Sanudo qui, en 1458, 
transcrivit et fit enluminer à Ferrare un 
autre manuscrit de V'^irgile (n“ 122). 

Sur la page opposée apparaît la scène 
d'Orphée charmant les animaux. Lkx- 
ccptionnclk qualité de cette composition 
et scs particularités stylistiques ont per¬ 
mis à J.J.G. Alexander d'y reconnaître, 
de même que dans Iknsemble de la déco¬ 
ration du volume, la main du peintre 
Marco Zoppt), émule et condisciple de 
Mantegna, lorsque celui-ci fréquentait 
râtelier du peintre padouan Squarcione. 
A tel égard l'œuvre constitue un nouveau 
témoignage du rôle essentiel joué par les 
peintres de chevalet dans Ikssor de Tem 
luminurc de Faire vénitienne à répoque 
de la Renaissance. 

[| est intéressant de relever également 
dans ce manuscrit la présence de deux 
scribes dont la carrière s'esi déroulée par 
la suite à Rome ; le calligraphe Antonio 
Tophio, auteur probable de la transcrip- 
lion du volume suivant Alexander, et le 
padouan Bariolomeo San Vito, auquel on 
peut attribuer les inespii et exp!ica en 
capitales de couleur qui ponctuent les 
articulations du texte. 

Pro\\: Famille Sanudo; Simeon Difnico, évê¬ 
que de Fclire f 1649-1662)1 Pie VI 11775- 
1799), 

HibL: Alexander, 1969* p. 514-517 i Mariani 
Canova, 1969. p, 30^52, IÛ7-109. I47-14S, fig. 
37-38, 
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116 . Antanïo Turchcti, Oraiio grütitïa-^ 
Torîa ad !\'icolüum Trottum. 

Padüuc, 1471. 

Parchemin, 1 + ! ] IT.. 230 155 mm. 

Latin 7852 A. 


Cet exemplaire de prc&eniaüon du dis¬ 
cours prononcé par le jurisconsulte 
padouan Antonio Turchcli â ioccasion 
de l’élection de Niccolo Tron comme 
doge de Venise en 1471, oflre un exemple 
caractéristique de ce que l'on pourraîi 
appeler le goût épigraphique des enlumi¬ 
neurs padûuans et véniliens de la Renais¬ 
sance, Une double composition marque 
le début de Touvrage ; à gauche dans un 


médaillon au fond marbré, deux anges 
soutiennent les armoiries du doge nou- 
vcücmcni élu. Ce médaillon semble sus¬ 
pendu à un palmier, plante sur une ter¬ 
rasse où sont éparpillés divers trophées 
guerriers, symboles sans doute des vic¬ 
toires que Toraieur souhaite au nouveau 
chef de la république vénitienne de rem¬ 
porter en Orient contre le « très cruel 
tyran de l'Asie». J.J.G. Alexander a 
montré que cette composition au palmier 
était l'adaptation d’un bas-rcticf antique 
de Vérone, dont s’était déjà inspiré Man- 
tegna dans une fresque des Eremitani. 

L'autre moitié du diptyque n'est pas 
moins influencée par les modèles classi¬ 
ques. Ici Fariistc a très heureusement pré¬ 


senté Fintitulé de Tccuvre. tracé en capi¬ 
tales dorées, à la façon d'une inscription 
lapidaire tenu par deux satyres. Une 
stèle sculptée de motifs à rantique lui 
sert de base et contient le début du texte 
proprement diq dont les quatre pre¬ 
mières lignes sont écrites en capitales à 
rcncrc rose, verte, violette et bleue, sui¬ 
vant une disposition que le calligraphe 
padouan Bartolomeo San Viio allait 
mettre par la suite à la mode dans le 
milieu anisiique romain (cf. 144 et 
145). Le traitement en trompe-l’œil de 
la page écrite est un autre procédé très 
répandu dans l'enluminure X'énéto-pa- 
douanc de cette époque. 

Cctic décoration de caractère très man- 
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THÏEI \iT^■nl^ U 
rioRïMTrKVAA* 
^ tv riVTVRjü-vriIlAÉJÉ IK 
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VEM ADMOD VMIN ORJMS TERR AE Si 

eu dcfcnbAldc ltiR<Ërneïfù!cTitJ ut ïdi (juf ipfi 
^nLCioncirpirnTE non pDlTunt;cKtrcmis ubuliiü 
piiïTjbus fuppnEntn^'e^ quibufïditn iffifequni ]« 

«w eJTe UnTtoî, Srmofos Si £*lo CCTWCp penu nam 
a^ujcuiïi:AUi linum Lnrupcnbtlcmram mütrcn 
ftmcuiTi; Rucallncfturn fngotc po.'i,tUfn;ita â^no 
bus lu hïcuiHDrumfoIUiioneprrpnu:! rmï biHo 
ni qLtlnlÛ ptübabLli oratipne ai|TiCï|ui poEUIitiUSî 
d.'chis quoï fupri meniorïLiimtLs uins ternpoia 
percuoiciibus uert EtcuitifTLrmare.QjJïucia an^ 
aquiûn ULictuillichra funi^tr^giiu SCnioiiElrUôrà 
p(»tzd£fabul<>rirtnimri:upEom9Kup2nEtnKuLiïafi(iciti utbau uec Kraeu^tiiim 
prxTE rEruni rGim i^EUE L^curgjdfgûËaronï^NumeHgisrn gtftas lictms mandlï'' 

U eti mu t ;hiud ab kT ueti e ad Rcunülijfn ontionnn coflueriefti quandch htHoiii ipra, 
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umoratiDTuscxaudiaiiEar<^approbnic, VidcturigiturTncretumulrisdetaufK Ro 
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a Dm Lm^EHltbuj procteaEi eCTc. Ambû etbcucoriaï manu i^tcnuiïhEjcqiJidem om^ 
Tainus; ^ quanra maxime fteti poiuir prudécia przibtciruni^rKdaabiJïquoqttLa 
imisduiEàtibms R®ma St Ach«iis:alEeTa.in hic condidiEsalEcram ilienouis c&îesnis 
'cvinptnjic^ Fetimnarum pmeieà rapEus-dc utroqE remniurineceDrum' quif^dacnc/ 
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maginam Etot'zetiMEUm jhcpluitm qui perid ttmpûiis omnibu^i rapcniiade eloquRi^| 
na plunmumpcïnaeeputalutur. Fuie ciuirapientizui md«ur talLi quzdam uij; ae| 
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icgnesque esl attribuée par J.J.G. Alexan¬ 
der à renluniineiir Cnsloforo Catioz?,!, 
L'opuscule est conservé dans sa reliure 
originale doni le très sobre décor d'entre¬ 
lacs dores et argentés constitue un exem¬ 
ple achevé de la production des ateliers 
de relieurs padouans, 

Prow ; Raphaël Trichel du Fresnc. 

ÜibL : Alexander. 1970, p. 274. Ilg. 402 


117. Plutarque, Vixa€ viroram Uimitiitm, 

Venise. Nicolas Jenson, N7S. 

Imprimes. Réserve. Véline 700. 

Loin d'avoir mis fin à Factiviiê des 
enlumineurs. Tiniroduetion de Fimpri- 
merie à Venise semble Lavoir au 
contraire stimulée. Des artistes remar¬ 
quables comme l'anonyme maître des 
puîti paraissent même s'être spécialises 
dans ta décoration des premiers livres 
imprimés sortis des presses vénitiennes. 
Leur intervention, qui se limitait il est 
vrai, aux exemplaires de luxe imprimés 
sur vélin, a donné naissance à des com¬ 
positions où s'exprime, en des jeux d'une 
infinie variété, le goût des cnEumincurs 
vénitiens pour le trompe-l'œil et l'illusion 
tactile. L'un des artistes les plus inventifs 
dans ce domaine fui incontestablement 
celui qu'on désignait autrefois sous le 
nom de maître de l'Aristote Morgan, 
d'après une de ses productions les plus 
achevées, conservée à la Bibliothèque 
Fier pont Morgan de Nesv York, et qu’on 
s'accorde à identifier aujourd'hui avec le 
célèbre enlumineur Girolamo de Cré¬ 
mone. Après une carrière itinérante qui 
le mena de Mantoue, où il compléta 
pour les Gonzague un missel laissé ina¬ 
chevé par Belbcllo de Favk. à Sienne, où 
il collabora avec Liberale de Vérone et 
divers artistes toscans à ta décoration des 
livres de chœur de la cathédrale, ei peut- 
être à Florence, Fartiste semble s'être fixé 
à partir de 1475 dans la cité lagunaire, où 
il enlumina tour à tour manuscrits et 
incunables. Le Plutarque de l'imprimeur 
Jenson ici présente est caractéristique de 
sa technique illusionniste ei de son pin¬ 
ceau méticuleux. L'encadrement peint du 
feuillet initial révéle un certain éclec¬ 
tisme stylistique, Si l’on rcconnail dans le 
bas-relief et les divers motifs sculptés de 
l'architecture encadrant le texte, une évi¬ 
dente contamination par le goût archéo¬ 
logique padouan, le groupe de biches et 
de lions au pelage soyeux représentés au 
premier plan témoigne d'un an animalier 


qui ne peut s’expliquer que par un 
contact direct avec la culture ferraraise. 
C'est probablement â Girolamo en 
revanche que l'on doit riniroduciion 
dans les manuscrits de cette époque de 
camées, de perles et de bijoux sertis de 
pierres précieuses, qui seront repris très 
vite non seulement à Venise mais aussi 
à Florence. 

Prow : Ancienne cotlcclion MacCnrthy {Vente 
MiicCarlhy, n° 556SÏ. 

Pibl.: Van Pract. 1822-]82S. i. V, p. 47-49. 
n“ 37 ; Mariani Canova. 1969, p. 64, 121. 154. 
fig. 95 ; Ale.vander, 1969, p. tO, fig. 4 ^ Biblio- 
ihêque nationale, 1981-1983. l. IV, p. 491. 

Kxp. ; lYcjiors ife hihliothd(pi(’s d'Ifaiic, I93{}, 
n" 230. 


118. Cûpitûhfio deî mes fier et ut'te de ta 
/ûwa, iiUQte si exercita nelia incJytü cita de 
Venetia, 

Venise. 1523-15Sl, 

Parchemin. 333 fî.. 320 x 228 mirii, 

Rothschild 2764, 


Ce manuserii rassemble les réglements 
édictés par la corporation des lainicrs de 
Venise de 1265 à I5SL La panie primi¬ 
tive du recueil a etc copiée vers 
1523-1526, et a été tenue à jour à partir 
de cette date jusqu'en 1581. Ces textes 
inontreni les diverses mesures de protec¬ 
tion et de contrôle prises par la corpora¬ 
tion pour éviter les fraudes et maintenir, 
en Italie cl à réirangcr, la réputation des 
draps de Venise, 

Une belle peinture â pleine page, au 
début du volume, nous montre une 
séance du bureau de la corporation : dans 
une salle spacieuse et baignée d’une 
douce lumière, les trois représentants en 
charge, vêtus de noir, siègent derrière un 
comptoir, et reçoivem un groupe de per¬ 
sonnages également vêtus de noir, sans 
doute d'autres membres de la corpora¬ 
tion. Derrière eux est suspendue une ten¬ 
ture à mille fleurs évoquant les tapisse¬ 
ries flamandes, celte tenture étant elle- 
même surmontée d'un triptyque, dont la 
pai'tic centrale représente le lion de saint 
Marc, eniibléme de Venise, deu.x saints, 
dont un évêque, figurant sur les volets 
laicrau.K. Dans un cartouche, une inscrip¬ 
tion en capitales dorées sur fond violet 
précise la date de cette séance, le juin 
1523, le nom du doge en exercice, 
Leonardo Loredan (le fameux doge por¬ 
traituré une dizaine d'années auparavant 
par Giovanni Bcllini), cl celui des trois 
représentants en titre de la corporation. 


Bernardo Mari no, Augiisiino de Francis- 
cis et Giovanni Viciurio. Contrastant 
avec cette composition ou l'on retrouve 
le goût de la peinture vénitienne de l’épo¬ 
que pour funzioni solennelles, la scène 
de la partie inférieure reprcscnlc les 
diverses étapes necessaires à la fabrica¬ 
tion de la laine et du drap: à gauche, 
tonte des moutons, cardage et filage de la 
laine ; à droite, foulage et décatissage du 
drap. Cette page a été attribuée dès 1912 
par Émile Picot à l'enlumineur Benedetto 
Bordon, mais a échappé au récent recen¬ 
sement des œuvres de cet artiste établi 
par G. Mariant Canova (1968/1969 
cl 1969). D’origine padouanc, Benedetto 
Bordon. dont on suit l'activité de 1480 
environ à sa mort en 15.30, était Texem- 
plc type de fartiste polyvalent de ta 
Renaissance : imprimeur, astrologue, 
géographe, son activité principale sennble 
bien avoir été cependant fentuminure, 
pour laquelle il fut célébré de son temps. 
Son style se ressent, dans cet art, de l'in¬ 
fluence des peintres vénitiens contempo¬ 
rains, Cl notamment de Ci ma de Cone- 
glianû. Une œuvre particuliérement bien 
documentée de Bordon, rÊvangétiaine de 
Sainte-Justine de Padoue (Dublin, Col¬ 
lection A. Chester Beatty), exécuté par 
l’artiste entre 1523 et 1526. et donc exac¬ 
tement contemporain de la miniature 
exposée ici, permet de vérifier le bien- 
fondé de î'altribution de Picot, 

Pnyw. : Baron James de Rothschild ; legs Henri 
de Rothschild en 1947, 

Bibi : Picot. 1912, t. IV. p. 39-40. n° 2764, 
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Bologne, 

Mantoue, 

Ferrare, 

Rimini 


119. Jacüpu da Forli» Qnaesrienes in très 
libr&s Tegni Gaieni. 

Bologne, vers ]44ô-t450- 

Papicr, VII + 193 fï'., 440 ic 295 mm, 

Lalin 6874, 

Jusque vers le milieu du siècle, les 
ateliers de Bologne, dont raclivité s'êUit 
considérablemcm ralcmic à partir de 
1400. restèrent fidèles au réperioire déco¬ 
ratif à base d'acanthes végétales uiilisc 
durant la période glorieuse de renlumi- 
iiure bolonaise, au siècle prccédcni. Le 
préscm manuscni appariiem à œtie pro¬ 
duction tardive. Sa dccoiaiion peinte se 
limite au premier Icuillet du lextc et se 
compose d"une initiale historiée repré- 
sentam à mi-corps fauteur du traité, en 
habit de doeteur de rUnivcrsilé. IJans la 
marge inférieure, les armoiries d'un 
destinataire non identifié. Le reste de la 
décoration se compose de motifs végé¬ 
taux formant fleurons. Sur la tige de l'un 
d'eux à la partie supérieure, s'éploie un 
étrange volatile. On trouve le meme 
réperioire ornenienuil dans d’autres 
manuscrits bolonais de l'époque, notam¬ 
ment dans un fragment d'aniiphonairc 
du Musée de Cleveland <53-641) sans 
doute dû au meme artiste. Bien que plus 
légère que celtes des manuscrits bolonais 
du siècle, cette décoration, databic, 
d'après les filigranes du papier, des alen¬ 
tours de 1445-1450, apparaît archaïque 
au regard de ce qui se faisait dans d'au¬ 
tres centres de la péninsule. Dans la 
seconde moitié du siècle, Fcnluminure 
bolonaise connaîtra un complet renou¬ 
vellement grâce à t'arrivée d'artistes 
ferra rais. 

Pfôv. ; Nicotaus Lconicenus ; cardinal Nicolas 
Ridolfi ; Pierre Slrozzi, mawhal de France; 
Catherine de Médicts. 
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120. Psautier. PI. couL XVllL 

Mantouc, vcn 143Û, 

Parchemin. 197 fT., 260 x 190 mm. 

Laiin 772. 

La dccoraiion de ce psaulier qji n’esi 
pas homogène a été exécutée en deux 
temps. Deux artistes ont collaboré à son 
exécution au cours du second quart du 
siècle, Tun se réservant les peintures à 
pleine page, où se déroulent les scènes de 
l'Enfance du Christ mises en parallèle 
avec des épisodes de rAncien Testament, 
le second étant Tauteur des étonnantes 
initiales et des encadrements qui ponc¬ 
tuent de place en place les difTérenies sec¬ 
tions du psautier, C'esi probablement à 
ce meme artiste qu'est due la très riche 
décoration filigranée, traitée à l’encre 
bleue, qui rehausse le volume. Un troi¬ 
sième artiste est intervenu à une époque 
neiiement postérieure pour remplir le 
champ intérieur des grandes initiales 
laissé en blanc par le second pciiurc. De 
facture fort médiocre, ces compléments 
ont dû être exécutés pour le cardinal 
François de Gonzague (1467-1483) dont 
les amies ont été peintes dans Tiniiiale 
des ff, lOOv et I37v. D’autres armoiries 
Gonzague dans la décoration primitive 
(f. 44\^) prouvent que le manuscrit était 
destine dés Foriginc à un membre de 
cette famille. 

Des deux artistes de la partie primi¬ 
tive, le plus «gothique» est Fauteur des 
initiales, dont le style révèle une double 
filiation ; si sa paieiie et sa technique 
picturale le rattachent au milieu bolonais, 
ses conceptions décoratives en font clai¬ 
rement en revanche un émule du grand 
enlumineur lombard de la fin du xiv-' siè¬ 
cle Giovannino dei Grassi : en témoi¬ 
gnent scs initiales constituées souvent 
par des personnages en camaïeu, scs 
encadrements qui se déroulent en arabes¬ 
ques capricieuses et abritent dans la 
marge inférieure des scènes et des édi¬ 
fices minuscules, à la façon des bordures 
imaginées par Giovannino dans les Heu¬ 
res de Jean-Galéas Viscomi. L’origine 
mantûuane du maître des initiales est 
confirmée par le fait qu’il a égaiement 
décoré deux autres manuscrits originaires 
des collections Gonzague, un Cicéron de 
la Bibliothèque de Trente (ms. 3>65). et 
un Plutarque grec (Florence. Lauren- 
tienne, ms. Plut. 69 I), ce dernier daté de 
1431. 

Tout en sc rattachant lui aussi à 
Festhétique du style gothique inlernaiÈO- 
nal, l’an du maitre des peintures est 
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nettement plus évolué: scs personnages 
qui se meuvent avec aisance dans un 
espace aère, sa palette plus lumineuse 
témoignent peut-être d’une rencontre 
avec la première Renaissance toscane. .A 
tous les égards, ce psautier est. avec le 
manuscrit hébreu Rossi 557) de la Vati- 
canc, un témoin précieux de Fart courtois 


qui régnait à Manioue dans les années 
qui précédèrent l'arrivée de Belbello de 
Pavie et de Plsanello auprès des 
Gonzague. 

Fnw. : .Ancien fonds royal. 

liibf Leroquais. 1940-1941. l. U, p. 55-56. 

pi. CXIV-CXVM. 
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12L Titus Uvjus, Ah Vrh€ condita^ I, 
IlL IV. 

Nord'Esi (Ferrare. Münioue, Kimini ?), vers 
1450, 

Parchemin, 341 ff., 405 x 280 mirir 
Lalin 14360. 

Ce manuscrit pose un iniércssani cl 
difTicilc problème de localisation et de 
chronologie, et, en Fabsence de toute 
indication explicite sur son destinataire, 
nous en sommes réduits à interroger son 
style. Sa décoration sc compose de deux 
petites peintures au début des Décadvs l 
et il[ et d'une série d^initiales historiées 
marquant le début des différents livres 
divisant les Décade!^. 

Malgré leurs dimensions exiguës, les 
deux peintures, exécutées avee une 
incroyable minutie révélent clairement 
en leur auteur un artiste avant tout 
imprégné par Tari nostalgique et courtois 
de Pisanelio: ainsi au f 1, dans la scène 


où Remus et Romülus ordonnent la 
construction des remparts de Rome, Ton 
retrouve la veine animalière du grand 
médailleiir dans le traitement des che¬ 
vaux, Plusieurs des minuscules figures 
qui peuplent cette composition consti¬ 
tuent en outre des citations pisanellien- 
nes directes, en particulier les nains â 
cheval coiffés de casques surmontés 
d'invraisemblables panaches. L'intégra¬ 
tion des personnages dans un paysage 
très fouillé donnant sur une mer opales¬ 
cente, clle-mémc barrée d’une étroite 
bande de ciel bleu, rejoint en revanche 
les tentatives similaires de Giovanni da 
Fano, Pillustrateur de Basinio Basini 
(n* 125) qui a su pareillement transfor¬ 
mer ses scènes en microcosmes à la 
manière eyckicnne. On retrouve la même 
conception narrative et les mêmes réfé¬ 
rences pisanelliennes dans la peinture du 
f 124 figurant la rencontre de Scipion 
l'Africain et d'Hannibal à la télé de leur 
armée. 
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Les initiales qui complètent la décora¬ 
tion du volume bien que dues en majo¬ 
rité, à l'auteur des deux peintures, se pré¬ 
sentent différemment : dix-neuf d'entre 
clics contiennent des effigies d'empereurs 
romains, certainement inspirées de 
médailles antiques, l’identité de chaque 
empereur étant indiquée en lettres capi¬ 
tales dans la marge inférieure. Deux 
autres se rapportent à des personnages 
plus récents : Francesco Carrara, seigneur 
de Padouc (f. 207) et Jean Vltl Paléolo- 
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gue (f. 268v). Avec son profil aigu et son 
curieux coüvrc-chcf, la figure de ce der¬ 
nier s’inspire, comme d’aulres çeuvres de 
la même époque, de la célébré médaille 
modelée par Pisancllo à l’occasion de la 
venue de rcmpcrcur byzantin au concile 
de Ferrarc en 143S. 

Bien qu’aitribuê à Padoue par Roberto 
Weiss, en raison sans douie de la pré¬ 
sence de feffîgie de Francesco Carrara, ce 
manuscrit parait plutôt devoir être situé 
dans rambiance des cours princières de 
Mantoue, de Ferrarc ou de Ri mini, dont 
l'activité artistique étroitement imbri¬ 
quée a été profondément marquée dans 
les années 1440-1450 par la présence de 
Pisancllo. Cest sans doute à un émule 
doué de ce dernier qu’est due la décora¬ 
tion du présent manuscrit, artiste appa¬ 
renté mais plus évolué que l’enlumineur 
pisanellien distingué par M. Saimi dans 
le Plutarque de Cesena. Malgré le relatif 
archaïsme du décor végétal des initiales 
du maître principal, archaïsme qu’on 
retrouve également dans le répertoire 
ornemental d’origine toscane de son 
collaborateur des ff 287v, 300, 313, 324v 
et 332, l’œuvre semble devoir être datée 
vers le milieu du siècle, dans la période 
qui coïncide avec l’apparition d’un style 
plastique renouvelé dans le milieu 
ferrarais. 

Frov. : Abbaye de Saint-Victor, 

FibL : Weiss, 1966. p. 26-27, pl, XV. 5, 


122, Virgile, Œwireî, PI. couf XXII. 
Ferrarc, I45S. 

Parchemin, 22S ff. 260 x 170 mm. 

Utin 7939 A. 

Ce manuscrit, chef-d’œuvre capital et 
pourtant méconnu de fenluminure ferra- 
raise, a été transcrit en 1458 par Leo¬ 
nardo Sanudo, Malgré la qualité de sa 
calligraphie, celui-ci n'était pas un 
copiste professionnel, mais, membre 
éminent de l’arisiocratic vénitienne, 
représentait alors, comme nous l’apprend 
le colophon du f 216v, les intérêts do ta 
République de Venise à la cour de 
Ferrare {pro indiîo Veneforum cloitiifîio 
iitfjc Ferrûrie viccdomini). Il était le père 
de Marine Sanudo le Jeune, auteur du 
célèbre Diario qui constitue une source 
essentielle de l’histoire vénitienne, et 
mourut à Rome en 1474 comme ambas¬ 
sadeur de Venise auprès du Saint-Siège. 

Pour illustrer les oeuvres vii’giliennes 
copiées dans le volutiTC, le « vîdame » de 
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Fcrrare. corn me Sanutîo s'intttyie lui- 
même, a faii appel à deux des plus remar¬ 
quables représentanis de Tcncore toute 
jeune école d'enluminure ferraraise. 
Comme nous Ta signalé JJ.G. Alexan¬ 
der, le premier de ces artistes nVst autre 
que renlumincur attitré de Borso d’Estc, 
Guglieimo Giraidi, dont on reconnaît le 
coloris éclatant, basé sur îcs dominantes 
rouge, bleu ei vert, dans les initiales 
historiées des fktcolkfim, des Gcorgujucs 
et d'une partie de rÊfiêick\ Le second 
artiste n'intervient que dans VEnêkle où 
il a exécuté les initiales historiées des 
tT. 60, 72, 96V, lÛS, i49v, 161 et 

J 88v, Cet artiste est identifiable avec Tun 
des enlumineurs ayant collaboré entre 
1454 et 1461 à la décoration de la Bible 
de Borso d'Esic, enlumineur en qui la 
critique s'accorde généralement, depuis 
HJ. Hermann, à reconnaître Giorgio 
d’Alentagna, Outre les initiales historiées 
que SC sont répartis les deux artistes, le 
poème de VÊnéikc est accompagné d’une 
remarquable série d’illustrations margi¬ 
nales toutes ducs, à une seule exception, 
celle du t 161, à la main de Giraldi. Bien 
que traitées dans une technique dépouil¬ 
lée, qui évoque la grisaille, ces scènes 
exécutées avec une finesse de pinceau 
sans égale, révélent les exceptionnelles 
qualités plastiques de l’artiste, et font de 
lui dans le domaine de rcniumiiiure un 
équivalent du maître de la peinture ferra- 
raise, Cosimo Tura, son contemporain, 
dont il partage la vision sculpturale des 
formes sinon le tempérament tourmenté. 
D’une facture moins serrée, d’un coloris 
plus doux et lumineux, les initiales histo¬ 
riées du présumé Giorgio d’Alcmagna 
révélent de leur côté une assez nette 
imprégnation mantegnesque. 

Prov. ; Leonardo Sanudo ; collection Petau, 

iïrà/,Silvesire, 1843, vol. III, pi, 123; Biblio¬ 
thèque nationale, 1878, n* 207; 

1872-1910, L ni, 347 ; Bradley, 1889, t. Il, 
pf 198; Hermann, 1900. p. 2Ü! (clic irtesacîe- 
ment comme Ovide, sous la cote latin 7939, et 
attribué ù Martino da Modena) ; Samarart, 
Marichal, 1962, p, 443. 


123. Btéviüit'e de Borso d'Este 
(fragment). 

Fcrrare. entre 1454 et 1459. 
Parchemin, l feuitlel, 283 x 1% mm. 
Latin 9473 (f. 2), 


Évidé â l'emplacement des deux colon¬ 
nes d’écriture pour servir d'encadrement 
au titre factice apposé au cours du xviiF 
siècle au début des célèbres Heures de 
Louis de Savoie, ce superbe fragment ne 
semble pas avoir attiré jusqu’ici Tattcn- 
tion des spécialistes de Fcnluminure 
ferraraise. 

Les scènes de la vie de David disposées 
sur le pourtour de rencadrement indi¬ 
quent clairement que le feuillet provient 
d’un luxueux manuscrit liturgique, bré¬ 
viaire plutcii que psautier étant donné sa 
disposition sur deux colonnes. Les em¬ 
blèmes intercalés entre les médaillons 
historiés (rabreuvoir de colombes, 
rotonde percée d’ouvertures ; le para- 
durû. barrière dressée sur le P6, surmon¬ 
tée de la devise Fido: le lioconw. licorne 
plongeant sa corne dans l’eau ; le haiîe- 
sifiw, cuve baptismale à couvercle relevé) 
désignent sans équivoque le destinataire 
du manuscrit dont provient ce feuillet 
comme étant Borso d'Este, duc de 
Fcrrare (1448-1471). L’exceptionnelle 
qualité de l'exécution picturale, les parti¬ 
cularités du style et de romementaiion, 
la palette brillante et froide permettent 
d'attribuer cette page â Guglieimo Giral- 
dï. Tune des personnalités les plus atta¬ 
chantes de renluminure ferraraise de la 
Renaissance. Cet artiste, qu'on suit dans 
les documents depuis 1445 jusqu'en 
1486. semble avoir été l’enlumineur 
favori de Borso d’Estc, avec Taddeo 
Crivelli, maître d’œuvre de la fameuse 
Bible de Borso aujourd'hui à Modéne, et 
c'est pour ce meme prince qu’il exécuta 
de 1454 â 1459 un luxueux bréviaire 
considéré comme perdu, mais dont le 
présent feuillet pourrait bien constituer le 
seul fragment subsistant. Les comparai¬ 
sons stylistiques avec la plus ancienne 
oeuvre datée de l’artiste. l’Aulu-GcIlc de 
la Bibliothèque .4 ni bro sien ne, daté de 
1448, et surtout avec un autre chef- 
d'œuvre du début de la carrière de 
l’artiste^ le Virgile de Leonardo Sanudo, 
daté de 1438 (n" 122). confirment cette 
attribution et permettent de voir en ce 
feuillet un témoin particuliérement 
précieux cl documenté du mécénat de 
Borso d’Estc. 

Fiov. : « Acquis du ciloycn Papillon au 


commencement de frimaire de l'an XII de la 
République ». 

BibL . Mugnier, 1894, p, 79-102, pi, LX-XVIl ; 
Leroquais, 1927, t L p, 295; Gardet. 1959; 
Sa ma ran, Marichal, 1974, p. 630. 
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124, GuiUüumi^ Duri^nd, Rafionate 
divinorufti offîcîomnh 

Ferrure. I47L 

Parchemm, JII + 305 fL, 415 x 285 mm, 

Laiin 723, 

La peinture, Finiiiak ei rencadremem 
qui orncni k début de ce manuscrit copie 
en 1471 par !c scribe Johannes Holtzab- 
eus pour un prélat français GeolTroy de 
Basiihac. évêque de Rieux (1462-1480), 
et qui appartint par la suite à rarchc- 
vêque de Reims, Guillaume Briconnei 
(1497-1507), sont très ca raclé ri si i que s de 
l’enluminure ferraraisc à son apogée. La 
scène représente un éveque entouré de 
clercs, chantant devant un lutrin, et se 
déroule dans un édifice de style Renais¬ 
sance, A rcxtcricur s'étend un paysage 
nimêral et désenique. Les tonalités froi¬ 
des et contrastées des coloris, Ikxtrc- 
me finesse de rexêcution se retrouvent 
dans l'initiale, formée d'un ruban à motif 
entrelacé et de palmettcs végétales, ainsi 
que dans la décoration florale géomètri- 
séc. très particulière à Ferrare. de Tenca- 
drement. Celui-Ci est ponctué de médail¬ 
lons où sont figurés avec une précision 
minutieuse un chardonneret, deux cervi¬ 
dés, un lapin, un guépard et un chim¬ 
panzé vu de dos. Tout ce répertoire orne- 
mentaL qui sera parfois imité dans 
d'autres ccniies italiens, à Venise et 
même à Florence, se retrouve dans un 
grand nombre de manuscrits ferrarais 
exécutés du temps de Borso d'Este, Ce 
décor est probablement fœuvre d'un 
disciple de Guglieimo Giraldi, 

Pi-0i\ ; GcoflToy de Basilhac. évéque de Rieux ; 
CjLiiltaumc Briconnei. archevêque de Reims. 

SUN. : Ctitühi^ue des nutïmscrifs hfitîj;. L I, 
imp. 251. ■ 


125, Basinius Parinensis, Hespendos 
tiùri ///, 

Rimini. vers 1458. 

Parchemin, 137 ff, 240 x 230 mm. 

Paris. BÉblioihcque de ]'Arsenal, ms. 630. 

Disciple de Vittorino de Feltre et de 
Guarino de Vérone, Basinio Basini de 
Parme fut attiré parSigismond Malatesia 
à la cour de Rimini en 1449 et rédigea à 
la gloire de son protecteur le poème 
épique intitulé îfesperis où il relate la 
campagne victorieuse du célèbre condot¬ 
tiere contre les armées d'Alphonse d'Ara¬ 
gon, On conserve trois copies cotitcnipo- 
raincs de cette œuvre, toutes trois accom- 
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pagnées d'jllustraiitjns ducs à Giavaiini 
da Fano, qui a appose son nom sur la 
dernière image du cycle dans deux exem¬ 
plaires du poème, celui du Vatican ei le 
picseni manuscrit {W 126)* Les scènes se 
picsenieni sous la forme de dessins Icgê- 
remeni rehausses, et sont généralemeni 
conicnues dans un cadre marbré. Le 
caractère topographique de ces images 
toujours inscrites dans un paysage 
urbain, rural ou marin vu à dislance, et 
doni les personnages sont réduits à des 
proportions minuscules, a été mis en évi¬ 
dence par O. Pacht. et sc retrouve dans 
d'autres œiu’res du Nord-Est de lltalic 
(n“ 3 21). Partieulièremem remarquable 
csl la scène nocturne du siège de Piom- 
bino (r. i 5), qui évoque le Sotjge de Cofî^i- 
fàtîfiîî de Piero délia Francesca à Arezzo, 
cl qui rejoint les effets similaires tentés à 
la meme époque dans rcniumînurc fran¬ 
çaise et flamande. On notera également le 
sujet de la dernière scène du cycle 
(f. 126): ccllc-ci représente la construc¬ 
tion du célèbre Tenipio Malatesfiarfo de 
Rimim. Autour de rédifice en consiruc- 
lion s'aciivcni divers artisans sous la sur¬ 
veillance de rarchitecte. Au premier 
plan, un nturct porte îa signature de 
l'artiste (Opus ioafïi}is picloris Phones- 
Pis). 

Pnn. : [5onnc en 14^^ par Roberio Malatesia 
à Francesco Capcllo; colkcellons Paris de 
Meviïicr, baron d^l lciss et marquis de Paulmy. 

îîiN. : Ricci, 1928, p. 20-4S : Pàcht. Campana, 
31, I9jl, p.‘>1-111, 

p.xp. : Trésor:!; de r irsemd (980, n“ 102, 


126, Rcïberto Valturîfu De ve mUiTari.. 
kimini. 1463. 

Papier, 2Û2 fL* 325 x 225 mm. 

Lalin 7236. 

Robcilo Valturio (1413-1489) rédigea 
vers 1455 pour Sigismond Malatesia. et 
peut-être sous son inspiration, un traité 
de technique militaire Basée sur les 
traités de Vitruve et de V'êgècc mais aussi 
de T accola (n° 11.3), ceiie ceuvre sc 
montre plus originale dans les chapitres 
consacrés à rartillene. Le traité de 
Valturio. dont on connaît actuellement 
une vingtaine de manuscrits, fit robjel de 
plusieurs éditions imprimées, dont la 
première, publiée à Vérone en 1472, est 
le second incunable illustré ayant vu le 
jour en Italie. Une lettre de Valturio 
copiée à la fin de certains exemplaires 
maniiserils. dont celui présenté ici. 
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indique que Malaiesla fit cxécuier et 
envoyer à Constantinople une copie de ce 
texte à riniention du sultan Mahornet [[, 
copie qui fui confiée au médaillcur 
Matteo de” PastL Ce don n^arri va jamais 
à destination, Tariiste ayant été arrêté et 
emprisonné par les Vénitiens qui ne le 
relâchèrent qu^en 1462. 

Le présent manuscrit a été copié en 
1463 par un scribe, SigUmondo di 
Niccolo .AlamannL qui semble s^étre spé¬ 
cialise dans la iranscripiion du traité de 
Valturio : on connaît en effet de la main 
de ce copiste trois autres exemplaires 
datés de 1462, 1466 ci 1470, et conservés 
au Vatican, à Venise et à Milan, De tout 
ce groupe, certainement exécuté a 
Rimini, sous la surveillance de Tauteur, 
le meilleur est sans doute le manuscrit 
exposé ici, le seul à présenter les armes 
des Malatèsia, ei le seul dont tes Ülusira- 
lîons laissent encore pressentir la qualité 
des dessins originaux. Si ['intervention de 
Matteo de’ Pasii dans rexéculion des 
bois gravés de Tédiiion de 1472 a été 
définitivement écartée, il est très proba¬ 
ble en revanche quMl a dirigé et inspiré, 
peut-être en collaboration avec Giovanni 
da Fa no, 111 lu si ration de l’exemplaire de 
dédicace de Tocuvre de Valturio, dont le 
manuscrit de la Nationale est le meilleur 
reflet : dans leur dépouillement et leur 
efficacité démonstrative, ces dessins 
s'apparentent bien à Fart concis du 
médailleur. L’austère simplicité des 
architectures, superbement mises en 
f^rspective, nous rappelle la pan essen¬ 
tielle que prit Matteo de’ Pasti, au côté de 
Leon Batiista Albertî, dans la construc¬ 
tion du TenîpiO Mülaîesfictftû. 

Pï'ûv. ; Jean-Baptiste Col ben. 

BtU: Rûdakiex^icz, E940, p 14-S2: Gille, 
1964, p. 78-80, 


127, Canzifïiier'e. 

Pesaro?, vers I46Ü-1470. 

Parchemin, I + I2S ff, 265 x 155 mm. 
lialîen 561. 

Ce recueil de poèmes lyriques a êlé 
copié pour Alessandro Sforza dont les 
armes, l'emblème et les devises figurent 
dans l'encadrement du f 9. Fils naturel 
de Muzio Aitendolo Sforza, et demi-frére 
de Francesco Sforza duc de Milan, Ales¬ 
sandro Sforza (I4Û9-1473) fut le fonda¬ 
teur de la branche des seigneurs de 
Pesaro, principauté des Marches qu’il 
avait rachetée en 1447 aux Malatesta. 
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Le décor du maniiscriL probabicmcni 
cxécuiê sur place pour son dcslinalairc. 
rcflcie ks liens politiques lisses enïrc les 
cours du Nord ei du Nord-Esi de l'ftalic. 
La scène du f. 9, qui représente un couple 
êlcgani conversant sous un arbre dans un 
jardin clos évoque dans son atmosphère 
courtoise, et dans le traitement stylisé des 
figures et de la végétation, fenluminurc 
lombarde de la meme époque, et pani- 
cutièremenl les œuvres du maître d’lp~ 
polita Sfûrza {n^ 133-136). A celle orien¬ 
tation fondanienîale qu’expliquent sans 
doute les liens familiaux entre les cours 
de Milan et de Pesaro, s'ajoutent des élé¬ 
ments de nette origine ferraraise : coloris 
briilani et froid, plasticité des figures 
(sensible notamment dans le modelé très 
travaillé de ta robe de la dame) qui mon¬ 
trent que fenlumineun pas plus d^ailteurs 
que k maître d’Ippolila. nkst resté 
insensible au style novateur qui fleuris¬ 
sait à la cour d’Este. 

Comme dans la plupart des manuscrits 
exécutés pour des familles seigneuriales 
du Nord et du Nord-Est de ritalie, les 
éléments héraldiques se marient heureu¬ 
sement au décor de l’encadrement. Outre 
deux écus, l'un emblématique, l’autre aux 
armes S for z a, on relève la présence de 
deux devises, Func française {A honefoy} 
et l'autre latine ( è/ fuiefiiaX de 
ikmbléme personnel d’.Alessandro Sfor- 
za, l'anneau chatonné d'un rubis et 
entrelacé d'une fleur d'œtlki, et de deux 
initiales en caractères gothiques. A et M, 
correspondant au prénom du destinataire 
et au nom de famille de sa seconde 
femme, Sveva da Moniefeltro. 

Prav. : Alessandro Sforza. seigneur de Pesaro: 
Napoléon Orsini?: à la BibUolhèqLie royale 
depuis la fin du xvi*^ siècle. 
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Milan et Lombardie 


% 


n 1 ;ni. Tl 11 np I v ii -i * TlU ctm . 1 .1, 1 mii ^QEtiomJm non i r i 
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128. Suétone, L/Vrt? (traduc¬ 
tion îtaiienne)- couL XIX. 

Milan, 1431. 

Parchemin, 65 fF., 340 x 240 mm. 

Italien 131. 

Ceue iraducîion iialicnnc anonyme 
des llîac (mpemorunî de Suclonc, à 
laquelle fait suite une série de biographies 
d’empereurs romains jusciu‘à Valcmi- 
nien IIL a été copiée en 1431 par Angelo 
Dcccmbrkï pour le deuxième lih de Jean- 
Galéas Visconii* Philippe-Marie, duc de 
Milan de 1412 à 1446. dont tes armes et 
tes emblèmes sont peints dans l'encadre- 
ment du premier feuillet. Grand amateur 
de livres et lecteur assidu, ce prince mit 
souveni à profil les richesses de la bîblio- 
ihèque rassemblée par son pcrc au châ¬ 
teau de Pavie, ei en fil dresser en 1426 le 
premier inventaire : cetie bibliothèque 
comportait alors 988 manuscrils. Il sem¬ 
ble avoir particulièrement prisé la lec¬ 
ture des historiens romains, tels Qui nie 
Curce, Tiie Live et Suéionc. doni il fit 
copier les oeuvres en traduction italienne. 

Le long régne de Philippe-Marie Vîs- 
conti correspond en outre à un remar¬ 
quable essor de l'enluminure lombarde 
que le duc encouragea par son propre 
mécénat. L’un des principaux artistes tra¬ 
vaillant alors pour la cour milanaise fut. 
à côté de Belbello de Pavie, renlumineur 
anonyme appelé « maître des Hiac inipe^ 
rawriinï>y d’apres le présent mantiscriu 
sa plus ancienne œuvre datée. La main 
de cet artiste prolifique, dont Sa person¬ 
nalité a été reconnue pour la prcmicic 
fois en 1912 par Piètre Toesea, se 
rcirouvT dans de nombreux manuscrits 
exécutés pour le duc de Milan ci son 
entourage de 1430 à 1450 environ. 

La série d’initiales historiées du pré¬ 
sent manuscrit, représentant dilTcicnts 
empereurs romains, ofï'rc tous les traits 
caractéristiques du style de Pariiste : styli¬ 
sation élégante ci arrondie des formes qui 
témoigne de Temprise profonde des prin¬ 
cipes esthétiques de Part gothique inter¬ 
national sur un milieu artistique lombard 
fortement marque par des personnalités 
comme Giovanni no dei Grassi et Miche- 
lino da Besozzo, Plutôt qu'à ces deniicrs, 
c’est à des artistes comme Pletro da 
Pavia et surtout le maître du livre de 
prières de Modéne, que se relie l'art 
linéaire mais vigoureux du maître des 


129 


Viiae itiipcfatorifin, dont les conceptions 
sont particuliérement bien illustrées par 
rinitialc figurant rempereur Julien 
l'Apostai consuliani un astrologue. Le 
dessin serré et d"unc précision analytique 
qui s’exprime dans l'inlerprclalion sty¬ 
lisée de la végétation ei le rendu exact des 
détails de mode, est servi ici par un colo¬ 
ns aux tonalités rafTinécs mais soutenues. 
fX's antennes végélales aux formes elU- 
lécs, s’achevani en louffcs de feuillages 
dhnspiraiion française, sabrent la blan¬ 
cheur des marges ei accentuent la saveur 
encore profondémeni gothique des initia¬ 
les. 

/Vov. : Phihpjx:-.Marie %''LSConti. duc de Milan i 
cardinal Mazarin. 

liiN. : Toesea, 1912 (rcéd. 1966K p. 219. 
fig 463; Pdicgrin, 1955, p, 388-389: Pellc- 
grin. 1969, p. 34.pl. 109-1 K), 

i£.\p. : Arte hiuhat'ila. 1958. iP^204. 
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129, Hréviaire àii Marie de Savoie. 

Milan, vers 1430. 

Parchemin. 734 tï., 303 x 230 mm. 
t'hambéiy. Bibliothèque municipale, ms. 4. 

Ce bréviaire franciscain au.K armes de 
Marie de Savoie, seconde femme de Phi¬ 
lippe-Marie Visconii, qu’elle épousa en 
1428. est cenainemcni à classer parmi les 
œuvres précoces du maître des PiVae 
iffipe^Wfjiiifiî. avant meme le manuscrii 
éponyme, daté de 1431, qui sert à 
désigner cel artiste (n“ 128). En témoigne 
notamment la disposition des person¬ 
nages dans la scène où la duchesse de 
Milan est présentée à la Vierge par un 
cortège de saints ; bien que ceux-ci soient 
disposés sur deux rangs, la scène semble 
se dérouler comme sur une frise, dans un 
espace plan et sans profondeur Les visa¬ 
ges des personnages sont d'autre part 
encore relativement peu caractérisés et 
modelés par rapport aux œuvres appar¬ 
tenant à la maturité de rartiste. Dans 
rinitialc historiée placée au-dessous de la 
peinture, apparaît l’apôtre saint Paul. En 
construisant les éléments verticaux de la 
lettre à Laide de structures architecturales 
de style gothique, le maître des Vitpc 
i^npefaîon(nJ reprend un procédé inau¬ 
guré par Giovannino dei Grassi, le grand 
enlumineur de la lin du siècle, dans 
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les Heures de Jean-Galcas Viscomi de la 
Bibliothèque nationale de Florence, Dans 
les bordures de certains feuillets,, l'anistc 
révèle déjà son laleni d’animalier, ainsi 
dans la scène du chien chassant un lièvre 
du f. 3iyv et au E 453, où figurent 
une fouine cl un faisan nierveillcusement 
observes. Là encore ranistc reprend une 
tradition proprement lombarde qu’avait 
déjà ill ustrée Gio vanni no dei Grassi. 
L’esprit résolumcni gothique de la dcco- 
ralion marginale se iietrouvc dans les 
quelques feuillets du bréviaire dus à un 
autre célèbre enlumineur lombard de la 
meme époque, Belbcllo de Ravie t celui-ci 
est rameur des initiales hisiorices des 
feuillets 436v à 438v. Il esi difficile de 
déterminer si Lintervcniion de cet artiste 
dans le Bréviaire de Marie de Savoie est 
contemporaine du reste de la décoration 
ou légèrement postérieure. Elle ne saurait 
en tous cas dater d’après 1434, année 
où Belbcllo termina renluminure d'une 
Bible en français pour Lionello d’Esic, 
Bible dont certaines scènes sont appa¬ 
rentées à celles du brcviaiic, Au f. 436v. 
Belbello a visibiement cherché à rivaliser 
avec le maître des Vîiâf* fUiperaionttn 
dans la superbe représentation du paon 
dont la longue queue parcourt toute la 
marge inferieure. L'artiste reprendra ce 
motif une vingtaine d'années plus tard 
dans le missel de Barbara de Brande¬ 
bourg de la cathédrale de Mantoue. Le 
fond sombre presque nocturne et te colo¬ 
ris strident de la scène du martyre de 
saint Anastasc, dans rinitialc historiée, 
sont très caractéristiques de l'artiste. 

Prov. : Marie de Savoie, seconde femme de 
Philippe-Marie Visconti (I42&-1469). 

Piliî, ; Mugnier. 1894, p. 25-76: Toesca. 1912 
(rééd, 1966). p. 220: Leroquais. 1934. l h 
p. 255-260 : Pehegrin, 1955, p, 357-358 : Pelle- 
grin. 1969. p. 36. pl. 120-121 ; CadeL 1976, 
p, 67, 78.79, 8L9arig. 74-78,87. 

f-Xp. : .irfe 1958, n'^ 205, 

pl. LXXVML 
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130. Dante, fttf^rnOi «ivec en m me cita Ire 
de CuînMorfe Harzi/;^a, 

Milan, vers 1440. 

Parchemin. 3Sl ff., 320 x 2! 5 mm. 

Italien 2017. 

Ce manuscrit de f/fq/èr accompagné 
d'un copieux commentaire dû à l’huma- 
nisie milanais GuinÜoric Bai/i/za, 
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coniLt’ni l'un des cycles d'illusirations les 
plus développés qu’ait inspiré au xv^' siè¬ 
cle t’œuvre de Dame. Ce cycle qui corn* 
portail à Torigine près de 31 5 images, esi 
mal heureusement mutilé et démembré : 
la plus grande partie en est conservée 
dans le présent manuscrit où il ne sub¬ 
siste plus que 59 miniatures, les autres 
ayant été découpées. Un fragment d'une 
vingtaine de feuillets, dont treize enlu¬ 
minés. tire du meme manuscrit, appar¬ 
tient à la bibliothèque d'Imola. 

Malgré la disparition du feuillet initial, 
il est établi que le manuscrit a été exécuté 
pour Philippe-Marie Visconti, dont ics 
initiales et les emblèmes apparaissent auîs. 
tl’ 82v et 97. Pour illustrer te poeme dan¬ 
tesque, le duc de Milan a fait appel à son 
cnEumineur fax'ori. le maître des lime 
imperaionmî, dont on reconnaît le traite¬ 
ment stylisé mais vigoureusement plas¬ 
tique des formes. S'inspirant probable¬ 
ment d'un cycle dantesque à illustration 
marginale continue remontant au siècle 
précédent, l'artiste décrit minutieuse¬ 
ment les péripéties du voyage aux Enfers 
de Dante et de Virgile dont la présence 
répétée assure Punité de Pensembte. Le 
premier, iniberbe, est vêtu d’un manteau 
bleu ciel et coiffé d'une toque rouge, Vir¬ 
gile étant doté d'une barbe blanche et 
arborant la tenue vestimentaire des maî¬ 
tres de rUniversité. un ample manteau 
rouge et un chaperon doublé de vair. 
Pour indiquer que le voyage se déroule 
dans les profondeui^ souterraines, Par- 
lisie a représenté à la partie supérieure de 
chaque scène un élément de la carapace 
terrestre. Également remarquable le soin 
apporté â varier les expressions des deux 
personnages centraux, et â interpréter 
avec exactitude les données topogra¬ 
phiques et les visions infernales décrites 
dans le poème. Les scènes n^cn donnent 
pas moins Pimpression de se dérouler 
dans un monde sans espace ni profon¬ 
deur en raison de rintensité égale des 
couleurs. On rccoiinatl dans la scène du 
f. 160, représentant un débauché dévoré 
par les chiens, l'adaptation d'un schéma 
iconographique remontant au célèbre 
carnet de modèles de Giovanni no dei 
GrassL schéma dont ont fait également 
usage les frères de Limbourg dans b 
scène de rivallali des Très riches Heures 
de Jean de Berry. 

Fmv. : Philippe-Marie Visconti : Giovanni 
CarracdolU duc de Mclll (1480-1550) : famille 
Cardailtac (Quercy) i Guillaume de l-loue. 
Marseille; acquis en 18S7 par la Bibliothèque 
nationale. 


M)/. : Auvray, IS92, p. Il 5-127, l70d7S; 
Tocsca. 3 912 (recd. 1966), p. 219-220. 
fig. 466-468 ; Pcllcgrin. 1955, p, 392 ; Bricgcr. 
Mciss. Singlcton, 1969, p. 38-39, IÛ7-108. 
.318-321, Cl pL ; Pcltcgrin. 1969. p. 36. 

^.vp,.- A rte fotnîyüdhi. 1958, 208, 

pl. LXXI.X. 


131* Fa/iude^li L'bertî, // Ditiamotido. 
Milan, 1447. 

Parchemin, I + 240 ff., 380 x 270 mm. 

Italien Si. 

Composé vers 1350-1360 et inachevé, 
le Diitaifwndo du poète d'origine floren¬ 
tine Fazio degli Uberti, est le récit d’un 
voyage imaginaire que l’auteur, sous la 
conduite du géographe Sol in. aurait 
accompli dans difTérents pays de l'Euro¬ 
pe et en Afrique, La dernière partie 
de l'ufuvTC qui devait être consacrée â 
l'.Asie* n'a jamais été composée. Très 
influencé dans sa conception par la 
Dhine Comédie de Dame* le poème 
constitue une somme des connaissances 
historiques et géographiques du temps, et 
donne Poccasion â l'auteur de faire 
étalage de sa connaissance des langues ; 
on y trouve par exemple des dialogues 
entièrement rédigés en français et en 
provençal. 

Le présent manuscrit a été écrit en 
1447 par Andrea Morena da Lodi pour 
un aubergiste milanais, C’ristoforo da 
Cassano, propriétaire de Palbcrgo dcl 
Pozzo, l’un des plus anciens hôtels de la 
ville, qui subsista jusqu'en 1918. Comme 
un autre manuscrit c.Kècuté pour le meme 
personnage, le Liber medihiîiomim de 
la Bibliothèque Trivulcicnne, le Diim- 
motuio a été enluminé par le maiirc des 
Vime imperaiorufiK dont cA'Sl peut-être 
l’œuvre la plus séduisante. Outre une 
belle représentation de Rome, point de 
départ du périple de Fazio degli Uberti, 
le manuscrit comporte un certain nom¬ 
bre de scènes narratives montrant l'au¬ 
teur et Sfilin en conversation avec les 
habitants des divers pays qu’ils visitent. 
Mais c’est surtout la série d’images dos 
constellations occupant les IT. Î70 â 179 
qui retient ici l'attention, nireetement 
inspirées du cycle des constellations du 
Liber introductorius Michel ScoL ainsi 
que l'a remarqué Anncgril Schmiii, ces 
images ne sont pas exemptes de réfé¬ 
rences à Tari de Pisanello scion S Ban¬ 
dera, et dans leur observation aiguë révè¬ 
lent en i’arlistc un prodigieux dessinateur 
doublé d’un remarquable animalier. 


iM*u^ llrlU «tUrtlrt-.1 .^1 ,-1miii4*tv .1^ 

totiTi.î lAuiMJ'tïi . t-r «rilEiE[ A.-iut#'l<i<M ^ 7^ 
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" X 




131 


f 174 


prav. : Cristoforo da Cassano; figure dans les 
inveTUairçs de la Bibliothèque royale â partir 
de la fin du xvi^ siècle. 

liibi. : Toesea, 1912 (rééd. 1966). p. 219. 
fig. 465; Cûrsi, 1953. vul. M, p. 111-113, 
12il>-|27, 135-187. 222-245: Pellcgnn, 1955, p. 
3S8 ; Schmill. 1975, p. 58 n. 10, 

Lxp. r Arfe iomharda. 1958, 209. 


I5t 



LA RENAISSANCE 



132. Cicéron, Episwhe ml 

Milan. 1457. 

Parchemin, Eli + 24t} RC 370 x 255 mm. 

Latin 8523. 

Les fiis Cl la R]le de Francesco Sforza 
qui avait repris en 1450 Théritage lom¬ 
bard des Visconii, rcçurenl une éduca¬ 
tion soignée, doni témoigne notammeni 
la série de beaux manuscrits d'auteurs 
classiques, principalement de Cicéron, 
qui furent exécutes de 1457 à 1461 pour 
le fils aine du duc de Milan. Gaicas- 
Marie Sforza. Celui-ci. apres avoir suc¬ 
cédé à son père en 1466, les lit déposer en 
1469 à la bibliothèque du château de 
Pavic, avec un grand nombre d'autres 
volumes. 

L'exemplaire des mi fanu- 

limes prcscnic ici est Fun de ces manus¬ 
crits. Copié en 1457 pour Galcas-Manc 
Sforza, qui iFctail âge que de treize ans, il 
débute par une belle page ornée dont 
rcîicadrcment à hittnefu gir^iri est ponc¬ 
tué d'un jeu très complet des emblèmes 
arborés par la famille ducale à partir de 
rarrivec au pouvoir de Francesco SIbrza : 
on reconnaît ainsi en partanl du bas de la 
partie gauche, le lévrier assis sous un pin, 
le triple anneau, le mors de cheval, la 
scopeifü (sorte de brosse), ci le mont à 
trois plants de joubarbe. Deux autres 
emblèmes, la couronne à la palme et à la 
branche de laurier, et la colombe dans le 
soleil, ont une origine plus ancienne, et 
remontent à Pépoque du premier duc de 
Milan, Jcan-Galeas Viscontî. Dans la 
marge inférieure, de part et d’autre des 
armoiries ducales de Milan, entourées 
des initiales G.M. l'arlisie a cherché à 


évoquer le cheminement d'une lettre de 
Cicéron. Celui-ci est rcprcscnié à gauche 
sous le portique d'un palais, dictant sa 
lettre à un secrétaire, en présence d'uu 
messager. Dans la partie droite, est figuré 
un paysage côtier, où l'on aperçoit le 
meme messager débarquant, puis interro¬ 
geant un cavalier sans doute pour lui 
demander le chemin de la ville qu’on 
voit à l'arricrc-plan. Ce type de paysage 
panoramique, peu courant dans l'enlu¬ 
minure lombarde de l'époque rappelle 
dans sa conception eeriaînes œuvres 
exécutées dans le Nord-Est de F Italie, et 
notamment les illustrations de VfJespciis 
de Basinio (cf. n“ 125). 

Pror, : Gatêas-Marie Sfor7a : versé en 1469 par 
celui-ci dans la bibliothèque du château de 
Pavic : transfère en 1499 par Louis XII dans Ja 
librairie du château de Blois. 

iiibi. : Pellegriti, 1955, p. 329, C 2; Pellegrin. 
1969. p, 45, pi 147, 


133, Cicéron, Œuvt^ei\ 

Milan. 1461. 

Parchemin, I + 293 fV., 368 x 257 mm. 
Latin 7703. 


134. Cicérun, Dîscour’s* 

Milan. 1459, 

Parchemin, III + 358 + 2 tT.. 368 x 250 mm. 
[.min 7779, 

Écrits à deux ans d'intervalle, ces deux 
volumes font partie de la série de manus¬ 
crits d'auteurs classiques exécutés pour 
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]"inslri4clion du jeune Galéas-Marie SiVir- 
i^a. Tous deux component au premier 
feuille: une initiale hisioriêc el un enca¬ 
drement dus à l’ariiste anonyme désigné 
sous le nom de maître d'Ippolita (cf. 
n“ 136), On retrouve dans les deux 
pages le güûi habituel des dues de Milan 
pour le décor héraldique : les armes 
ducales y figurent à la partie inférieure 
entourées des initiales G.M. du destina¬ 
taire, tandis que sur le pourtour de l’en- 
cadrement se succcdenl les emblèmes 
familiaux des Sforza et des Visconii, Les 
deux initiales historiées représenieni cha¬ 
cune Cicéron partant à un audiioire. Le 
iraitemcni stylisé des figures et l'éclat 
irréel de la palette aux tonalités pré¬ 
cieuses témoignent de là nostalgie persis¬ 
tante de la cour milanaise pour les féeries 
du style courtois. 

Bien que manilbstcmcnl destines a for- 
mer une paire, les deux nianuscrits se 
distinguent par l'orne mental ton desenca- 
dremcnis : te décor à spirales filiformes 
dorées cl à fleurs stylisées de fun s'ins¬ 
pire manifestement de modèles ferra rai s. 
Cest de toute évidence rornementation â 
feuilles épineuses, â fleurctics et à fruits 
des manuscrits français contemporains 
que le maiirc d'Ippolita a cherché à imi¬ 
ter dans l'autre volume. 

I*roi\ : Galéas-Marie Sforza : déposés cr 1469 
par çelüi-ci dans la bibliothèque du château de 
Pavic; trarLsférês en 1499 par Louis XII dans 
la librairie du chàicau de Bloi^. 

/iiM : Pcilegrin. 1955. p. 329. C L 349. 
C IÛ4; PelÈegrin 1969. p. 44. 45. p3. 143. 
146. 

K\p. : Arte lomhardü. 1958. n^’'270(lal, 770,31, 


135 . Gu{*lieJnin dia Pesarn., De practkü 
seii arfe Trlpudü. 

Milan, 1463, 

Parchemin, 52 fï'., 265 x 1 70 mm. 

Italien 973. 

L’un des premiers manuels consacrés à 
là théorie et à la pratique de là danse est 
celui de Guglielmo da Pesaro. dont le 
présent exemplaire, dédie au fils aîné de 
Francesco Sforza, Galéas-Maric, fut 
transcrit à Milan en 1463 par le scribe 
Paganus Raudensis. La partie propre¬ 
ment théorique est suiv ie d'un recueil de 
basses danses cl de ballets composés par 
GuglielnTo da Pesaro et Donienico da 
Piacenza, fun des premiers maîtres â 
danser connus. 

Le manuscrit s'ouvre par l'habituel 
décor héraldique et emblématique cher 
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135 f. 2lv 


aux Sforza. Curieuscmcni, bien que le 
traité soit dedié â Galéas-Marie Sforza, ce 
sont les initiales de son pcrc (FS.) qui 
encadrent les armes ducales de Milan. 
Celte décoration est attribuable au maître 
d'îppolita. qui a exécuté cgalcmem l’uni¬ 
que miniature du manuscrit au L 21 v. 
Celle scène, qui représente un homme et 
deux dames dansant de front au son 
d’une harpe* a tout le charme un peu 
mièvre des œuvres de Tartiste, dont on 
reconnaît l’interprétation stylisée des for^ 
mes et rharmonie précieuse des coloris. 

Froy. : Galéas-Maric Sfûrita ; versé en par 
celui-ci dans la bibliothèque du château de 
Ravie ^ tfansferè en M99 par Louis Xil dans la 
librairie du château de Rlois. 

Bibl. : Malaguzzi Vakri, !913, p. 538 ; Michel, 
1945, t, IIL p. 119-124; Pellegrin. 1955, 
p. 340, C 58; Pellegrin, l%9. p. 40-41, 
pl. 124*126. 

Fap. r Ane hinf}arda, 1958. n” 27| ; Le Linr, 
1975. nû679. 


136* Donietiieo Cavalca. Vite di Santi 
Pûdre. 

Milan, 1465, 

Parchemin, 246 ff, 355 x 235 mm. 

Italien 1712, 

Ce manuscrit est identifiable avec Tun 
des livres offerts en 1465 par Francesco 
Sforza et sa femme Bianca Maria Vis- 
conti à leur lllle Ippoliia, à Poccasion du 
mariage de celle-ci avec l’héniier du 
tronc de Naples, Alphonse de Calabre, 
fils de Ferdinand d’Aragon. Les armes 
ducales de Milan sommées de deux 
cimiers (à gauche Sforza, â droite Vis- 
cor^îi) et entourées des lettres IHR A/,4., 
rappellent la niiation de la destinataire 
du V’oUime, qu’cvoqucni egalement ïcs 
différents emblèmes familiaux et ducaux 
alternant dans rencadremeni avec de 
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INCOriINCIA LAVITA DI SANCTO 
PAVI O PR.IMO HEREMITA ET PRI 
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f 1 


supCTbos repi’cscTiiiaüonîi d'animiiu^. L’ti 
maiHiscrii de Virgile, aujourd'hui à la 
Bibliothêciuc de Valencia. faisak partie 
du même don ei a été enluminé par le 
meme artiste* qu'on appelle pour cette 
raison le maître d'îppolita. Celui-ci dut 
être irês en faveur dans les dernières 
années du règne de Francesco Sforza car 
l'on reeonnait sa main dans nombre de 
manuscrits destinés à la famille du duc 
de Milan, et notamment à son fils aîné 
Galêivs-Marie (cf^ 133 cl 134). 

Dans la eompositton peinte du premier 
feuillet, le maître d'ippolïta sc révèle à 
bien des égards comme une sorte de 
conimuaieur du maître des \ ifae inipcm- 
fona}! ■ même utilisation à des fins doco- 
raiivcs des armoiries ci des emblèmes 
héraldiques, meme interprétation stylisée 
des cléments vègéiaLix, même talent 
animalier. Comme son picdéccsscur éga¬ 
lement, le maitre d’Ippolita reste encore 
profondément attaché ans concepts es- 
thêlipLics du style gothique internatio¬ 
nal, dont la tradition était plus fortement 
enracinée à Milan cl en Lombardie que 
partout ailleurs en Italie. On peut toute¬ 
fois déceler cheï; l'artiste une recherche 
assez nouvelle dans le milieu artistique 
lombard pour évoquer la profondeur spa¬ 
tiale. Dans l'iniiiak* du premier feuillet 
par exemple saint Paul criniie est assss 
dans un paysage qui s'étend dans le loin¬ 
tain, sous un ciel a ta lumière étrange 
passant d'un bleu profond à une blan¬ 
cheur de soleil levant. U n'esi pas impos¬ 
sible que l'artiste aii subi dans ce 
domaine Tinfluencc de l'enluminure fer- 
raraisc. Le dessin de rinitiale « N » est 
ingénieusement formé par un curieux 
objet qui n’est autre que l'un des emblè¬ 
mes des Sforza, le mors de cheval Sur la 
barre transversale court la devise: Uk 
rerghes iiiî (je n’oublie pas). Toutes les 
initiales du manuscrit, de même que 
celles du Virgile de Valcncia* ont été 
çonsiruiies de manière semblable, à 
l'aide dVmblémes sforzesques, ceux qui 
rcvicnneni le plus souvent étant le njûrsKf 
Cl la :sa.}peiui (sorte de brosse) 

La décoration de ce manuscrit a servi 
de modèle à celle du manuscrit XIÜ, 
C. 76 de la Bibliothèque nationale de 
Naples, exécuté vei"s 1480 dans la cité 
aragonaise. 

Prov -. [pptïJua Sfor/a ; bibliüEhéque Salvian 
siècle); Pie VI (reliure à ses armes): 
acquis en. 1886 par la Bibliothèque naiionate. 

liihi. : De Marinis, 1947-1952, i. II. p. 177, 
[. IV, pl. 293 1 Pdlegrin, 1955, p. .191. 
l:xp. ;, hniba/'ila. I 958, n® 272. 
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137» Girolamo Mangiaria. Opusculum de 
impedimentis matnmomi ratione cott&an- 
guînitmis et affînitath. 

Milan, 1465-1466. 

Parchemin. 11 + 56 lï,, 340 x 735 mm. 

Latin 4586. 

Cette œuvre du juriste Girolamo Man- 
giaria, professeur à TUuiversiié de Pavie^ 
est un des nombreux traités consacrés au 
calcul des degrés de parenté et de consan¬ 
guinité si important au Moyen Age pour 
établir la licéité des mariages. 

Le traité de Mangiaria* lu en cours 
public à rUnivcrsilé de Pavie en 1465, 
ne dut être iranscrii et reniis à Gaîcas- 
Marie Sforza, dédicatairc du manuscrit, 
qu'aprés la mort de son père en mars 
1466, puisqu'il est intitulé duc de Milan 
dans la préface ei dans Tinscription en 
capitales dorées tracée au-dessus de 
la scène de dédicace celle-ci représente le 
nouveau duc de Milan à qui fauteur 
remet son ouvrage. Les deux person* 
nages, aux traits bien caractérises, sont 
ccriamemcni des portraits. Dinérents 
courtisans cl un huissier armé d’une 
épée, assistent à la scène qui se déroule 
dans un iniéricur soigneusement mis en 
perspective. La variété d'attitudes des 
personnages, leur densité plastique et leur 
mise en place dans l'espace, ainsi que le 


conii'cpoini des couleurs semblent être 
le fait d'un artiste ayant médité la leçon 
de l'enluminure ferraraise. Comme Ta 
signalé rccemmcni J.J.G. Alexander, cet 
artiste novateur est identifiable avec le 
maître des Heures Birago de Tancienne 
collection ,Abbcy, auquel on doit égale¬ 
ment une partie des miniatures ajoutées 
dans le livre d’heures lombard ms, 22 
de la collection Smith-Lesouéf (n* 85j. 
L'initiale ornée du texte, avec ses rin¬ 
ceaux à feuilles stylisées se détachant sur 
fond d'or, s'inspire de modèles français, 
La Iclire est dessinée par l'emblêmc 
héraldique de Milan, la guivre a7:ur 
cngoulanl un enfant peint en rouge, 
Dans la marge inférieure, apparaît un 
emblème cher à Galéas-Maric Sfbr?a ; le 
lion assis Sur un brasier, casqué d'un 
heaume à la devise îfic hqf {J’espm, en 
allemand), et tenant un bâton noueux 
d'où pendent deux seaux. Les initiales du 
duc \GZ,\iÀ) encadrent cette curieuse 
figure. 

f^row : Gàléas-Marie Sforza ; bibliothèque du 
château de Pavie ; transféré en 1499 par Louis 
Xir dans la librairie du château de Hlois. 

HîbL: Couderc, 3 908, p. 36. pl. LXXXVI; 
Malaguzzi Valcri. 1913-3 917+1, 1+ p, 359, l, HL 
p. 128 ; Pellegrin, 1955, p. 393-394 ; Pdtcgrin. 
1969, p, 44, pL 142: Alexander, de la Marc, 
l%9, p, 149 n. 6. 

Exp :Artehmharda. 1958, ri“ 275. 
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138- Sâlliî^ti^ Bêfium CütiUnurium, 
Beiiitm JugUi îhînunK 

Milan cl Crcmonc. t467. 

Parchemin, tT.. 240 x 165 mm, 

Lalin 1S272. 


Ce manitîicrii de Saliu^ie copié à Milan 
en 1467 éîaii certainement destiné à 
Lodovico Maria Sforza. plus connu sous 
le nom de Ludovic le More, qui iCétait 
âge alors que de quirue ans. Les armoi¬ 
ries ei les emblèmes de la famille Sforza 
soin peiins dans l'encadrement du f 1, 
L’un de ces emblèmes, la (bros¬ 

se) rèapparail dans un ccu au bas du 
f 2S, avec la devise Sîeriio cf ivmpore. 
Dans un mêdadlon à la partie supérieure 
du même feuillet sont inscrites les ini¬ 
tiales L.S. qui désignent certainement 
le destinataire. Lodo^ ico Sfoiva. 

Les deux pages enluminées du manus¬ 
crit correspondent au début des œuvres 
de .Sallusic contenues dans le volume. 
L'initiale liisioriée du f. E représente 
Catilina vêtu d*une cuirasse à la romaine* 
assis sous une tente avec ses générau.\. 
,Au f. 28* c'est Jugurtha qui trône dans 
rinitiaîe « F », entoure de soldats. Diver¬ 
ses scènes dans rencadrcmcnl évoquent 
les épisodes de la guerre entre le roi 
numide et les Romains, Le style de ces 
deux pages a permis à Sandrina Bandera 
de les rattacher à l’œuvre d’un artiste cré- 
monais, le moine augusiin Fraie Ncbri- 
dio. Actif de 1463 à 1503, cet enlumineur 
dont la personnalité a été reconnue pour 
la première fois par M, Levi d'Ancona. 
est un des derniers représentants du cou¬ 
rant stylistique de Lan gothique imer^ 
national, dont la persistance à Crémone 
s'explique par des raisons polttico- 
liisioriqLies finement analysées par 
S. Bandera, Nebridio. dont le style pré¬ 
sente d'indéniables affinités avec un 
autre tenant tardif de l’art courtois, son 
compatriote Bonlfacio Bembo. semble 
s'éire spécialisé dans la décoration de 
manuscrits liturgiques, cl le présent 
manuscrit est à ec jour le seul manuscrit 
de contenu profane où l'on ait reconnu sa 
main. Cest également l'Line de ses plus 
anciennes œuvres datées avec un bré¬ 
viaire, également daté de J467. conservé 
à la Bibliothèque Casanatense de Rome. 
Bien que copié à Milan, notre manusorit 
a vraisemblablement été enluminé par 
Nebridio à Crémone meme, résidence 
ravoriic des Sforza à l'époque, et où le 
jeune Ludovic Sforza copia la même 
année un recueil dexercices latins au- 
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jouid'hut conservé a la Bibliothèque 
royale de Turin, 

l^rov. : l.udov'ic le More ; aclieTê par la Biblio¬ 
thèque royale en l7flK a ]â venie La V'alliêre. 

lifN. : Fellegrin. 1955. p. .196; Syuïàrarj. Marl- 
dial, 1974. p. 605. pl. C’LXXXI; Bandera. 
1977. ]>, 46-72, 
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139. Antonio Minuti, Fha di Muzto 
Aftertdolo Sfoyzâ. 

Milan. t49L 

Parchemiiv 112 fL, 330 x 220 mm. 
llaücn, 372. 


Cette copie de la vie de Muzio Atieo- 
dolo Sforza, père de Francesco Sforza a 
été transcrite cti 1491 par Bariolomeo 
Gambagnola de Crémone à riment ion de 
Ludovic le More, sur l'ordre d'un secré¬ 
taire de celui-ci, Marchesino Sianga. Le 
portrait du destinataire apparaît au f. 1 : 
ce portrait de profil et la légende qui fen- 
toure {LUDOVICUS MO SF. VlCO. 
DUX. BARI. DUC. GUBERNA.) sont 
rcxacie réplique d’une médaille frappée 
en 1488 par le médaiileur milanais Cada- 
rosso. Divers emblèmes personnels du 
More sont peints dans l’initiale et sur les 
boucliers de la partie droite de l'encadre¬ 
ment, On retrouve deux de ces emblè¬ 
mes, les deux mains tenant un voile et la 
hache équarissani un tronc d’arbre dans 
rencadremeni du f, 5 marquant le début 
du texte. Un maure de profil, allusion au 
surnom du destinataire, figure entre ces 
emblèmes. Au bas de cette même page, 
quatre puüf dans un paysage soutiennent 
des èeus. dont celui du centre fui porté 
par l’ambitieux oncle de Jean-Galcas 
Sforza jusqu’en 1494. année où il s'em¬ 
para du titre de duc de Milan, Un por¬ 
trait de Muzio Aitendolo Sforza en buste 
apparaît dans remplacement réserve à 
rinitiale. Ce ponrail est en quelque sorte 
« extrait de l’efïlgie équestre du glo¬ 
rieux ancêtre des Sforza qui occupe le 
feuillet opposé. Le groupe sculptural du 
cheval cl de son cavalier, sur cette page, 
s’inscrit dans une archiicctuTe où sont 
multipliées les références à l'.Antiquiié : 
trophées d'armes pendant de l'archilcc- 
turc. bas-reliefs et inscriptions en capi¬ 
tales romaines à la gloire du héros. Le 
type équestre adopté dans cette peinture 
correspond à une tradition que l'Italie de 
la Renaissance a reprise de la sculpture 
gréco-romaine, et il est probable que far- 
tîste s’est inspire ici du Guatiamelata de 
Donaiello et du Collconc de Vcrrocchio. 
A la meme époque, Léonard de Vinci ira’ 
vaillaii à un projet de statue équestre de 
Ludovic le More qui ne fut finalement 
pas exécuté. 

Ces trois pages posent un délicat pro¬ 
blème d'atiribuiion. On s’accorde généra- 
Icmeni pour y voir l’œuvre d’un disciple 
de Giovanni Pietro Birago (cf. n" 140). 
Le rapprochement avec cei artiste ne 
paraît cependant valable que pour les 
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seuls fT. 4v et 5, qui pourraieni bien avoir 
été conçus par Birago lui-mcme> cl cxêcu- 
lês sous sa direclion par un assistant qu"il 
paraît tentant d'idenufier, selon nous, 
avec Francesco Binasco, renlumineur 
présume des livres de choeur du monas¬ 
tère olivétaiti de Villanova Sdlaro, près 
de Lodi, Il s'agirait dans ce cas d'une 
œuvre de jeunesse de cet artiste, qui dans 
sa maturité adhérera à un tout autre cou¬ 
rant stylistique, celui des disciples mila¬ 
nais de Léonard. L’encadrement du L 1 
d'une facture infîniment plus rafTinêe, 
bien que partageant le même répertoire 
ornemental inspire de l'orfévrcric, nous 
parait devoir être attribué â un artiste 
distinct. 

h-ov. : i.udovic le More ; transféré en 1499 par 
Louis XII dans la tibrairic du château de Blois. 

Hibi.: Couderc, 1908, p, 5L pl. CXV. 2 cl 
CXVt; Mylaguzzi Valeri, 1913-1917, L 1. 
p. 478-479, t, LL p. 463, fig. 5 E7, [. I|I. p. [55, 
157, 168-169. (ig, 179-180; Pellegrin. 1955, 
p 389 L Pdlegrin, 1969, p, 48, 

: Irtc hnibaf iia. 195S, 459. 


140. Giovariini Sîmmietta, La Hixtoi'ia 
deile CQse facte dalio invictissïmo duca 
Francesco Sforza. 

Milan. Antonio Zarollo, 1490. 

Parchemin, 202 fL, 370 >: 260 mm. 

Imprimés. Réserve, Vélins 724, 

La biographie de Francesco Sforza 
rédigée en latin par son secrétaire et 
conseiller Giovanni Simonelta fil l'objet 
d'une traduction en toscan par Crisioforo 
Landino, qui fut imprimée à Milan en 
1490. Trois exemplaires de celle édition, 
imprimes sur vélin cl superbement enlu¬ 
minés, sont conservés à la Brilish Libra- 
ry, à la Bibliothèque nationale de Varso¬ 
vie et à la Bibliothèque nationale de Fa¬ 
rts. Tous trois ont été dotés d'un 
frontispice peint dû au même artiste* 
Giovanni Birago* qui a apposé sa signa¬ 
ture dans l'exemplaire de V'arsovic, ainsi 
que sur des fragments de même style 
appartenant au Cabinet des fdessins du 
Musée des Gfices. La dcsttnaiion des 
exemplaires de Londres et de Paris est 
clairement établie ; le premier est celui de 
Ludovico Sforza, dit le More, le second 
étant celui de son neveu Jcan-Galèas 
Sforza. Le programme iconographique 
dêvelopi^ par Birago dans ce dernier 
exemplaire est pariiculiércmeni intéres¬ 
sant en raison de scs multiples allusions à 
la délicate situation politique qui préva¬ 
lait alors dans le duché de Milan. A la 
mort de son frère aîné Galéas-Marie 
Sforza en 1476, Ludovic le More s'était 
rapidement imposé comme tuteur de son 
neveu Jean-Galcas, encore mineur, après 
avoir écarté de la régence la mère de 
celui-ci. Bonne de Savoie, Le frontispice 


peint de l'exemplaire parisien comporte 
un portrait de profil de Francesco Sforza, 
qu'on retrouve identique dans les exem¬ 
plaires de Londres cl de Varsovie. Dans 
la partie supérieure de rcncadremeni, 
entre deux pitifs, figurent les armes des 
ducs de Milan. A gauche, derrière le por¬ 
trait de Francesco Sforza apparaît un des 
emblèmes adoptés par celui-ci, le lévrier 
assis sous un pin. Dans la partie droite de 
rencadrcmcni, entre deux autres emblè¬ 
mes de la dynastie milanaise, la colombe 
et la joubarbe* Jean-Galéas, de prof! 
dans un médaillon, contemple son aicuL 
.Au-dessous Tanisie a figuré une allégorie 
transparente à la régence c,Kcreée par 
Ludovic le More : dans un enclos peuplé 
de lapins, s'élève un mûrier en fleur (en 
italien nwro) dont le tronc s'achève par 
une icle de More, cl à l'abri duquel sc 
développe un jeune arbre symbolisant 
Jean-Galéas. Deux phrases latines expli¬ 
citent l’union supposée de fonde cl du 
neveu. La scène de la partie inférieure 
développe le même thème : au premier 
plan, Ludovic le More et Jean-Galcas 
agenouillés désignent du doigt rcfïîgie de 
leur père et grand-père, dont il convient 
d’honorer la mémoire et de maintenir 
l'hcriiagc ; à farhcrc-plan, sur une mer 
sans ride, flotte un navire, symbole du 
duché de Milan, à bord duquel se trou¬ 
vent Jean-Galcas cl son oncle (figuré 
sous les traits d'un maure) qui en tient le 
gouvernail. Saint Louis de Toulouse 
bénit la scène, La ville précédée d'une 
anse à deux tours fait peut-être allusion à 
Gênes dont Ludovic le More s’était 
emparé peu auparavant. Un monogram¬ 
me formé des lettres 10. G (pour 
Jean-Galcas) cl L (pour Ludovico) est 
répété à divers endroits de l'cncadrc- 
meni. 

Cette îmagene potjtique qui reflète les 
vues personnelles de Ludovic le More est 
très difTérente de celle que l'ariisie a mise 
eu œuvre, avec des intentions satiriques 
évidentes, dans l'exemplaire de Varsovie, 
L’exécution méticuleuse et précise est 
caractéristique de Birago, qui a égale¬ 
ment fait œuvre de graveur. 

Frov. : Jean-Galéas Sfor/a ; transfère en 1499 
par Louis XII dans la librairie du château de 
Blois. 

êfM : Van Pract, 1822-1828* V, p. 79-83, 
n. 102 ; Warner, 1894, p. XXX-XXXI ; Mala- 
gu/ii^i N'atcri, 1913-1917, t. I, p- 584; Horo- 
dynski, 1956, p. 251-255 ; Pellegrin, 1955, p. 
396-397: Pellegrin, 1969. p. 49; Reriamame 
pafnnn^. 1983-1984, n° 14. 

Fxp ., f t êsors des d'/^a/ïe, 1950. 

2J7 : .-i^ïe /oni/wdü, 1958, 458. 
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Rome 


141* Pseudo-Anaslase le lïiblintiiécaîre* 
Liber pontî/iCüîis. 

Rome, vers 146Û-1470. 

Parchemin^ 269 fî,. 3Î 5 x 220 mm, 

Latin 3144 

Longtemps méconiiLt lo rôle des ate¬ 
liers d'enlumineurs â Rome est sorti 
récemment de l'obscuritc grâce aux tra¬ 
vaux de Mgr. J. Ruysschaert, Comme l'a 
montre celui-ci, ce n'est qu'à partir du 
pontificat de Pie II (1458-1464) que Ton 
peut parler véritablement d'une produc¬ 
tion «romaine», production dont te 
caractère d'ailleurs assez peu homogène 
s’explique par la diversité d'origine des 
artistes qui travaillaient pour la cour 
pontificale, et rabscnce de toute tradition 
locale. 

.Avec son décor à hiandis ^irari, le 
manuscrit exposé ici. qui porte en sur- 
pcinî les armes du cardinal Lodovico 
Podocataro (1500-1504), recouvrant 
peut-être celles du curial Angelo Fasolo, 
dont plusieurs manuscrits passèrent dans 
la collection de Ce cardinal, représente ce 
que l'on pourrait appeler ta composante 
norcniinc de Fenluminurc romaine. On y 
reconnaît le style caractéristique de Giu- 
liano .Amadci. enlumineur dont on suit 
l’activité depuis les dernières années du 
pontificat de Pic fl, où il exécuta une 
série de manuscrits pour un secrétaire de 
ce pape, Gregorio Lolti Piccolomini, jus¬ 
qu'en 1472, Bien que florentin d’origine, 
l'artiste semble avoir été influencé en 
partie dans ses œuvres par le style de fen- 
luminure ferraraise. 

Prov. : Gard mal Lodovico Podocaiaro ; car¬ 
dinal Niccolo Ridoin ; Pierre Strozii. maré¬ 
chal de France ; Catherine de Mcdicis. 

{ithf. : RQyssthàcrt, 196S. p. 266. 


142. Saint Augustin. De civirare Dei. 
Rome. 1459. 

Parchemin. 422 IL, 285 x 265 mm. 
Bibliothèque Salnie-Gcncvicve* ms, 21 H, 

Ce beau manuscrit de contenu pairis- 
tique a etc transcrit en lincm ûftiùiua pai 
un clerc d'origine allemande Jean Gôbc- 
!in {Jûhüfiriç.'; (loheiiifius} du diocèse de 
Trêves, pour un familier et confident du 
pape Pic II. Niccoiô Forteguerrt. évêque 
do Tcano puis cardinal du titre de Sainte- 
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Cécile, -Aebeve en octobro 1459. le 
manuscrit fut acquis à la mort du car¬ 
dinal par l'archevêqiic d'Arles, Philippe 
de Levis qui fit peindre ses arnu'S sur 
celles du possesseur primitif. 


Le frontispice peint du manuscrit est 
à tous égards remarquable, et tout 
d'abord en raison de la signature que l'ar¬ 
tiste a apposée au bas de l’autel à l'an¬ 
tique contenant Vimipn de Ttruvre : Pres- 
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hyter Xicho/auj^. Pokint. me Cet 
enlumineur qui êiaii peui-êire d’origine 
vénitienne, est fréquemment meniionnê 
dans k& comptes de la cour pontificale de 
Pie 11 ei de son successeur, et n’était 
connu jusqLi'ici que par deux cüuvtcs 
signées, le présent manuscrit et un 
« livre des scrnienis » de la chancellerie 
apostolique récemment publié par Mgr. 
,L Ruysschaert. Son style fortement mar¬ 
qué par la culture padouane et ferraraise 
annonce rinfluence prépondérante 
qu'exercera l’enluminure du Nord-Est de 
l’Italie sur le mdicu artistique romain à 
partir du pontificat de Sixte IV: en 
témoigne ici l'ingénieuse utilisation d'un 
autel à la romaine comme support du 
litre de IVuvragc. Le petit camée peint 
dans la bordure, à gauche du portrait de 
saint Augustin, est un autre signe de ce 
goût archéologique qui caractérise le 
milieu padouan où rariiste a probable- 
ment reçu sa formation. Les motifs 
tressés s’achevant en crosse utilisés sur le 
fond extérieur de l’initiale et dans l’enca¬ 
drement sont en outre particuliers à l'aire 
d’infiuence vénitienne. 

Du point de vue iconographique, on 
remarquera la manière originale dont 
l’artiste a évoqué la Jérusalem céleste qui 
fait l’objet du traité de saint Augustin. 
Celle-ci est représentée sous l’aspect de la 
ville de Rome, que l’on reconnaît à plu¬ 
sieurs de ses monuments t la colonne de 
Marc-Aurêle, la colonne Trajanc. le Pan¬ 
théon. le château Saint-Ange. etc. Dans 
un petit médaillon figure Tant]thèse de la 
cité de Dieu, la cité terrestre, reconnais¬ 
sable à ses divinités païennes. Un autre 
artiste romain, contemporain de Polano. 
Jacopo da Fabriano. a repris la même 
iconographie dans un autre manuscrit de 
la Cité ile DieiL 

Proi\ : Niceolê Forteguerri. cvcqui; de Teanu ; 
Philippe de Lêvis, aTTehc’iëque d'Arles : abbaye 
Sain le-Ciene v iè ve. 

Pîhîr : Gefijov. 1892. p. 26li-38l ; Labordc. 
1909. p. 3S4-J59. pl. XXXV; Boinet, 1921. 
p. I33-1J8. pl. XLII ; Ruysschaert. 1968, 
p, 236. 
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143, Aeileas Silvius Picenlümîni (Pie Elh 
lipisîotâe secuîures. 

Rome, avant 1464. 

Parchemin. 2l8fr,. 325 x 220 mm. 

Latin S578, 

Le pape Pie II (1458-1464), de la 
grande famille siennoise des Piecolomini. 


143 

et auteur des lettres eonicnues dans le 
présent volume, est Fun des plus intéres¬ 
santes figures d'humattistc de l'Italie de 
la Renaissance. Au cours d'une carrière 
Itinérante, il fut sLiccessivcment secré- 


f. 5 

taire du duc de Savoie Aniêdée VIII élu 
pape par le concile de Bâle sous le nom 
de Félix V. puis de l'empereur Frédé¬ 
ric III. Panisan des thèses conciliaires, 
il se rangea ensuite au coté du pape 
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Eugène IV, et monte à son tour sur le 
trône poniificaL tenta vainement de 
rallier les princes chrétiens à son projet 
de croisade contre les Turcs, Comme 
écrivain, il a laissé une œuvre abondante 
et variée, dont un roman d'Euryale et 
LLicrècc, et une imporianic correspon¬ 
dance, 

C’csi très ceriainemcni sous les yeux 
du poniife. à Rorne même, qu’a été 
exécuté le présent exemplaire des iipij;- 
ioiae recueil de lettres rédigées 

par Pic H du temps où il était secrétaire 
de rcmpcrcur Frédéric IIL L'étal ina¬ 
chevé de la décoration ne permet pas de 
savoir à qui le pape destinait le volume. 
On ignore également dans quelles condi¬ 
tions celui-ci arriva entre les mains du 
cardinal Georges d'Amboise dont les 
armes ont été ajoutées en haut du L 5, 
Outre une abondante série d'initiales à 
bwfttiii girati. le manuscrit comporte 
une belle composition peinte marquant le 
début du texte (f. 5) : une peinture acco¬ 
lée à rinitialc montre le pape vêtu d'un 
manteau bleu et coifFè de la tiare, dans 
son cabinet de travaiL Un encadre¬ 
ment en partie inachevé, entoure le texte 
écrit ; à la partie inférieure, dans un 
paysage de villes, deux anges soutiennent 
les armoiries Piccolomini surmontées des 
clefs de saint Pierre et de 3a tiare ponti¬ 
ficale. Ces armes sont répétées dans la 
partie droite du cadre, au-dessus d’un 
groupe de puni. Un décor de Nancfii 
girari remplit le reste du cadre. Malgré 
son inachèvement, on reconnaît dans 
celte page le style soigné, marqué d'in¬ 
fluences ferraraises et padouanes. de 
Niccolo Polani, artiste dont on ne 
connaissait jusqu’ici que deux œuvres 
documentées (n" 142). Par comparaison 
avec le décor à hianchi girari de ce nou¬ 
veau manuscrit, on peut egalement ratta¬ 
cher a feeuvre de Poiani un César de la 
Bibliothèque Vaticane (Rcg. iai. 1954) 
pour lequel Mgr. Ruysschaert avait pro¬ 
posé le nom de Clément d’Urbino. 

Fr/jv. : Cardinal Georges d'.AmbüPSe ; cardinal 
Charles de Bourbon-Vendôme : versé dans la 
Biblioihéqiic royale avec les manuscrits du 
château de Gailloii. 

Pibi.j Samaran, Marichal, 1975, n, 71, pi. 
CLXXIV, 
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\44. Saint Jèrômi.% fifisfolae. 

Rtjme. 1469. 

Parchcmiti. 3iS] fT,, 400 x 2S5 mm. 

L-àùti 

Copie en 1469 par « Franciscus de 
Teanis» pour le cardinal Niccolô Forie- 
guerri (1460-1473), dont les armoiries ont 
été recouvertes par celles du cardinal 
Ciiuliano délia Rovere (le futur pape 
Jules H), ce manuscrit a été enlumine par 
un des représentants les plus originaux 
du milieu artistique romain sous le pon¬ 
tificat de Paul 31, artiste dont les œu\Tes 
ont été regroupées successivement par 
Mario Saimi et Mgr. J. Ruyssohaert. 

Le volume s’ouvre par un bel cncadre- 
ntcni historié accompagnant une initiale 
également hisionée. Les trois scènes 
qu'illustrent cet ensemble se rapportent 
toutes au père de l'Êglisc dont Tocuvre 
est contenue dans le manuscrit, saint 
Jérôme: dans l'initiale « D ». bordée à 
rextérieur par des têtes de chérubins, le 
saint est représenté de face, à sa table 
de travail, transcrivarlil sur un pupitre 
incliné Foeuvre qu'il a rédigée. Dans la 
partie droite de l'encadretncnL dans un 
médaillon, figure la scène classique de 
saint Jérôme dans le désert, priant 
devant le Crucifix en se frappant d'une 
pierre. En bas. entre les armoiries du car¬ 
dinal delta Rovere. on reconnaît l'épi¬ 
sode si populaire à la lin du Moyen .Age 
où le saint soigne la patte du lion blessé 
qui avait pénétré dans son monastère de 
Bethléem. Deux moines assistent effrayés 
à la scène. Les deux têtes juvéniles au 
regard dirigé vers saint Jérome écrivant 
se retrouvent fréquemment dans les 
autres manuscrits de l'artiste. Un grand 
candélabre à Fantique, auquel s'accro¬ 
chent des puni, et un riche décor végétal 
peint en couleur sur fond noir piqueté 
dor, complètent l'ornementation de 
Fencadrement. Il est difTicilc d'établir les 
sources stylistiques de ce peintre éclec¬ 
tique: si dans le présent manuscrit son 
style dénote une indéniable e.xpériencc 
florentine (ses figures ntontrent qtfil a 
étudie Filippo LippiL c'^esi plutôt l’in- 
fiuence ferraraiso qui prédomine dans 
d'autres de scs manuscrits : c’est 
d'ailleurs à l'école de Fcrrare que Satmi 
avait rattaché tes ocuvi-es de cei artiste 
identifié par lui avec un prétendu 
Michèle Carara. 

Il est intéressant de noter dans le 
volume complémentaire du présent 
manuscrit [ms. lai. Si9ll) l’intervention 
d’un scribe qui jouera un rôle primordial 
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dans rcnluminurc romaine sous Sixte IV, 
Bariolomco San Viio. Celui-ci s'csi 
contcniê dans cc manusent de tracer en 
capitales de couleur le liii'c et Viticipi! 
introduisant le texte, 

Prov. : Niccolô Forlcgucrrt. évétiut: de Tcano ; 
Philippe de Levis, archevêque d'Arles: car¬ 
dinal Giuliariio delta Koverc. 

Pihi. : Kuvsschaen, l%9^ p. 220; Saniaran, 
Marichal, 1974, p. 95, pt. CLXXXVIL 


145. Suétone, Vitae A7/ Ca^sütUi/fi* 

Rome, vers 1475-1480. 

Parchemin, 164 fl’,. 276 x 180 mm. 

Latin 5814, 

Ce manuscrit otTre un exemple très 
frappant de révolution radicale que 
connut Fenluminure romaine à partir du 
pontificat de Sixte IV (]471-I484f On 
reconnaît dans son élégante caltigraphie 
la main de Bariolomco San Vito. copiste 
d’origine padouanc qui exerça la plus 
grande partie de son activité â la cour de 
Rome où il résida depuis 1469 jusqu’en 
150f et qui Joua un rôle essentiel dans la 
ditTusion de récriture italique, variante 
cursive de la iinîiq:ta. Également 

caractéristiques de San Vito sont les 
admirables litres, inafiî et explidï en 
lettres capitales, qui témoignent d’une 
étude attentive de récriture épigraphique 
latine Dans ces passages en capitales, le 
scribe évite la monotonie en faisant alter¬ 
ner l'or et d'autres couleurs, soit par 
lignes entières, soit â rinléneur de 
chaque ligne, en adoptant un rythme 
binaire. 

Non moins évidente est l’imprégnation 
padouane de la décoration. Celle-ci est 
l’œuvre d'un artiste que l'on trouve fré¬ 
quemment associe avec .San Vito et dans 
lequel il paraît tentant de reconnaître 
avec Mgr. Ruysschaeri, San Vito lui- 
méme. L'orne mental ion â bianchr girari 
en usage jusqu'alors â Rome est rem¬ 
placée ici par des motifs inspirés du 
décor sculpté des monuments de l'.Antt- 
quité romaine. Caractéristique â cet 
égard est rencadremeni peint de la vie de 
Jules César (f 1). où fartisie a disposé 
tout un attirail de trophées guerriers, 
allusion aux triomphes du héros romain. 
A la base, maintenu entre deux autels 
cylindriques sculptés, un bas-relief repré¬ 
sente le passage du Rubicon. L'efîigie de 
César apparaît sur la médaille argentée 
tenue par Pégase à la partie supérieure. 
Quatre pn/f/ peints au naturel et se dispu¬ 


tant des trophées introduisent une note 
comique dans cc décor un peu austère 
traité en camaïeu d'or. On reconnaît dans 
ce décor une forte influence mante- 
gnesque de meme que dans la grande ini¬ 
tiale « A » entourée de deux victoires : les 
formes prismatiques de cette capitale 
s’inspirent de celles qui furent mises au 
point dès 1459 dans le Strabon vénitien 
d’AIbi {n" 112). Pour les autres vies 
d'empereurs, l'artiste a usé d'un autre 
système décoratif: désormais rornemeni 
est constitué par des alignements de 
médailles copiées d'après des émissions 
monétaires authentiques se rapportant à 
rempercui concerné, ainsi au début de la 
^ ic de fenipereur Auguste (f 22v). Cc 
goût archéologique qui caractérise la plu¬ 
part des manuscrits transcrits â Rome 
par Bariolomco San Vito, sc retrouve 
dans les œuvres d\m autre artiste de 
formation vénéto-padouane. Gasparo 
Padovanü. qui Travailla, à Rome sem- 
ble-i-iL pour les ,Aragonais de Naples 
{èi“ 147). 

Ce Suétone, dont on ignore le destina¬ 
taire. a servi de modèle à un manuscrit 
c,xécutc au siècle suivant, vraisemblable¬ 
ment â Rome même, pour le cardinal 
Georges d'Armagnac f Bibliothèque natio¬ 
nale, nouv. acq, lat, 637), Il entra à la 
Bibliothèque royale avec les collections 
numismatiques léguées â l.ouis XIV par 
un amateur romain, le chevalier Gualdo- 
II s'agit très ccriainemcnt du manuscrit 
que vit en 1651 à Rome le voyageur 
anglais Symonds dans le cabinet de cc 
collectionneur. Ce manuscrit passait 
alors pour une œuvre de Giulio Clovio. 

Prov. : ETitré â la Bihitolheque royale en 1675 
avec les collections du chevalier Guaîdo. 

fîihî. : .Alexander, 1977, p. 64. 67. pl. 13-14; 
Cook, 1980. p. 5, 


146. Saint Grégoire le Grand, Moiraiia in 
Joh. Pl. couf XXIV. 

Rome. 1485, 

Parchemin, 182 IT,. 4I0 x 275 mm. 

Latin 2231 K 


Au cours de son activité romaine, Bar- 
lolomeo San Vito loua ses services non 
seulement au pape Sixte IV, mais à diffé¬ 
rents membres de la cune romaine, dont 
le bibliothécaire du saint père, l'huma¬ 
niste Pfaiina, ainsi qu'à de hauts digni¬ 
taires de FÊglise comme le cardinal Fran¬ 
çois de Gonzague et le cardinal Jean 
d',Aragon. Pour ce dernier il exécuta scu- 
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lemeni le décor peint d'une série de 
nianuscrits dont la copie avait été confiée 
à d'autres cal!igraphes. C’est le cas du 
présent manuscrit qui fut transcrit en 
1485, fannée même de la mort du cardi¬ 
nal. par un scribe attaché â la cour napo¬ 
litaine, Giovanni Rainaido Mennio. La 
participation de San Vito dans ce manus¬ 
crit se limite â la peinture et à l’encadre¬ 
ment du f 25. L'artiste y a représenté le 
pape saint Grégoire, auteur du commen¬ 
taire sur le livre de Job contenu dans le 
volume, composant son œuvre sous Fins- 
piration du Saint-Esprit. Cette scène tra¬ 
ditionnelle est traitée ici suivant les 
conceptions propres aux artistes de la 
Renaissance : le pape, vêtu d’une tunique 
blanche, est assis â une table de marbre 
circulaire vue tii sono in su, procédé mis 
au goût du jour par Andrea Maniegna. 
Trois arcatures créent une percée supplé¬ 
mentaire à Farriére-plan de cette scène 
aérée et habilement mise en perspective. 
Brochant sur cette composition aux colo¬ 
ris exquis et lumineux, apparaît, dans un 
médaillon, l'initiale du texte. Un enca¬ 
drement a motifs architecturaux et sculp¬ 
tes inspirés de l’Antiquité rappelle le goût 
prononcé de Fanistc pour la culture clas¬ 
sique, La présence d’œuvres de San Vito 
dans les collections aragonaises a sans 
aucun doute contribué à stimuler et â 
renouveler Fenluminure napolitaine. Ce 
sont d'ailleurs deux artistes napolitains 
qui furent influencés par le style <<ar¬ 
chéologique » dont il était, à Rome, 
fiin des principaux promoteurs, qui ont 
complété par la suite la décoration du 
manuscrii : l'un d’eux, auteur de la plu- 
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pan des grandes lettres ornées marquant 
le début des dilTérenis lib res du commen- 
taire de saint Grégoire, est le peintre des 
encadrements dos Heures de Frédéric lü 
d'Aragon (n® 158), sans doute Giovanni 
Todeschirto. disciple et intitaieur du 
compatriote de San Viio, Gasparo 
Padovano (n" 147), Les petites initiales 
des chapitres sont cenainemeni de la 
main de Cristoforo Majorana (cf, 
n"^ 155). 

Pro'v'. ; cardinal Jean d’Aragon ; Ferdinand 
d'Aragon; cardinal Georges d'Amboisc; 
cardinal Charles de Bourbon-Vendôme ; entré 
à la Bibliothèque royale avec les manuscrits do 
Gai U on, 

fJtbL : IX' Mahnis, I W- 1 ^ 52 , i. 1 , p, 59 , 157 . 
l. Il, p, 79 , Samaran. MarlchaL 1962 . p. 111 . 
pi. CLXV ; de la Marc, wiidc à parafifT. 


147. Métamorphoses. 

Rome, vers 1485, 

Parchemin, 174 fT., 320 x 19Û mm. 

Latin SOI 6 . 

Ce très bel e.^templaire des Méfaniot- 
plmses d'Ovide illustre bien la complexité 
de la situation artistique en Italie centrale 
et méridionale à partir du dernier quart 
du xv^ siècle. Copié en une superbe 
écriture humanisiique par un scribe Oo- 
rentin anonyme qui signe habituellemcni 
scs œuvres par la sentence latine ; Onj- 
niuiïî rcrum victssiittàû ev/. il a été 
exécuté, ainsi que l'indiquent les armoi¬ 
ries peintes au bas du premier feuillet, 
pour un membre de la famille des .Arago- 
nais de Naples, qui ifest autre, suivant 
une observation récente de Miss A.C. de 
la Marc, que le cardinal Jean d’Aragon, 
dont le chapeau cardinalice a été rem¬ 
placé par une couronne royale, sans 
doute après sa ntort en 1485. lorsque le 
manuscrit passa dans les collections de 
son père, le roi de Naples Ferdinand PL 

La décoration peinte est Tccuvre d'un 
artiste qui a exécuté vers la meme 
époque plusieurs autres manuscrits desti¬ 
nés au meme mécène. Les éléments mis 
en œuvre dans celle décoration, et 
notamment dans rencadrement du T 1 , 
révèlent qu’il s'agii d'un enlumineur 
d'origine padouane ou vénitienne. 
Ordonnés avec une rigoureuse symétrie 
et peints en camaïeu d'or, ces motifs sont 
empruntés au répertoire antiqulsant cher 
aux artistes de l'aire vénitienne: tro¬ 
phées, vases, bucranes, dauphins, sphin- 
ges cl génies ailés y alternent avec des 
camées, Lbi fond bleu en dégradé, que 147 
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nous uvons déjà rcncoiUrc plusieurs fois 
dans les manuscrils padouans 115 ci 
116) ainsi que chez t'cnlumineur Bar- 
tûlomco San Viio [n^ 145-146), mci en 
valeur cet encadrement. Une peinture au 
début du lexie représente Ovide aüablê 
composant son œuvre. Malgré scs dimen¬ 
sions exiguës, il règne dans ce lableautîn 
à la lumière douce cl tamisée et d'une 
finesse de pinceau excepiionnclle. une 
impression d'espace ei d'intimiic que 
devail apprécier la cour aragonaisc. où 
l'on fui de toul lemps sensible à la qua- 
liiè optique cl à Fillusion visuelle que 
procurai! la peiniure Èlamandc. Comme 
Ta suggère L Armstrong, il se pourrait 
bien que rautcur de cetlc scène ail été 
mtlueneè par la v ision du plus Hamand 
des peintres de la Kenaissanee italienne. 
Anionello de Messine, qui termina sa 
carrière â Venise, 

Cci enlumineur a trouvé un imitaicur 
remarquable dans te milieu napolitain 
(cf, n® 158), ce qui rend vraisemblable 
son idcniificaiion avec Gasparo Pado- 
vano, qui iravailla pour le cardinal Jean 
d'Aragon, et dont on sail par le témoi¬ 
gnage d'un conlcmporain, Pietro Siim- 
monte, qu'il fui le rnaîirc de Partisie 
napolitain Giovanni Todcschino, 

Prov. : Cardinal Jean d’Arîigon , Ferdinand F' 
d’Aragon ; Henri II. roi de France, 

Mt/. . De Mariais, 1947-1952. i, ][. p, |]9, 
l, IV, pl, IS3 l Alexander. 1969, p. 18 n, 3,1: 
Armstrong. 1981. p, 40, 41. 42-43. 44, 46, 
57*58. 67, 75, 80 n 34, 87 n, 15, % n. 59. È10. 
131, 133, fig. 103-107. I!5, pL IV ; de la Mare. 
an scie à parais re. 


148. 13envenuto d'Imcila. Romttkon, 

Rome, vers 1485-1490. 

Parchemin, 239 tT.. .335 x 240 mm 
Pans. Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 667. 

■Attribuée frequetninent ù un mythique 
Robeno da Porta, celle compilation 
d’histoire romaine a cto en réalité com¬ 
posée au x[v^' siècle par i'humanisic bolo¬ 
nais Benvenulo Rambaldi d'Imola, 
auteur d'un eélêbre conimeniaire sur la 
Diritse Comédie de Dante, i 'œuM'e a 
connu un certain succès en France où elle 
fut traduite en 1466 pour un conseiller de 
Louis XI. Louis de Lavat-Cliàtillon par le 
clerc champenois Sébastien Mamcroi. 

Localisé jusqu'ici en Italie sans plus de 
précision, le présent exemplaire, dont te 
destinataire n'a pu être identifié, a été 
rattaché récemmcnl par Alexander 
à la production romaine de la fin du 


xv^ siècle. Deux des quatre enlumineurs 
ayant participé à Fillustraiion du manus- 
Crii ont en etTct une earnere romaine 
assurée : Fun d’cu.x. auteur des peintures 
des H’ 10. 12, i02 et 118 et de Piniüale 
liistoiice du f. Iv. est identifiable avec le 
peintre d'im missel, aujourd'hui démem¬ 
bré, exécuté pour le pape Innocent VIH 
(1484-1492), le second, dont les décors à 
éléments numismatiques trahissent t'ori- 
gtîic padouanc, étant le présume Giorgio 
Culinoviè, dit le Schiavonc, auteur de 
plusieurs manuscrits destinés à Sixte IV, 
En outre le seul autre manuscrit jusqu'ici 
repéré où Ton puisse reconnaître la main 
du copiste du iiosnuléon est un registre 
des archives \aticancs copié en 1481 
pour ce dernier pape (A. A. Ann, XXXI, 
62). Notons enfin Ficonographic romaine 
marquée des deux premières peintures du 
volume (f. 3v : Triomphe de Rome, fi 4 ; 
Hommage des nations à Rome). 

IC est Curieux de constater la diversité 
d’orieniaiion stylistique, d'aiheurs assez 
compichcnsiblo dans l'ambiance cosmo¬ 
polite de la Cité pontificale, que manifes¬ 


tent les quatre artistes appelés â colla¬ 
borer dans le manuscrit. Le seul repré¬ 
sentant du courant padouan, prépondé¬ 
rant sous le pontifical précédent, est le 
présumé Culinovic, auteur des peintures 
des tf. 112 et 182. et surtout de la série 
d'encadrements architecturaux accompa¬ 
gnés de médailles â effigies impériales qui 
occupent les ffi 172 à 234, Le style du 
maiire du missel d'Innocent VIN n'a 
d'anicccdcni dans rcnlumimtre romaine 
que chez le pscudo-Michele Carara 
comme l'a remarqué J.J.G. Alexander, 
Les analogies sont même telles entre les 
manuscrits regroupés sous ces deux 
appellations qu'il nous paraît certain que 
ceux-ci sont le fait d'une seule et meme 
persüiinalitc artistique à deux moments 
difTêrenls de sa carrière: mais alors que 
les infiucnccs ferraraises, et notamment 
celle d'un Guglicimo Giraidi, prédomi¬ 
nent encore dans les œuvres tes plus 
anciennes. Fempreinte de la peinture fo- 
rcntinc déjà sensible dans le Saint Jérome 
de 1469 (n^^ 144), s'alfii'me encore davan¬ 
tage dans les fragments du missel dlnno- 
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cent VIII et le Roffittlêofi ainsi qti'cn 
lémüigrLeni par exemple les drapés botli- 
ceilicns des iigurcs de rEnlévemem des 
Sabincs dans ce dernier manuscrit (f, 12), 
Il esl probable que la présence du grand 
peintre floreniin à Rome en 1481 ne fut 
pas éirangérc à cette évolution, 

Cest un éclectisme difTcrenu combi¬ 
nant références pêrugincsqucs. dans les 
figures, et nordiques dans ks paysages, 
que révélent les mmiaiurcs du troisième 
artiste, auteur noiammcni des deux 
scènes triomphales des fT. h et 4. La ten¬ 
sion dramatique un peu grandiloquente 
du dernier enlumineur, auquel revient 
rexccution des peintures des tT. 24, 80, 
120. 155, et 170, s'explique sans doute 
par son appartenance au milieu de l’enlu¬ 
minure gothique française et fait écho, 
comme Ta bien vu Alexander, à certaines 
recherches expressives de Jean Colombe 
et de son atelier. 

Prow ; Marc-Pierre de Voyer de Paulmy, 
comte d'Argcnson ; AnTOÎnc-Rcrsc, marquis de 
Pauimy. 

Hfhf. r Martin, s.d. ; Alexander. 1980, p. 379- 
.381, 

Lxp. ; jyêsors iie rArsenat, 1980. n‘'75. 


149. Psautier de E^aul IIL 

Rome, 1542. 

Parchemin. III + 213 + III JT. 370 x 255 mm. 
Latin 8880. 

L'an de rcniuminure fut pratiqué â 
Rome jusqu'à une époque avancée du 
xvi^ siècle. Il connut même un éclat par¬ 
ticulièrement vif sous k pontificat de 
Paul ni Farnése (1534-1549). grâce à 
deux artistes remarquables, le croate 
Giulio Clovio, et le français Vincent Ray¬ 
mond. de Lodève. Si le premier ne fit 
qu’une partie de sa longue carrière à 
Rome, où il c.xécula pour le cardinal 
Alessandro Farnese, ticvcu du pape, un 
livre d’heures aujourd'hui conserve à la 
Bibliothèque Pierpont Morgan, Vincent 
Raymond semble pour sa part s'etre llxé 
dans la cité pontilleak. où on sait qu’il 
travailla successivement sous Léon .X, 
Clément VII et Paul HL à la décoration 
des manuscrits liturgiques de la Chapelle 
Sixtinc. C'est à cet artiste qu’est dû. ainsi 
que l'a établi L, Dorez, le superbe psau¬ 
tier de Paul HL entré à la Bibliothèque 
nationale en 1798 avec une partie des 
nranuseriis de Pie VL Copié en 1542 par 
te scribe Federico Mario de Pérouse, 
eamérier du pape, le manuscrit a reçu un 
somptueux décor comportant une pein¬ 


ture à pleine page, trois encadrements et 
une série dhniliaks historiées. Les scènes 
de ces dernières otTrent ta particularité de 
se présenter sous l’aspect de camées aux 
personnages minuscules. On a souvent 
reproché à cenc ccuvrc, tout comme â 
celles de son rival Clovio, de manquer 


d’originalité et d’être trop étroitement 
dépendante dans son inspiration et son 
style des compositions de Michel Ange. 
La dette de l’ariisie à l'égard du grand 
créateur doreniin est évidemment 
patente dans la ixhnturc du f, I82v, qui 
représente la Création du monde, ci où 
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f. 9 


Vincent Raymond a reproduit fidclcmciu 
la puissante figure du ïiüeu le Père de la 
Sixtine. Le repenoirq ornemcnial des 
encadrements s'inspire de tout autres 
modèles: ici faniste a adapte le décor de 
«grotesques», inspirés de la peinture 
romaine de l'époque de Néron, mis en 
Æuvre par Giovanni da Udine et Perino 
del Vaga aux Loges du Vatican, 

Fivv. ; Paul III : Pie VL 

lifht. : Dorez, 1909: Leroquais, 1940-41, l, il, 
p, 91-93. pi CXL. 


Naples 


15LE Justin, i:pîrome hîstorinrum phîfip- 
pîçarum Pompei TrogL 

Naples, avant 1458, 

Parchemin, 155 ff., 36Û x 255 mm. 

Latin 4956, 

Ce manuscrit a été copié pour Alphonse 
d'Aragon, roi de Naples, par le scribe 
Jacobus -Antonîus Curlus, ainsi que nous 
l'apprend la souscription du f. 155. Mal-' 
gré Tabsence de date if est probable que 
l'exécution du volume sc place dans les 
dernières années du règne du souverain 
aragonais. années qui correspondent au 
nouvel essor de la production du livre 
dans la cite campanienne après plus d’un 
demi-siècle de sommeil 

La décoration du 1 9 témoigne de l'ori¬ 
ginalité que pouvaient atteindre les enlu¬ 
mineurs napolitains de cette époque dans 
leur adaptation du nouveau style orne¬ 
mental mis au goût du Jour par les ate¬ 
liers floreniins. L'encadrement à l^iandi! 
gifwi et sa population de puni, de cerfs, 
de paons et de papillons, procède bien de 
modèles toscans, mais est organise dilTê- 
remment : les trois bandes à motifs dorés 
tracés à la plume qui canalisent les rin- 
ccaü.x, sont inconnus à Florence et sem¬ 
blent être une survivance de l'époque 
gothique, La monotonie des hianchf 
girari est rompue de place en place par 
les taches colorées du décor héraldique. 
Trois écus rappellent les titres royaux 
dlAlphûnse le Magnanime : de haut en 
bas. on reconnaît les armes d'Aragon- 
Barcelone, soutenues par un ange à la 
belle tunique bleue, celles d'.Aragon- 
SicilCj et celles d’.Aragon-Naples. Aux 
angles de l’encadrement, et â gauche de 


riniliale historiée, apparaissent divers 
emblèmes adoptes par .Alphonse d'.Ara- 
gon cl que reprendront ses successeurs : 
le livre ouvert, le nœud de Salomon, fa 
gerbe de millei, le trône en fciu et la gerbe 
de lis dans un pot, emblème de Tordre du 
lys ou de la jarre fonde par le roi Garcia 
de Navarre cl réformé en 1403 par Ferdi¬ 
nand d'.Aragon. père du Magnanime. 
Dans l'initiale historiée. Tautcur du texte, 
l'historien romain Justin, est représenté 
lisant dans une cathedre à baldaquin, 
coilTé d'un chaperon dont le rouge écla¬ 
tant ravive la composition. 

Oit reconnaît la main de cet attachant 
artiste dans plusieurs manuscrits prove¬ 
nant de la « librairie » aragonaise, notam¬ 
ment dans un Saint Jean Chrysostomc 
de la Bibliothèque de Valencia. 

h'ov. : .Alphonse d'Aragon, roi de Naples : 
acheiê en 1501 à Frcdèric IJI d'Aragon par le 
cardinal Georges d'.Amboise : cardinal Charles 
do Bourbon-Vetidôme, 

liihl ; De Mariais. 1947-1952, t. l. p. 9. 13. 14, 
139, t, IL p. S9, t, III, pi. 127 ; -Samaran. Mari- 
chah 1962. p. 251. pl. CXIX, 


15 L Cassîodore, /listoriü Tripistr‘fiTa. 

Naples, vers 1455 -I 45 S. 

Parchemin, 24 ] flL 340 x 245 mm. 

Latin 5088, 

Ce manuscrit a certainement clé exé¬ 
cuté pour Alphonse d'Aragon, dit le 
Magnanime (1442-14581 fondateur de la 
lignée des rois aragonais de Naples 
comme rindiqueni les armoiries peintes 
au début du volume. Celui-ci s’ouvre sur 
une page dont rcncadremcnt â hianchi 
girari constitue l'un des premiers essais 
de décor humanistique dans Tenlumi- 
EiLire napolitaine. Dans l'initiale figurent 
trois personnages, probablement les trois 
auteurs, Théodoric, Sozomène et Socrate, 
dont Cassiodore a compilé les œuvres. Le 
style singulier de cette initiale et des pufît 
joufflus de ['encadrement, permet d'attri¬ 
buer cette page à fun des artistes distin¬ 
gués par A. Putaturo Murano dans les 
Heures d'Alphonse d'Aragon (Naples, 
Bibliotcca Nazionale, ms, 1. B. 55), 
artiste désigne par cet auteur sous le nom 
de «maître napolitain catalanisant ». 
Très caractéristiques de Tartistc sont scs 
personnages trapus, aux volumes puis¬ 
samment simplifiés mis en valeur par un 
modelé contrasté, et peints dans des 
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Lonaliiés sourdes. Ègalcniem caracicris- 
lique Iç menu poiniillé blêinc qui épouse 
les coniours des rinceLiux ei dos liges 
dorées do roncadremen i, 

Le style des Heures du souverain ara- 
gonais a fait Tobjet d'analyses divçr- 
geimes qui reflètctn la com pi exilé de 
la siiuaiicn ariistiquo napoliiaine vers 


le milieu du XV'^’ siècle: A. Puiaturo 
Muràtiû a discerné dans le stylo des qua¬ 
ire artistes quAdIc distingue dans le 
manuserii une très forte composante 
catalane, contaminée d'éléments d-oii- 
gine Èlamande, alors que F. Bologna est 
enclin à chercher dans la peinture germa¬ 
nique, et noiamniiCni dans l'art do 


Conrad Wît?.. la source des éléments sty¬ 
listiques nordiques du livre d'heures. Le 
débat n'est pas clos, ei sa solution passera 
sans douic par une mtîilleure connais¬ 
sance de renluminurc et de la peinture à 
Valence et à Barcelone^ qui lurent des 
relais essentiels do^s innovations tla- 
mandes dans le bassin nicdiierranécn. 
Un troisième manuscrit qu'il corevient de 
raiiaoirer aux Heures d'Alphonse d',Ara¬ 
gon, tend à confirmer ceiic hypothèse : il 
s'agit du livre d'heures à desiination 
catalane dccrii par A. von Eeuw ei J. 
Ploizek dans le tome 11 du Catalogue de 
la Collection Ludwig (aujourd'hui à 
Malîbu, Musée Paul Oettv, Ms, Ludwig 
IX, 12). 

I^rov. : Alphonse dfAragon, roi de Hapics; 
acheié en 1501 à FrédéHo d'Aragon par le car¬ 
dinal (icorgcs d'Am boise ; cardinal Charles de 
Rou rbon-V en dôm e, 

Bii)!. De Mariais, 1947,[952, t, I, p. 8, 48, 
t. IL p. 43.1. ni pl, 54. 


152. Sénèque, De quitesiionibus fiatufa- 
De reruediii farfuitoruîfi^ Lîher pro- 
verhiûrum* 

Naples, vers 1455-1460. 

Parchemin, 20S ff, 297 x 21 7 mm. 

Latin t7S42, 

Maigre l’absence d'indication expli¬ 
cite relative à son origine, ce manuserù 
est sans aucun doute à rattacher à la pro¬ 
duction napolitaine, la main de son enlu¬ 
mineur se rcirouvani dans plusieurs 
mpnuscriis aux armes aragonaises, des¬ 
tinés semble-l-i] à Alphonse le Magna¬ 
nime (EscoriaL ms. g. III, 23 : Oxford, 
Bibliothèque Bodlêienne, ms, lat. class, 
d, 38). On reconnpîi d'ailleurs l'efUgie de 
ce souverain dons reneadrement du f. L 
et T. De Marinis a proposé d’ideniiHer le 
scribe qui a transcrit le manuscrit avec le 
copiste Pictro ürsuleo, qui travailla à 
plusieurs reprises pour la cour napoli¬ 
taine. Deux autres manuseriis enlumines 
par le même artiste, écrits par le même 
copiste et de format identique (Vienne. 
Bibliothèque nationale, Cod. 69 et 
Modéne. Riblioteea Estense* ms. a 
H. 5, I ) formaicni avec le prësem volu¬ 
me une sorte de corpus des ccu^^res 
de Sénèque. 

Les linecaux à biatichf girori qui se 
déploient dans l'encadrement en ondula¬ 
tions savamment ry thmées révélent une 
assimilation heureuse et personnelle des 
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principes de la dêcoraiiün tloreniine. 
L’initiale hisioriêe représentant Sénèque 
dans son ciudo. ne s’explique en revan¬ 
che que dans le contexte de la peinture 
napolitaine de l'époque : eetic minuscule 
scène, exécutée d'un pinceau dclkat, 
nous montre l’auteur installé à sa table de 
travail dans un iniêricur vu en pers¬ 
pective, dont la peinture argentée a 
malheureusement terni. L'atmosphère 
intime qui rêguc dans cette scène. Tatten- 
tion portée aux details familiers (ciagéres 
chargées de livres, chandelier de cuivre, 
etc.} évoquent la peinture flamande 
tant prisée des souverains aragonais. et 
tout d'abord d'Alphonse L' qui possédait 
dans ses collections un célèbre tableau au 
thème analogue, le saint Jérome de Jan 
van Eyck. Certains détails de la minia¬ 
ture, telle la lettre attachée au mur, don¬ 
nent à penser cependant que Tenlunii- 
neur s'est plutôt inspiré du tableau sur le 
meme thème du peintre Colaniomo, le 
plus fervent adepte napolitain du style 
flamand, qu'il connut peut-être â travers 
Barthélémy d'Eyck. peintre attitré de 
René d'Anjou, 

Restée jusqu'ici dans Fanon y mal, la 
décoration de ce manuscrit et de ceux qui 
peuvent lui être rapprochés, nous paraît 
être une cEuvre précoce d'une pcrsoti- 
nalilc bien connue de l'enluminure napo¬ 
litaine, Mailco Felice, artiste qu'on suit 
dans les archives napolilaines jusqu'en 
1493 et dont la première oeuvre docu¬ 
mentée est un Boéce de la Bibliothèque 
Vaticane{ms, Palal. lat, 1740) exécuté en 
1467 pour un citoyen tlorcntin de pas¬ 
sage à Naples, .Agnolo Manetli. 

Pro¥. : Jean Bouhier, président au parlement 
de Dijon, 

liihl. r De Marinis, 1947-1952, i. L p. 9. l. U, 
p, 149, l. IV, p]. 222; Samaran. Marichàl, 
1975, p. 719. 


153. Bessarion, Adwrsux G^oirgitim Tt-a- 
peztittiîum cafumnîatotem Plaronis dejen- 
swnufïi optiS. 

Naples, 1476. 

Parchemin, I -t- 423 (T. 335 x 230 mm. 

Latin 12946. 

En 1458 rhumaniste d'ongine grecque 
Georges de Trébizonde, attaché au ser¬ 
vices des |>apes depuis Eugène IV, engagea 
une violente polémique contre Platon et 
ses adeptes, proclamant ne reconnaître 


BESSAIUONIS CARDINA 
US5ABIN1 LF PATRI AR 

char CON STAN TLN OPOU 
VAN I ADVLRSX'S CALNAVP 
NLATORF.M PLATONIS DE 

fhxsiüxnmluvlr pif 1 

NWS IN CÏPIT FOELICITLÎL' 

, ’ CAPlTVLVNV’l ’ 
OyAt CAX^SA A\n:OEŒMAD 
IRENDVlMPVLFiRlT' 
s C VOIT NV^ 

> A WANAAS 
sTOSTRA'S LF 
Ï'VK 0V1D\.\\ ’ 


QAi PLATON 1S ATQAT. 


153 

qUL* l'autorilc d'Arisloic. Les outrances 
de scs attaques engagèrent l’un des prin- 
cipau.x tenants du courant plaiomcien, le 
cardinal Bessarion, lui aussi d'origine 
grecque et membre éminent du Sacré 


Collège, à lui répliquer dans un traité 
«contre le calomniateur de Platon >> 
rédigé en 1465 et publié en 1469. où il 
réfute les erreurs de son ad \e rsa ire et 
démontre tout ce que la théologie chré- 
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lienric, à commencer par sainl Augusim, 
doii û la pensée du philosophe grec. 

Le prcseni exemplaire conlient la ver¬ 
sion definitive de ce texte. Il a etc trans¬ 
crit et décoré en Î476, quatre ans apres la 
mort de l'auieiir, pour le roi Ferdi¬ 
nand I" d’Aragon (1458-1494), par le 
scribe et enlumineur d’origine allemande, 
Gioacchino de Gigantibus. de Rotten- 
bourg, ainsi que nous rapprend une 
inscription en lettres capitales dorées 
contenue dans un médaillon au dernier 
feuillet. Gioacchino de Gigantibus est 
run des artistes les plus féconds, sinon le 
plus original, de la seconde moitié du 
siècle. Au cours d’une Jongue carrière 
itinérante, qui le mena de Rome (où il 
résida de 1448 à 1460, de 1469 à 147 K et 
de I4S1 à 1485), à Sienne (de 1460 à 
1468) et à Naples (de 1471 à 1481), il a 
décoré un nombre considérable de ma¬ 
nuscrits d'une facture assez monotone, 
reconnaissables à ragencement en spi¬ 
rales symétriques de leurs Nundu girafi 
qu’animent des puîff d'aspect malingre, 
et des perroquets à la queue efiilêe^ La 
page ornée marquant le début du texte de 
Bessarion constitue un exemple caracté¬ 
ristique de son style. Les quelques élé¬ 
ments figurés de cette composition mon¬ 
trent les capacités limitées de l’ariisie 
dans le domaine du portrait. A gauche de 
rinitiale « I » du texte, apparaît un per¬ 
sonnage en buste, de profil, lisant un 
livre: il s’agit probablement de Platon. 
Dans la partie droite, une couronne de 
laurier renferme deux autres personnages 
de profil, disposés face à face: celui de 
droite est certainement Bessarion, recon¬ 
naissable à son chapeau de cardinal Son 
vis-à-vis est probablement le roi de 
Naples Ferdinand dlAragon, destina¬ 
taire du manuscrit, dont nous retrouve¬ 
rons l’efTigie dans le manuscrit suivant, et 
dont tes armoiries, et dcu.v emblèmes, 
l’hermine et le trône périlleux, figurent 
dans fencadrement. Sur le feuillet oppo¬ 
sé, une autre couronne de laurier ornée 
de rubans, contient le titre de foeuvre en 
capitales dorées. 

Pmv. : Ferdinand F’’ d'.Aragon, roi de Naples : 
chancelier Pierre Séguier; Henri du CambouL 
duc de Coislin, évéque de Mei? ; abbaye Saiiil- 
Gerni a i n-des-Prés. 

Hibi.: De Marinis. 1947-1952. l. L p. 61, 62, 
150- Samaran, Marichal 1974, p. .113. pL 
CXCVI ; Puialuro Murano, 1973, p. 33. 
pl. XXI h. 
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154. Andrea C ontrario, Reptehendo dve 
ohjtiygatîo in catitftinîaforem divirtî Pin- 
tan is. 

Naples, 1471. 

Parchemin. Il + 147 fP., 325 x 225 mm. 

Latin 12947, 


f 3 

Comme celui du cardinal Bessarion. le 
traité de rhumaniste vénitien .Andrea 
Contrario est une réplique aux attaques 
de Georges de Trébizonde contre la phi¬ 
losophie platonicienne. L'auteur s’en 
prend vivement aux ihéses du polémiste 
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grec qu"il accable d’inveciivcsi. L'ceuvre 
csi dcdîée au rai de Naples Ferdinand 
d’Aragan (1458-1494) auprès duquel 
Conirario s’était réfugie en 1471, après la 
mort du pape Paul H, 

Deux articles de compte des archives 
aragonaises se rapportent à la confection 
du présent volume, qui est Texempiaire 
de dédicace t le premier^ de juin 1471, 
concerne le paiement de la transcription 
du texte par Giovanni Marco Cinico, qui 
a indique son nom à la fin du manuscrit 
Un second article, daté du 6 novembre 
de la même année, nous livre te nom de 
Tauteur des trois encadrements peints 
dans le volume : il s'agit de renlumincur 
Cola Rapicano, Bien que cet artiste appa¬ 
raisse dans les comptes dès 1451, le 
manuscrit de Contrario est sans doute 
une de ses plus anciennes œuvres docu¬ 
mentées. 

Divers indices donnent à penser que 
Contrario a joué un rôle dans l'exécution 
du manuscrit : la présence en lêic du 
volume d'un NJo/ium teint en violet 
(fT. 1-2), imitant la technique antique, 
fort prisée à Venise (cf. n“ 115). du par¬ 
chemin pourpre ; de même findication 
de ta dédicace cî du titre de l’œuvre en 
grec, est une vanité d’helléniste qu’on 
retrouve dans une médaille à refïlgie de 
Contrario (HilL Corpus, n® 503). dont 
l'avers est lui aussi légende en grec. Le 
profil de Contrario dans l'initiaie du f. Il 
présente d'ailleurs une étroite parenté 
avec celui de cette médaille. 

La personnalité éminente du dcdica- 
taire est soulignée par la présence de 
deux portraits de celui-ci, Ferdinand 
d'Aragon apparaît une première fois, 
monté à cheval, sur le fond violet du 
f 2 : le type équestre de cette représenta¬ 
tion dérive de toute évidence des célèbres 
fresques d’Uccello et d’Andrea de! Cas- 
tagno à la cathédrale de Florence, ainsi 
que du Gailanielata de IDonatello à 
Padoue. Le monarque aragonais s'esi fait 
représenter de la même manière, égale¬ 
ment sur parchemin teinté, dans un Cicé¬ 
ron de la Bibliothèque nationale de 
Vienne, neitement postérieur. 

La seconde effigie de Ferdinand 
figure dans Tinltiale historiée du f. 3. Ici. 
le monarque est vu en buste, de profil, à 
la façon d'une médaille. Cette référence à 
la numismatique est encore plus accen¬ 
tuée dans rencadrcmeni, où Rapkano a 
représenté Alphonse d'Aragon. Ce 
portrait, et plus encore le groupe figurant 
un aigle défendant le cadavre d’une biche 
contre d autres rapaces, dérivent des 
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médailles frappées en rhonneur du 
Magnanime par Pisanellü. Des profils 
d'empereurs el d'Hannibal inspires de 
camées aniiques. les armoiries et divers 
emblèmes aragonais compléienl le décor 
de cet encadrement qui se détache sur un 
tapis de bianchi girari peuplés d'animaux 
et de puîfi, dont les attitudes bondis¬ 
santes et la facture un peu sèche sont 
caractéristiques de Rapicano. 

Ffvv. : Ferdinand 1*^^ d’Aragon : acheté en 1501 
par le cardinàl Georges d’Amboise à Frédéric 
J U d^Aragon : René de Sanzay; chancelier 
Pbcrrc Séguicr ; Henri du Caniboul, duc de 
t’ois tin, évêque de Mctz : Sairu-tîcrTnain-dcs- 
Prés. 

Pihl. : De Marinis, 1^47-1952, l. L p. 48, i4é, 
L IL p. 53, L IIL pl. 74-78 : Putauiro Murano. 
197,3, p. 26, pl. XI cet d. 


155. Saint .Augustin, Cottfra fiiustutft. 

Naples, vers 1480^1485, 

Parchemin. 194 fT., 395 x 26Û mm. 

Laiin 2082. 


La décoration de ce manuserii est l'am- 
vre d'un enlumineur napolitain dont on 
suit l'activité de 1480 à 1492. Cristoforo 
Majorana, Le style de cet artiste forme 
probablement dans fatelier de Cola 
Rapicano, dont scs œuvres les plus 
anciennes subissent rinHuenee, a connu 
une notable évolution au contact des 
manuscrits enluminés pour les Aragonais 
par Bartûlomeo San Vite qu'il a manifes¬ 
tement admiré et cherché à imiter sans 
arriver d'ailleurs à l'égaler : dans un Pon- 
lano de la Bibliothèque de Valencia, 
Majorana va même jusqu'à reproduire 
presque littéralement Tencadrement 
architectural d'un Flavius Josèphc auN 
armes d'.Alphonse de Calabre, dû au pin¬ 
ceau de l’artiste padouan. 

Le présent volume, iransciit par le 
calligraphe lloreniin à la devise OmniufH 
reriti}} vicissinfdo est. probablement pcjur 
le cardinal Jean d'Aragon suivant 

Mare, comporte une 
petite miniature et un encadrement au 
premier feuillet. Si la position de la 
miniature, qui occupe l'emplacement 
réservé à l'iniiiale. se conforme aux 
conceptions décoratives de San Vito, l'in¬ 
fluence de ce dernier est beaucoup moins 
évidente dans le décor de l'encadrement, 
où Majorana révéle son éclectisme en 
combinant des motifs en candélabre d'es¬ 
prit antiquisant avec une bordure à 
feuillage plus traditionnelle, peuplée de 
monstres hybrides et de grotesques qui 
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moniiLni l’attachi^mcni dci enlumineurs 
napolitains à riiêriiage gothique de la 
[>criodc angevine. 

h-m\ ; Cardinal Jean d'Aragon : Ferdinand 
d'Aragon , Charles VIH ; librairie de Blois. 

liiN. : EX' Mariniü, 1947-1952, t. H. p. 2Û, 
l. IM. pi. 23. 


156* RUilêmêe, Cosmogmphia^ traduction 
latine de JiKopu .Angelo, 

Napks, 149Û. 

Payehernin, I + 293 + I t1., 267 x 145 mm. 

Laùn 10764 . 

Suivant rexcniplc de la dynastie amgo- 
naise* la noblesse du royaume de Naples 
exerça un certain mêcênai dans le domai¬ 
ne du livre manuscrit. L’un des plus 
remarquables de ces seigneurs biblio¬ 
philes fut Andrea Maîteo lll Aequaviva. 
duc d’.Airi et marquis de Bitonto 
(1458-1529). qui se constitua durant les 
dernières années du xv^ siècle et au début 
du siècle suivant une importante collec¬ 
tion de manuscrits, dont les plus belles 
pièces sont aujourd'hui partagées eiiire la 
Bibliothèque nationale de Vienne ei celle 
du couvent des Hiêronymiies de Naples. 
Très en faveur auprès de Ferdinand 
d’.Aragon, les .Acqua^âv^ll avaient obiemi 
en 1479 te privilège d'écariekr leurs 
armes (d'or au lion d'azur) avec celles 
d'.Aragon-Naples, et ctaieni alliés à la 
dynastie aragonaise de par le mariage 
d'Andrea Maiteo Aequaviva avec Isa¬ 
belle Piccolomini. dont la mère était une 
fille naitirellc de Ferdinand P'h 

C'est pour le duc d Atri. dom les armes 
figurent à dill'êrenies reprises dans le 
manuscrii, qu'a été e.véculé le présent 
exemplaire de Ploièmêe. Une inscription 
qui apparaît sur t une des caries géogra¬ 
phiques peintes à la fin du volume indi¬ 
que la date de celui-ci : /f.\ ojjidîia Bcr- 
mmli in ntina J490 ( ff 292v-293.). 

Le personnage mentionné dans celle ins¬ 
cription est le cartographe Bernardo Sil- 
vano d'F-boti, qui publia en 1511 â 
Venise une édition imprimée de Piolé- 
méo. elle aussi dédiée à .Andrea Matteo 
Aequaviva. 

La décoration peinte du manuscrit 
n'est pas l'œuvre de reiiiumineur habi¬ 
tuel du duc d'Atri. Rcginaldo Piramo de 
Monopoli, mais de deu.\ artistes, le pre¬ 
mier. auteur de la charmamc figure sym¬ 
bolisant la Géographie (f, Iv) et du per- 
somiage du f. 2 représentant Ptoléméc, 
étant eeriainemem identifiable axec Cris- 


toforo Majorana (cf n" 155). dont on 
retrouve la main dans plusieurs manus¬ 
crits enluminés pour le due d'.Atri. 
notamment dans un Theniistius de la 
bibliothèque des Hîêronymites de 
Naples. L'encadrement architectural sous 
lequel se présente Piolémêe, est l'œuvre 
d’un collaborateur qui a peint également 
des allégories de rEurope, de l'.Asic et de 
l'Afrique et les cartes qui Ibnt suite au 
texte (tT. 234V-293). L'abus des cié- 
ments d’archilecture et des motifs déco¬ 
ratifs â fan tique révèlent en lui un artiste 
imitant lourdement le style padouan de 
Bariolomeo San Vito* dont il se distingue 
cependant par un coloris intense et froid. 
On relève dans une de ses compositions, 
celle des ff. 236v-237, rcprcsentani 
f Enlèvement d'Europe, une citation de la 
célèbre gravure de Manlegna représen¬ 
tant le combat des tritons. 

htn-. ; Andrea Maueo Aequaviva : François 

Jiihf. : IX' Marinis. 1956: Samaran. Marichal. 
1974. p. 203. p], CCVIL 


157. Giuniaiîo Alain, De Majesidie. 
Naples. 1492. 

Parchemin, 64 ff.. 270 x 210 mm. 

Italien t7l I. 

Cet opuscule â la gloire de Ferdi¬ 
nand h' d'Aragon est le type de freuv rc 
de courtisan. L'auteur y énumère les 
vertus du prince idéal et donne pour 
chacune d'ciles un exemple de leur mise 
en pratique par le roi de Naples. Le texte 
est divisé en vingt chapitres, qui sont 
illustrés d'une ou plusieurs petites minia¬ 
tures de format carré. Le niainisciit 


débute par une initiale et un encadre¬ 
ment â bianehi gitwi au bas duquel sont 
peintes les armoiries du royal dcsii- 
nataîi’C. La date de 1492 apposée à la tin 
du texte est confirmée par une série de 
documents des archives aragonaiscs se 
rapportant â l'exécution du volume et 
fournissant également le nom du copiste, 
Giov anni Matteo de Russis, et de Fenlu- 
miiicur, Nardo Rapieano. Ce dernier 
était certainemem apparenté à l'un des 
principaux enlumineurs napolitains du 
troisième quart du XV siècle. Cola Rapi- 
cano fcf. n® I54J. dont il était peut-être le 
tlls. La filiation stylistique des dcu.s 
artistes est en tous cas évidente, ne 
serait-ce que dans les personnages au\ 
têtes arrondies, dessinés et modelés de 
façon un peu sèche. Dans le présent 
manuscrit cependant, qui est sa seule 
œuvre documentée. Nardo Rapieano se 
révéle meilleur coloriste que son aine. 

Des trente miniatures que comportait 
primitivement le volume* seules vingt- 
sept subsistent aujourd'hui. Certaines de 
ces scènes présentent un grand iniérêt 
iconographique et documentaire, nota ni- 
ment les évocations de Rhodes U 12v) et 
surtout de Naples (tT. 43 et 52v ). L'une 
des plus rafllnêes dans l'exécution est 
celle du f lOv, figurant un acte de 
magnanimité de Ferdinand Ff Devant 
les lentes d'un camp militaire, celui-ci 
accorde son pardon â Mari no Mar/ano 
qui avait icnié de l'assassiner, La partie 
gauche du tableau est occupée par un 
paysage fluvial détaillé â la façon fla¬ 
mande. jusque dans la manière d’évo¬ 
quer les retleis sur feau. Dans la niaise, 
le candélabre â l'antique se détachant sur 
un fond ombre en dégradé rappelle fem- 
prise du style «archéologique» d'origine 
padouanç sur l'cnluminurè napolitaine 
du dernier quart du siècle. Il est probable 
que Nardo Rapieano, sous ce double 
aspect, a subi lascendani du meilleur 
eniumineur napolitain de l'époque* Gio¬ 
vanni Todeschino* qui dans une de ses 
œuvres les plus caractéristiques, un 
Horace du Kupfersiichkabineu de Berlin, 
concilie de façon encore supérieure, 
l'acuité de la v ision flamande et la monu¬ 
mentalité d'un décor antiquisani d'inspi¬ 
ration padüuane. 

hvv. FL-rüinand F' d'Aragon : achète en 1886 
parla BiblioiÉiêque nsiionale. 
mhl : De Mariiûs. 1947-1952. I. I. p. 6S-69. 
149. pl. 14-16. t. IL p. !03-104. i, IV 
pl, 164-168. 

B\p. ' Tiéu)rs dei! hihliothâtiiies I95Û. 

1^' 202. 
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158. ffeuy^s dt' Frt‘dèric 11 [ d'Ariij;ftrL 

Nüpks [ùl Tours], vers 1496-1501, 

Parchemin. !94 fT. (pagines de I à 5S7), 
245 X 155 mm, 

Lalin 10532. 


Bien connu des spcdalmes de l'onlu- 
minurc française depuis qu’Émilc Mâle, 
au début de ce sicctc, a reconnu dans ses 
peintures la main de .Ican Bourdichon, ce 
livre d'heures du dernier roi de Naples 
de ta lignée aragotiaisc. Frcdcric lll 
(1496-1501). n‘a pratiquement pas retenu 
i’aucnuün de la critique italienne bien 
qu'une partie importante de son décor 
soit l’œuvre d’une des plus cmincnics 
personnalités de renluminure napolitaine 
de ta Renaissance. 

Écrit en humanistique par une main 
italienne, le manuscrit a été enluminé par 
deux artistes à la culture artistique très 
difïerenic. le tourangeau Bourdichon. 
auteur de toutes les peintures du livre 
d'heures, et un artiste italien auquel a été 
confiée l'exécution des riches eiieadrc- 
ments décoratifs accompagnant celles-ci. 
Seuls ces eneadrenienis ont été peints 
directement sur tes feuillets du manus¬ 
crit, alors que les miniatures de Bourdi¬ 
chon figurent sur des feuillets indépen¬ 
dants qui ont clé collés ensuite à leur 
emplacement prévu dans le volume. On 
a pensé pouvoir expliquer cette procé¬ 
dure tout à fait inhabituelle, et même 
extraordinaire, en supposant que les 
miniatures avaient été rajoulées en Tou¬ 
raine, où Frédéric d'Aragon, évincé du 
trône de Naples par Louis XII, passa les 
trois dernières années de sa vie de 1501 a 
1504. Certaines observations matérielles 
s'opposent à cette imcrprctaiion et indi¬ 
quent que le peintre des encadrements 
n'est intervenu dans le manust^rii qu’en 
fonction des miniatures de Bourdichon. 
donc à Naples même, antérieurement à 
1501. Ceci est conftrmé par l'cxistcuce 
d'un autre manusent daté de ! 5ÜÜ. où tes 
deux artistes ont collaboré ctroiiemeni 
(Leonardo Corvino, OJJïda odo, Lon¬ 
dres, Brilish Librarv, ms. .Add. 21591). 
Les œuvres de Bourdichon semblent 
avoir été spécialement appréciées à la 
cour du dernier roi aragonais ; un autre 
livre d'heures dû à cet artiste a appartenu 
à Ippolita d'Aragon, comtesse de Vena- 
fro {Monserrai, ms. 66). et l'un des très 
rares tableaux qui lui soient attribuables 
est conservé â Naples, au Musée de 
Capodimonte. L’hypothèse d'un séjour 
napolitain de l'ariisie n’est pas exclue, et 
le décor d'un de ses manuscrits, le missel 
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de Tours, ms. laL 886 de la Bibliothèque 
naiionalc, montre qu'il a connu et iniiiê 
les ornemems antiquisants mis en ceuvre 
par son collaborateur napolitain dans le 
livre d’heures de Frédéric d’Aragon, 
Malgré le rôle subalterne qui lui a été 
dévolu dans le manuscrit, le peintre des 
encadrements a su habilement meure en 
valeur les couvres de son collaborateur 
français. Ainsi à la p, 19S. il s’est ingénié 
â susciter l'impression de Tcspace : ici la 
miniature de Bourdichon, qui représente 
la Descente de Crûix^ est transformée en 
tableau d’autel caché par un rideau ccaric 
par deux anges. Au premier plan, une 
arcade sert de repoussoir et accentue 
rinipression de profondeur. L’ensemble 
de la composition est comme vu à tra¬ 
vers une fenêtre aménagée dans le feuiliet 
de parchemin, le pourtour de cclui-ci 
paraissant déchiré cl percé de trous. Ce 
dernier détail est un efÎTet de trompe-l'œil, 
qu’on retrouve ailleurs dans le manuscrit 
(p. 332 et 340), et qui indique clairement 
la filiation vénitienne de Tartisie. Celle-ci 
est confirmée par le rèpcrloire ornemen¬ 
tal antiquisant. le décor de perles et de 
joyaux et les fonds en dégrade bleu ou 
violet qu’il utilise le plus souvent, et qui 
révèlent en lui un disciple du mafire 
padouan-vénitien de TOvide du cardïnal 
Jean d’Aragon 147). artiste probable¬ 
ment identifiable avec Gasparo Padova- 
no. Dans leur perfection un peu froide,. 
CCS encadrements sont à rapprocher de 
trois autres manuscrits aragonais. Flio- 
race de Berlin, le Pline de Valcncia cl 
le Flavîü Biondü de Munich, œuvres 
d’un artiste qu'il y a de bonnes raisons 
d'identifier avec l'enlumineur napolitain 
Giovanni Todeschino, disciple et émule 
de Gasparo Padovano. vanté par Piciro 
Summontc dans une lettre à Marco .Anto¬ 
nio Miehicl. 

Frov. : Frédéric lEJ d’Aragon ; acheté en 3 828 
par la Bibliothèque royale à un certain 
Ferguson. 

Hihi : Ddiste. 1868, t. 1. p, 224, 1874, i. IL 
P- 289; Mâle. 1902 frêèd. 1968); Leroqtiais, 
1927, t. L p. 328-332. pL CX-CXW ■ Fioi. 
1949, p. 65-80: De Marinis, 1947-1952, i. I, 
p 158-159. t. IL p. 114 l. IV. pi. 175-179; 
Limousin, 1954, p. 72'74, fig. 52-55, 124-127 ; 
Samaran, MarichaL 1974. p. 3 85, 

i’.v/r : Xîmn.'iirU.^ à pt-itiiures. 1955, n® 350. 
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159. Heures à l’usaRe de Rome. 

Naples, vers 1505-1510. 

Parchemin. XIII + 204 ff., 110 x 70 tnm. 

Latin 1354. 

Ce petit livre d'heures témoigne des 
infle.'tions nouvelles qui se manifesterem 
dans l’enluminure du royaume de 
Naples, au moment où celui-ei passa sous 
la férule des Rois Catholiques, à partir de 
1503. apres réviciion du dernier descen¬ 
dant d'Alphonse d’Aragon. L'origine 
méridionale du manuscriL déjà probable 
en raison des particularités liiurgiqucs (le 
calendrier contient la mention de plu¬ 
sieurs sainis honorés dans le diocèse de 
Naples et l'office de la Vierge se réfère 
explicitement à l'usage du Mont-Cassin) 
peut être désormais établi à partir de 
l’examen stylistique du décor. L’un des 
deux peintres ayant collaboré dans le 
manuscrit est identifiabic en cITet avec le 
peintre espagnol Pedro de Aponte dont la 
personnalité artistique et la carrière ont 
été brillamment reconstituées dans un 
ouvrage récent du professeur Ferdinando 
Bologna (iXapo/i e le roite f)îec/îîef tance 
dcUa piîiura da Alfomo i! Xîügmnimo a 
Ferdinando il Canolico, Naples, 1977, 
p. 215-236). L’activité de cet artiste en 
Italie du Sud est représentée par dcu.x 


panneaux de la Nativité et de la Flagella¬ 
tion de la cathédrale d'Airi, dont la com¬ 
mande est attribuable à Andrea Matteo 
Acquavjva. Bologna a reconnu également 
la main de l'artiste dans un manuscrit 
exécuté pour le même personnage, les 
ÈpUres de Pline le Jeune de la biblio¬ 
thèque des Hicronymites de Naples, ainsi 
que dans un soniptueu.x bréviairc-missd 
de Ferdinand le Catholique, certaine¬ 
ment postérieur à 1503, conservé à la 
Bibliothèque Vaticane. Les œuvres de 
Pedro de Aponie révèlent en lui un 
artiste fortement marqué dans sa concep¬ 
tion de l'espace par Tan de Bramante, et 
dans ses figures par la peinture de Signo- 
relli. Également caraciérisiiques sont le 
style ample de ses draperies, cl sa palette 
aux tonalités riches et assourdies. Auteur 
principal de la décoration du présent 
livre d'heures, dont il a exécuté huit pein¬ 
tures (ff. I3v, 36v, 42v, 49v. 79v. Il8v. 
147v), l’artiste est également responsa¬ 
ble de la plupart des bordures à fleurs et 
insectes en trompe-l’œil, véritables pasti¬ 
ches de la décoration ganto-brugeoisc, 
qui parsèment les marges. Très prisé par 
les cours d’Espagne et du Portugal, ce 
type de décor pourrait indiquer que le 
manuscrit était destiné à quelque repré¬ 
sentant de la nouvelle administration 
espagnole récemment installée dans le 
royaume de Naples. Le second artiste 
ayant collaboré dans le manuscrit appar¬ 
tient à un milieu artistique très différent, 
et son coloris subtil, sa technique pictu¬ 
rale d’une extrême finesse permctieni de 
voir en lui un artiste de formation ferra- 
raise dont le style raffiné rappelle celui de 
Matteo da Milano, le principal enlumi¬ 
neur du bréviaire d’Ercolc d’Este. On 
pourra confronter la ditTérence de style 
des deux artistes aux ff. Il8v-ll9, où 
Pedro de Aponie a peint le David péni¬ 
tent du feuillet de gauche, le feuillet 
opposé étant l'œuvre de son collabo¬ 
rateur ferrarais. 

Prow : .Ancien fonds royal. 

Hihi. ; Leroquais, 1927.1. I. p. I6I-163. 
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Quelques médailles de la Renaissance 


Médaille anonyme à Ceffigîe de 
Francesco I da Carrara* seigneur de 
Padoue {vers 1399). 

FRANCESCl DE CARRARIA. ^ Buste 
drapé de profil à gauche, icic nue. 

1390 DIE 19 lUNII RECVPERAVIT 
PADVAM ET C\ - Le char héraldique 
de la maison de Carrare, accompagné 
des lettres F et R, dans une guirlande 
de lis. 

Fonte, bronze. 35 mm. 

Bibl. nat., Médailles. Colt. AV 1479 

Bibi. : J, Guiffrey, Les médailcs des Carrare...* 
dans Re\puc numismaiique. tS9l, p. 17-25 '. 
G.F. Hül. A Corpus,.., n* 2. 

Cette médailk est souvent considérée 
comme la plus ancienne médaille « mo¬ 
derne» parvenue jusqu*à nous. L'exem¬ 
plaire présenté ici est une fonte surmou- 
lêe du xv*^ siècle. 


l<il, iVlédaille à Ikffigie de Francesco I 
Sforza* par Pisanellu (vers 1441 ). 

FRANCISevS SFORTÏA VICECOMES 
MARCHIO ET COMES AC CREMO¬ 
NE D (ominus). - Buste en armure de 
profil à gauche, la tête coi fiée d'un 
haut chapeau. 

OPVS PISANl PICTORIS. - Buste d'un 
cheval de profil â gauche ; en dessous 
une épée ; à gauche, trois li vres fermés. 

Fonte, bronze, 89 mm. 

Bibl. aat., Médaillés, Coll. AV n® 53. 

Bibi. : G,F, Hill A Çûrpus ... n'» 2X 

Francesco Sforza est devenu seigneur 
de Crémone en octobre 1441 par son 
mariage avec Bianca Maria Visconii, 11 
ne sera duc de Milan qu'en 1450, 


162. Médatite à l'effigie de Sigismimdu 
Pandoifo Malatesta* par Pisanetlu 
(1445). 

SIGISMVNDVS DE MALATESTLS 
ARÎMINl 7C (etc.) ET ROMANE 


ECLLESIE CAPITANEVS / GENE- 
RALIS. - Buste en armure de profil à 
droite; tête nue; sur Têpaule, la rose- 
quatrefeuille, badge des Malaicsia. 

OPVS PISANl PICTORIS. - Sigismon- 
do, à cheval devant une forteresse ; sur 
les murs de celle<i la date 
MCCCCXLV et un écu aux armes des 
Malatesta surmonté d'une rose. 

Fonle, bronze, IÛ6 mm. 

Bibl, nai,. Médailles. Coll. AV n° 26. 

jÿjM 'G.F. Hill, .4 CorpMi..., n^ 34, 


163. Médaille à l’effigie de Domenico 
Nnvello MaJatesîa, par Pisanello (vers 
1445). 

DVX EQVITVM PRAESTANS (puis en 
deux lignes dans le champ :) MALA- 
TESTA NOVELLVS / CESENAE DO- 
MIN VS. - Buste de profil à gauche, 
en robe fourrée. 

OPVS PISANl PICTORIS. - Malatcsia 
le Jeune, en armure, agenouillé au pied 
d'un Christ en croix ; à gauche, un 
cheval vu de dos. 

Fonte* bronze, 88 mm. 

Bibl. nat., Médailles, Coll. AV n® 52. 

BibL : G,F,Hill, A Corpus.... 35. 

Par la qualité de sa fonte, par sa patine 
orange et par son état de conservation, 
cet e.Kcmplaire est généralement consi¬ 
déré comme le meilleur exemplaire pisa- 
nellien (toutes médailles conibndues) 
panenu jusqu’à nous. 


164. Médaille à IVffîgk du rui .Alphon¬ 
se d'Aragon, par Pisanellu (vers 1448). 

DTVVS ALPHONSVS AR.AGO SlSI(lic) 
VA(lencie) HlE(rosolynie) HVN(garîe) 
MA(ioricarum) SAR(dinic) COR(sice) 
REX CO(mes) BA(rcinone) DV{x) 


,AT(hcnaruni) ET N{eopatrie) C(onics) 
R(o5cig!ionis) C(enîanie). - Buste de 
profil ü droite, surmontant une cou¬ 
ronne royale ouverte. 

VEN.ATOR / INTREPIDVS. - Un en¬ 
fant nu, aidé de deux chiens, tue un 
sanglier qu'il chevauche. A rexergue : 
OPVS PISANl PICTORIS. 

Fouie, bronze, 107 mm (exemplaire coulé au 
début dti xv[]<-‘ siècle). 

Bibl, nai., Médailles, Coll. AV 21, 

Bibl. : G.F. Corpus..., rL“42. 

Un dessin préparatoire à rexécuiion de 
cette médaille porte au-dessus du revers 
la date de MCCCCXLV 111. 


165* Médaille à l'effigie de BartüLomeo 
Coikone* par Marco Guidizani (vers 
1455). 

BARTHOL(ûmeus) C.APVT LEONIS 
M.A{gnus) C(apiianeus) VE(neti) SE- 
(natus). - Buste (en armure ?) de profil 
à gauche, la tète coiffée d'un chapeau à 
rebord, 

iVSTlZlA AVGVSTA ET BENIGNI- 
T.AS PVBLIC.A. - Un homme nu et 
lauré, assis sur une cuirasse, actionne 
un fi] à plomb passant au travers d'un 
anneau ou d'une poulie. Dans le 
champ, à droite; OPVS M / GVIDï- 
ZA, 

Fonte, bronze, ÊS tnm. 

Bibl. nal„ Médailles, Coll AV i26. 

Bibl. ; G. Rovillc, Frontuario deik Medaglie, 
Lyon, Î553, i. H, p. 199; G.F. Hill. ,-l 
Corpus ... 412. 

L’allégorie du revers est probablement 
une représentation emblçmaiique de la 
Justice (peut-être associée à la Clé¬ 
mence). Voir une autre médaille portant 
au revers ce même thème dans G,F. Hill, 
A Corpus, n* 440, La tiiulature de Tayers 
interdit de placer la fonte de cette pièce 
avant 1454. 
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166. Pïaquette anonyme à ÎVfrigie de 
Bûrso d'Este (vers 1472). 

Busic de profil à gauche en costume de 
cour. Sur les quatre côtés, les mots : 
BOR(sius) EST(ensis marchio) DVX 
FERR(arie). 

Sans revers. 

Fonte, bronze, 92 x 59 mm, 

Bibl. nat.. Médailles. Coll. .AV 1660. 

Bibl : Plaquette inédite. 

Plaquette probablement coulée après la 
mort de Borso d'Estc. en 1471, et desti¬ 
née à prendre place dans une série de 
médailles et plaquettes à refîigie de difïe- 
rents personnages appartenant à ia mai¬ 
son d’Este, 


167. Médailte â Peffifiie de Ijjrenzu de 

Medici « il Magnifico », par Niccdlù 

Florentino (vers 1490). 

MAGNVS LAVHENTIVS MEDICES. - 
Buste de profil à gauche, tête nue. 

TVTELA PATRIE. - Une femme assise 
de profil à droite, sous un arbre, et 
tenant trois lis à la main. De part et 
d'autre, â l'exergue : FLOR/ENTIA. 

Fonte, bronze» S7 mm. 

BîbL nat.. Médailles, Coll. AV n® 214. 

BibL: G.F. 11111,^4 Corpus..., n'^926. 


168. Médaille à l'effigie de Lodovko 
Sforza « il Moro », par Cristoforo 
Caradusso Foppa (vers 1488). 

LVDOVIC VS M.AEna) SF(ortia) Vj(ce) 
CO(mes) DVX BARI DVC(atus) 
GVBER(naiûr). - Buste en armure de 
profil à droite ; sur la poitrine, une 
femme armée tenant lance et trophées. 
OPTIMO CONSCILIO SINE ARMIS 
RESTITVTA. - Un personnage assis 
sur une tribune ponant Tinscription 
P(ublico) DE/CRETO reçoit une trou¬ 
pe de cavaliers en armes ; au fond, 
une ville portuaire, 

Fome. bronze, 42 mm. 

Bibl. nat., Médailles, Coll. AV n® 422. 

BtbL : G.F. Hill, A Corpus..,, n"^ 654. 

Le revers évoque peut-être Tacquisi- 
lion de Gênes par Ludovic en 1488. 


169. Médaille à L'effigie d'Alphtmse 

d'Aragon^ duc de Calabre, par Andrea 

Guaeialoti(148l % 

ALFONSVS FERDI DVX CALA BRIE. 
- Buste de trois quarts face à gauche» 
en armure, la tête coifïee d'un chapeau 
à bord et plume. 

NEAPOLJS VICTRIX. - Entrée triom¬ 
phale d'Alphonse dans la ville d'Otran- 
le, avec ses soldats et des prison¬ 
niers turcs. - A l'exergue, sur une 
tablette, l'inscription : GBIT ALl.AM 
AC Fl / DEM RESriTUTM (?) / 
MCCCCLXXXI. - Signé en dessous: 
OPVS AND G PRATENS. 

Fonte, bronze, 61 mm. 

Bibl. nat.» Médailles, Coll, AV n*^ 172. 

BM. : G-F. Hill, .4 Corpus..., ti" 745 , 


170. Médaille à feffigie du pape Pie IL 
par .Andrea Guaçialnti (1480). 

PI VS PAPA SECVNDVS. - Buste de 
profil à gauche» tête nue. - A Texergue : 
FNFA SFNFN 

MCCCCLXXX PONT ANNO SECVN- 
DO. - Écu aux armes des Piccolomini 
(une croix chargée de cinq croissants), 
timbré de la tiare et brochant sur les 
deux clefs pontificales. 

Fonte, bronze, 57 mm. 

Bibl. nat.. Mcdadks, Coll. AV a" 179, 

Bibi. : G.F, Hiu, .1 Corpus .,, 748. 

L'attribution à .Andrea Guacialoti est 
uniquement fondée sur des critères stylis- 
tiqueS- 


I7L Médaille à l'effigie du pape Six¬ 
te IV, par Andrea Guaçialnti (vers 1481). 

SIXTVS HH PON MAX SA CRICVLT 
(Poniifex Maximus Sacricuitor). - Bus¬ 
te liaré de profil à gauche. 

PARCERE SVBIECTIS ET DEBELLA- 
RE SVPERBOS, - La Constance, nue, 
dressée au milieu du champ; à ses 
pieds, trophées et bateaux ; à droite, 
prisonniers turcs attachés au fût d'une 
colonne. - Dans le champ l'inscrip¬ 
tion: MCCCCLXXXI / SIXTE PO¬ 
TES. - A l'cxcrguc : CONSTANTIA. 

Fonte, bronze, 62 mm. 

Bibl. nat., Médailles, Coll. AV m’' 178. 

BM : G.F, HilL.l Corpifj.,.. 751, 


La médaille commémore Pcxpulsion 
des Turcs hors de ta ville d'Oiranie en 
1481. La légende du revers est empruntée 
à Virgile {Iim'idc, VL 854). L'attribution 
à Andrea Guacialoti s'appuie sur des 
critères stylistiques et chronologiques. 
Elle ifa jamais été contestée. Voir ci- 
dessus le numéro 169. 


172. Médaille à reffîgk de Guarino da 

Venin a» par Matteo de' Pasti (vers 1440). 

GVARINVS VERONENSIS. - Tête nue 
de profil à gauche. 

MATTHEVS DE PASTIS. - Dans une 
couronne de laurier, une fontaine 
posée sur un parterre de fleurs et 
surmontée d'un homme nu appuyé sur 
une massue. 

Fonte, bronze, 89 mm (exemplaire du xvif 

siècle). 

Bibl. nat., Médailles, Coll. AV n* 85. 

BM . G.F, Hill. .4 Corpus - . n“ I 5S. 


173, Médaille à l'effigie de René d'An¬ 
jou, par Piefroda Milano (1461). 

RENATVS DEI GRACIA IHERVS.A- 
LEM ET SICILIE REX ET CETERA. 
- Buste de profil à droite, la tête cou- 
verte d'un bonnet. 

Dans un cercle fait de bâtons ècotés, la 
devise à la masse avec le motto 
EN/Rl/VN. En haut: MCCCCLXI ; 
à Texergue: OPVS/PETRVS/DE ME- 
DIOLANO, 

Fonte, bronze, 85 mm. 

Bibl tiat.. Médailles, Coll. AV ii° 139. 

Bibi.r G.R Hill, .4 Corpus. .. 51 ; C. de 

MerindoL roi René. Enibféffiali^ue et 
histoire de l'art, Paris. 1984 ; M. Pastoureau, 
La naissance de la médaille: le problème 
emblématique, dans Revue numismatique. 
1982, p. 206-223, 


174. Médaille à reffigie de Louis XL par 

Francesco Lâurâna (vers 1465). 

DIVVS LODOVICVS REX FRAN- 
CORVM. - Buste de profil à droite, la 
tête couverte d'un chapeau proémi¬ 
nent. 

CONCORDIA AVGVSTA. - U Con¬ 
corde assise en majesté, de profil à 
droite» tenant un sceptre fleuronné et 
une branche de laurier. 
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Fonte, bronze. 87 mm, 

Bibl. nat,, Médailles. CoU. AV n“ 144, 

IStbl- : G.R Hill, ,4 Corpus..., 65, 

Certains exemplaires de celle médaille 
sont signés à l’exergue : FRANCISCVS 
LAVRANA / FECIT, La fonte doit en 
être située lors du premier séjour de 
Laurana en France, entre 1460 et 1466, et 
bien évidemment après l'avènement du 
roi (1461), 


175. Médaille à IVffigie de 

Charles VIII, attribuée à Niccold 

Fiorentino (vers 1494-1495), 

KAROLVS OCTAVVS FRANCORVM 
lERVSALENS ET ClCILIE REX, - 
Buste de profil à gauche ; tête portant 
barbe et moustache ; au cou, le collier 
de i’ordre de Saint-JviieheL 

VIC/TORIAM FAX SEQV/ETVR, - La 
Victoire, ailée, dans un char tiré par 
deux chevaux et précédé par la Paix. 
Sur le char, les armes de France, 

Fonte, bronze, 98 mm. 

Bibl naï,, Médaitles, Coll AV 314, 

ÎSibL : G-F. Hi]]. .4 Corpus..., n° 945, 


Autrefois largement admise, 1 attribu¬ 
tion à Niccolô Fiorentino (Niccolô di 
Forzore Spinelli) est aujourd'hui remise 
en Question. La médaille a en tout cas été 
coulée en Italie, probablement â Florence 
lors de l’expédition de 1494-1495. 


176. Médaille aufmvme à TefFigie de 
Louis XIU1500)* 

LOPOVÎCVS REX FRANCORVM 
MCCCCC. ” Buste de profil à gauche, 
la tète coiffée d’un chapeau entouré 
d’une sorte de couronne à Fantique. 
Sans revers. 

Fonte, bronze, 61 mm. 

ÜibI nai.. Médailles, Coll, AV 1909. 

BibL .■ A. .Armand, Les médûWeurs 
Paris, 1887, i. Il, p 09 l G. Pollard, Renais¬ 
sance Afejû/j..., Londres, 1967. p, 100, 
n" 5:29, 

Médaille peut-être due à un orfèvre 
français, imitant maladroitement une 
pièce â l’efilgie de Charles VIII coulée en 
Italie par un artiste non identifié vers 
1485-1490 (G.F. Hill A Corpus..., 
11:2g). 


177. Médaille anonyme à reffigie du roi 
de Hongrie Mathias Corvîn (vers 
14&0-1490). 

MATHIAS REX HVNG.ARLAE BOHE- 
MlAE DALMAT {iac). - Buste lauré et 
drapé de profil à droite. 

Scène de bataille entre Turcs et Hongrois. 
A l'arrière-plan, une colonne sommée 
d’une statue. - A l'exergue : MARTI 
FAVT / ORL 

Fonte, bronze, 53 mm. 

Bibl nat., Médailles. ColL AV n® 1911, 

Bibi.: G,F, Hill .4 Corpus.... n"^' 920; J. Ba- 
logh, Mâtyâs Kiraly Ikûnograflàja, dans Mà- 
lyàs Kirâly Eïnlé^kônyu, Budapest, 1940, 
p. 463, 

Autrefois attribuée à Fartiste florentin 
Benoldo di Giovanni, cette médaille 
n'csi plus considérée comme « floren¬ 
tine» par la majorité des chercheurs. 
Certains vont même jusqu’à lui dénier 
une origine italienne et y voient un 
travail « byzantin » ou allemand. 
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